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L'amiral Dudley Pound 
Ain•I, le haut commandement allemand serait 

décidé à frapper un grand coup. C'est, dit-on, 
l'Antlctcrre qui cil uiaée tout d'abord, /'Antlelerrc, 
l'ennemi n• /, celui qui • rule the wat>e1 •. Et c' e1t 
•ur le• • Wa1Je1 •, 1ur /,,. /Iola, que /'attaque •era 
portée. Il 1' agit de mettre /in à la tentatioe de blo· 
cu1, de de,.errer la menaçante étreinte, de permet· 
Ire au Reich de •approvisionner, pour vivre et pour 
préparer lu oulre1 combat. futurs sur leNe. Le de•· 
•ein ut ua1le el chanceux. Mau comme il est len· 
tant I 

Réuuir dan• pareille entreprise, c' e.t vraiaembla 
blemenl •' auurer la victoire finale, c' e.t préparer 
le blocu1 de /'Angleterre elle-même, qui ne peul 
vivre el, par conaéquenl, combattre aan• êtr,. la 
mailreue dea grande1 voie• m aritime• de lron•porl 
et de communicationa. Et l'empire britannique mi• 
• àJ.enoux •, comme tout •erail facile. Lo France, 
en épit de aon incomparable armée, aeroil bien 
obligée de compoaer ... 

Ré1Je > l.ea A lie manda le croient réaU.able, puis· 
qu'il• "' diapoaent, dit-on, à /'entreprendre. 

' ' ' 
Or, 1i pouuée qu' ail pu élre, en ce• derni~res 

onnéu, la construction connue el 1ecr~te des na~i· 
re1 de tuerre allemanda, il e1t certain que leur nom• 
bre et leur puiuance ne peuvent prétendre à équi· 
~·aloir ceux de la flotte britannique, qui n'a uué 
de oe renforcer, de aon côté, selon un rythme de 
p/ua en plus preHé. Au aurplu•, la force d'une 
marine r~idc tout autant dan• la valeur el /'expé· 
rience de 1c1 équipage• que dan• le nombre de •e• 
unité• . Ht il eat foidenl que ai l'Allemagne compte 
d' ucellenl.• marins qui ont fait leurs preuuca. elle 
ne peut, et d<1 loin, en aligner autant que l' A nglc· 
terr~. 

Beaucoup moina de vaisseaux, beaucoup moin• 
de p er1onnd. la partie n'est pas égale. AuHi bien 
lu Allemand1 ne •e proposent-ils pas le mom• du 
monde d'cnratcr la classique ba"1ille d' °'cadre1, 
flotte contre /lotte, oil ils aeraienl batlu1 d"a<'Clnce. 

Les combats navals se livreront dans lair el sou• 
l'eau, l'attaque ac fera par al.lions el par sou•·morina 
cl lea torpilles joueront le principal rôle en Ueu et 
place des obus. 

' ' ' Celle attaque réussira·t-dle > Si l'on consid~re les 
réaullols des raids ot!riens knlé• ou cours des deux 
moi• de gueNe, il faut bien con1later que ce• résul
tais ne aonl pas probants. Quelquea coupa ont ét4 
réussi•, quelques outre• aont trèa conlutés. li parait 
difficile d'affirmer que /'ensemble rai encoura
geant eu égard surtout aux perl<a 1ubies . .\fais on 
peul ripondre à cela que la guerre aérienne n'a pas 
été jusqu'ici menée d'une façon méthodique el à 
fond. Que scra·ce lorsque de• centaine• d' aoion• 
•'élanceront à la /ois sur un but déterminé > Nul ne 
peut dire ce que donneront les coupa de 1urprise -
si le• aurprises demeurent pouiblea à un nombra 
d'engins aussi considérable, auui compact et aussi 
bruyant. Et puis, dons un de 11:0 récents discours, le 
Führer a 1Jaguemenl parlé d'une arme nouuelle, 
inattendue el terrible. A -t-il ooulu simplement 
effrayer ? Ou celle arme exisle·l·elle vraiment ~ Et 
rai· cc dons le• balai/lu aériennes qu'elle L'O réuéler 
10 pu11sonce ? Ou bien dans Ica combat• 1ou•· 
marins} D'aucuns &ourient .. . 

? ? ? 

Quoi qu'il en soit, depui1 c<'S deux moia que 
plane la menace d'une attaque moufoe, 1' Amirauté 
britannique a pu prendre Ioules lu mesure• néces· 
•aires, la dé/enae e•t parée, on attend l'ennemi. 
L'esprit entreprenant de .\1. Winston Churchill a 
lrouL·é en l'amiral Dudley Pound un réoli1oleur éner· 
gique et d'une compétence indiscutée qui inspire 
Ioule confiance aux Anglai1. 

Celle confiance s'exprime dans les biographie• 
publiées à Londre• au début de la iucrre el donJ 
uoicr· un exemple : 

Par sa promotion au grade d' A mirai de la Flotte, 
c'crivait un de nos confrères londonien•, Sir Dudley 
Pound, Premier Lord de l'Amiraule, atteint le grode 
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Cheveux souples el hn1Iants-

one colrlvre fmpeccoble J 
Notre formule à Io "BRll, 
lANTINE aux Amande, 
Oouces # vous permet "ce 
111irode. Et vous resterez dons 
llOlre tradition , rien qui 
enua11e, r ien qui aolt 
Dodf poUI voa cheveuJ<. 

.. plwt cfleo4 de la Marine Royale. Sir Du.à/CJI Pound 
pienJ prendre la place de Sir Retinald T 11rwhitJ, dont 
leo /ait• d'arme. d Harwlch, au cour• de la vrande 
Cu.,,.•, •ont entr4- dan. rhi.tolr• de la marine. 

Loro de la dklaration de gu.,.,.• en 1914 le chef 
octael de la Marin• Ro11ale .. rtlit <l bord de rH.M.S. 
J 5'. Vincent •i an du premier• cuirau<lo qui 1ul-
1'1nnt lu dreadnoughto, et en dlcembre 1914, il prit 
1. commandement de l'HM.S. • Colouu1 •. Loro 
de la bataille du Jutland, le 1 Colouu1 • prit la tête 
a un• dioi.;on de la flotte ang/ai.., et le Copilaine 
Pound r4'çut du félicitation1 .pécialeo pour te• l<N· 
olcu. 

L... 1 Colouuo • fut engagé cl cwec le• cuirau&o 
et a.><tc /., croiaeur .. de bataille aUemanda, el fut un 
det rare. cuiro11&. anglaia atteint• par leo obua al-
1.mand. pendant Io courte période que dura /'oc· 
fion de Io flotte principale. 
D~uia ao promotion au grode de Contre-Ami

ral, en 1926, r ot>ancement de Sid Dudley Pound o 
<ft<f rapide. Pluaieuro commandement• importants lui 
ont 114 confi~. d 1"1Te el d Io mer, el il /ut nomm4 
Commandant en Ch<:/ de la Flotte de Io .WUilerra
n<fe, oi>ec /e grode d' Amiral, en octobre 1935. 
Lor~e. pour roi•ono de aonlé, Sir Roger BacJc

h ouoe fui obligé de renonc<'r cl •e• /onction• de Pre
mier Lord de r A mirouté, 1' Amiral Pound /ut tout 
naturellement choioi pour ce p0tle primordial. L... 
nouv.I Amiral de Io Flotte jouit d'une grande popu
larit4 dont toute Io flotte ; c'est un olrolêge de pre
mier ordre e1 un grand parti$0n de /' o/lenaiv. en 
...-. 
URE DANS CE NUMERO : 
r.. PeUt Palo da leudl: 

A lfonolear i. i:u.J:ni.tn Marck, rappol'Uar H'll 
IAo Hlet&eo de la Semaine . . .. . . . . .. . . !%78 
O. bock neo M. Loulll Pi&anl. prialdut da ComlW 

a&Uonal d• A.ria et da Wtra 1%9' 
.... BellM PllllDM font ... Beau oi-us ............ ... r.ge 
'l'. 11. r. .... ·····················-·-························· .. ·· 1301 
Il~ aketd> !nid.li ......... .. ····-················· 3301 
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C'en ouul un homme au franc parler. 
Lor• de la /omeu•e conlrot><'rH deo • big-ohip •. 

alor• que /'on e1pérait encore dano certaino milieux 
de Londreo en un dé•armemenl général, le futur chef 
de Io marine de guerre, prenant Io parole dano un 
d4;euner de pruoe, déclara notamment : 

c Une lutte in/ernole 110 le dérouler au cour• de 
ceo prochaineo année• a/in de .auoir oi, oui ou non, 
noua aUono mettre en ch an lier de tr011e1 unité. de 
combat. Notre de&IOlr •Il de con11Tuire immédiate
ment de gro• b8timenll de •ur/oce. Si on ne le /ol
aolt poo, comme cerlain1 le précon1-nt, el , , r en
nemi ooec une /lotte de crolaeuro attaquait notre pro
f"• flotle, celte lutle pourrait bien •onner le tla. de 
l' Emp;,.. britannique t , 

C' ltoit Id, pouuail-on croire, une uerle critique de 
la polémique du goua>ernement Mai1 cela n' 01Têloil 
poo 1. molno du monde /'impétueux marin. 

Quelquu mol• plu1 t6t, c/'oilleur•, a Gen~11e, oil 
il /ai.oit partie de la d&légalion britannique cl la Can· 
/érence du dé1armemenl, il n'ouoil paa été moin• ca· 
tégorlque. 

L... ComJU naual aoolt propoaé d'interdire cl tout 
Etat belliglronl de con/iaquer dei nollireo de ruerre 
en con1truction dan• •e• chontier1 pour le compte 
d'un fXZJI• étranger. 

Sir Dudle11 proluto contre une telle réaolution. li 
dtait 1eul de •on orJoio, ce qui ne l'em~cho Pa• de 
foire preui>e cl' un réel ochomemenl pour /aire triom
pher une thùe opp0tée. Au point que de nombreux 
pa11• proleat~renl contre • rinleroention oi dépla
cée • du d&légué ong/ai•. 

Lo /ronchiae de Srr Dudle11 erl prcwerbiole. A r>ec 
lui, on .ait cl quoi •'en tenir. 

- Que 11oulez·110u1, diaoit-il un jour cl quelqu'un 
qui lui reprochait •e• ocû1 dc col~re, je ne •ui1 pa1 
diplomate. 

' ' ' 
Un de •e• biographe• ajoute t 

• L'amiral Pound e•I un dc1 organiaatcur• lu plu1 
<'l/icientr de Io Marine. Lor1qu'il était capitaine de 
frégate el qu'il était reopon1able de tout le trauail 
d'exécution de• nourre• 1<>u1 •e• ordre., il introduiait 
an cerlain nombre cl' idée• nou&>elle• qui eurent pour 
réaultot 1 cl' ougmenl<'r Io production ... • comme on 
dit don.s r indu1trie 

• Il fut un de• direcleu,. de• opérotion1 a r A mi
r ou té pendant Io demi~re partie de Io guerre mon
diale, ce qui était euentlellemenl une tache ortonl· 
aatrice. 

• De 1925 cl /927, Il /ut le chef d'état-major de 
.;r Roter Ke11e•, dan• la Méditerranée/ qu'il quitta 
pour der>enir ch<:/ de /'ilot-major de 'A mi roulé cl 
Whitehall. 

» En p/u1 de •a gronde expérience dei choie• no· 
oolea, il a une expérience dip/omoHqua consid'ro
ble, car il a.ui•la cl Ioule• le• nétocialion• de paix 
el fat pendant un certain lemp• repr&.entant nouai 
~rilannique ou Comitl permanent de la S.D.N. 

• li ortoni•a Io 1ectlon ong/oioe de patrouille•, 
contre la piraterie 1ou•morine pendant Io guerre 
d'Etpagne. 

• Il organi•a 4talement le aoat><'lage de réfutlb 
d'EIPOfne par leo nallir•• de "1=• ongloi•. 

• Il empêcha lu /lolien• de •'emparer de Minor
que par de prudente• monœut>re• diplomatique• -c 
lei notionaliote1 e•pagno/1. 

• Quand la rél/O/Je orob• en Pale•line deuW Ili 
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L'Homme Distingué 
porte toujours un vêlement l.mpeccablo 

qui rehauoe aa peraonnalil._ 

Seules les plus belles draperies de 
qualités alhés aux fournitures de 
choix, travaillées par des ouvriers 
délite sous la direction de coupeurs
essayeurs de réelle valeur, produi
ront du tout beau vêtement 

Œhaque détail dans le montage a 
son importance pour réussir un vête

ment sur mesures, impeccable et 

harmonieusement adapté à votre 
conformation. 
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drleuae, en automne 1938, air Dudley Pound fui 
appeM en con/6rence el •'en alla à Jérusalem , en 
nouembre, clan• le but cle conférer avec le haut com
m 11Ja1re. 

• Le fait que le commandant en chef clc la flotta 
de la .\léditerranée, clMI la fougueu•e polihque 
maintînt plus haut que partout ail/eu,. le pre.tife 
lmtannique pendant le• lroi• demi~ru annéee, ail 
été p/océ au commandement supr2me de Io flotte 
anglaise, n'a pas échappé aux dîrifeant. clc Io poli
lique italienne. 

» Il parait que Musaolînl a un profond reapecl 
pour l'habileté clu bouillant amiral. (U. P.) 

• Ce fui celle expérience diplomatique qui contri
bua d sa réuuile en tant que commandant en chef 
de la flotte de la .\Uditerranée, de ma,. 1936 ;ue
qu'en moi 1939. 

• Pendant Irait an1, ce Jurent oaenlures sur aven
ture• pour le• nauirt's qu'il commandait' Ethiopie, 
Paleatine, E•pagne, Egypte el Albanie, qui provo
quèrent une navigation intensive pour /ea vaiueaux 
de guerre britannique• •· 

' ' ' Lu Anglaia concluent t 
Auec /'Amiral de la Flotte Sir Dudley Pound à 

WhitehaU, /'Amiral Forbes à la tête cle la Flotte mé· 
lropolitaine et l' Amiral Cunningham commandant 
en chef en .\Tédikrranée, lee /orcu naoole• de /'An
ileterre aont en d' ou .. r bonne• main• qu'elles /'ont 
iomai1 été au cou,. de leur longue hi•loire. 

. ..................................... 

Spectacles du t•• au 15 novembre 1939 

llercredi 1" : Là BASOCHE 
111 .... Bttc llll. ;w.,, ... ' >IN A Nr .. a. Rocb.a.. 

JeudJ 2 r Relhhe 
Vendredi 3 LA REINE FiàllllETTE. 
M a ii1éi·• MM At' r, .4 lldr6"1, i<1u.uo1. 

Samedi~ M.11.NO!'f. 
M Ct..u·bforl H).f. I{ 1 1td•nt1, Aadr~n.ColoM.., 

D>manche 5, en mnun6e, à i5 h. (3 h.) 1 l'àUBT. 
Mm• L 0 , ... 1.,.Svu•''"I n l.1\1. L•a.1, VaD Obbtrab. Mu1tuL 

En eoir6e. Rel6ob• 
Lundi 8 . Rellch• 
Mardi 7 r Là REINE Fiàllll!IETTE. 
(Ill •=--- >111 1111 qM .,. •• rMl 1. 

llercrecli 8 LA BàSOCBE. 
•M• c.D\nb.UO. ,::i• M ..... 

Jeudi 11 r RelAcbe 
Vendredi 10 : DON QUICHOTTE (reprise). 
MID• )IQUC• i MM l>• V• ,j~L ••• 

l amodJ tt · FàUBT 
tM6m• d1su-1but oo ~"'" I• U1n1u-..:b• ri. 6.0 m._u.a•-.) 
Dunauche i2, maL., à 15 h. (3 h.): LA BàBOCBE. 
Pf.&œ• d .. triMuoa 1 • • m•"r•~ 1°'.) 

En eoir6e J\eliohe, 

Lund! 13 : à 20 30 h (8.30 h.) 
Concer& de 11lanu ,,. ALTER Kl;U:\la.L 

Pr.a u ,.1. d • llsdLf"el 

A Monsieur le ministre Marck 
Rapporteur 

&Jlf>OrlAr à la mailon 
Qtult' chcndelr et .U ~/ 

Vous vous souvenez, Monsieur le Minis1re. Au temps 
où les pet11s &arçons ponaien1 la jupe et le 1ablier jus
qu'à l'A.ge de trois ou quatre ans, le d~lateur était 
poursuivi par la bande criaillante de ses jeunes amis qui 
le montraient au doigt e t qui, masse impitoyable et irré
sistible soudain rassemblée, l'acculaient dans une angle 
de la cour de l'école en répélllnt, cinquante fois, cent 
lois en cadence " Rapponeur l la maison •· Pourquoi 
le refr1in vengeur se compliquait-il de quarre chandelles 
et de six curons? Le rapport entre cette modeste stéa
rine, ces fruits acides et le crime de délation nous 
~happe. Lu nécessnés de la rime, par ailleurs assez 
indigente? Peut-ètre. Quoi qu'il en soit, le délit de 
« rapportage 11 était autrefois sév~rement jugé par les 
tout petits eux-memes. Et comme nous avons gardé de 
notre lointaine enlance quelques préjugés assez 
coriaces, cc délit continue à nous pualtre incongru et 
l la lois dé1estable. 

Mais peut-6tre vous demandez-vous, ,\lonsieur le 
.\\inistre, pourquoi ce discours s'adresse plus sp«iale
ment à vous S'il en est ainsi, e1 si vralmen1 ce Petit 
Pain vous parait in~ohte, c'est que votre Ame d 'ancien 
er valeureux combanant s'es1 singuli~rement 1ransfor
mée en devenant celle d'un ministre, c'es1 qu'elle es1 
désormais endurcie, inaccessible aux candides indigna
tions comme au remords. Et, dans ce cas, nous vous 
dirons en clair: comment, si ce n'est grlce l vous, fes 
tout-puissants de ce pays ont-ils pu avoir connaissance 
de cenam ar1icle de certain journal qui vient de provo
quer un chahut assez retentissant? Il n'y a pas l tor
tiller, Monsieur, ce n'es1 assurément pas dans les bu
reaux du journal coupaMe. c·es1 dans voire bureau, l 
vous, dans votre grand bureau central de la poste, que 
la soupçonneuse magistrature des pleins puuvoirs a pu 
flairer puis découvrir cet anicle avant qu ïl ftl1 expédi6 
aux abonnés et aux lecieurs. Il vous avait pourtant été 
remis en toute conAance, ce journal, au m!me litre 
qu'une carte postale ou une lenre privée. Car tant que 
la Constitution n'est pas révisée et la censure étabhe, 
nous sommes londés l croire que le secre1 de la corres
pondance de!"eure, ch~z nous, aussi garanti, .aussi 
inviolable qu un •ecre1 d Etat. Or, vous a,·ez permis que 
l'œil de .'tl. Soudan, chaussé des lunettes de ;\\ , Spaak, 
se gli~t entre les pages et lùt l'anicle avant que les 
usagou et réglementS de votre poste ne I' eus•ent per
mis. 

Rapponeur l la maison, Monsieur le Mi.ni~1.re, et aJln 
que ta rime y soit, qua ire chandelles et six curons. 

Par votre laure, Monsieur, par votre obligeante com
plaisance cnvera les tout-puissants, vos coll~gucs, des 
lllOllll&Del d'uem" laires de ce journal 1<io1 perdues, 
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&>4<&.Jt ANCIENS pW 
Jusqu'à épw'sement de la réserve existant en Belgique. 

DOYEN 
UN GRAND CHAMPAGNE 
aw1u ·I on n'il jamaii fail qu"un 

rtpruchc : C'.elui d" être ,·endu 

trop llOll marché 

• CARTE At..,\:'\CHE 
• E..\:rRA DHY (brut) 
• GOUT A\IERICAI>: 

(1/2 sec) 

La bouteille ......... 33 fr. 

La 1 / 2 bouteille: 18 fT. 50 

LE PORTO D'ORIGINE 
grn d.. marque mondiale. 

PORTO JEMS'S N 22 

Sb ou roui;c, 76 centil. 
La bot.'teillc . . . 27 francs. 

p ouR les amateurs de grand Champagne et de 
Porto d'origine, le ma ntien des pnx ci-contre 

est assurément une bonne nouvelle 

Ces prix, cependant, n'a uront qu'un temps. Et 
notre stock diminue chaque jour. 

Suivez donc notre conseil A TEMPS : faites-vous 
sans retard une réserve de ces grands vins, géné
reux et délectables. 

Non seuleinent vous ferez une excellente affaire, 
mais vous contribuerez à favoriser la repnse . 

• • • 
Enfin, n'oubl~ez SNS que vous collaborere:t à l"œu-.-re natacn1!e 

du 

COLIS DU SOLDAT 

R1ppelons, en effet. que sur toute bouteille de Ch1"""a1n• 
Doyen ou de Porto Jems's vendue, tant dans le commerce de 
détail Que dans les caf~s. restaurants, etc., il est réserv6 
2 francs Il nos soldat>. 

Les vefstme-nu !>UOC"lt effectués le , ., et le 20 dkembrt 
1939 Le c:onir61t dts ventes réaloséts d'ici li sera tfftct.H 

~r 'VOie d'hu1u1•r. 

• • • 
Vou\ trouverez: le Champagne Doyen et le Porto 
Jems's dans les princ.pales maisons d'al1mentat1on 
du pays et notamment chez Delhaize Frères et Cie, 
Le Li~. So votre fournisseur ou votre épicier n'en 
avait pai;, 11 se ferai t un plaisir de les demander 
au depôt, 27, rue Laekenveld. Tél. 26.55 28 et 
2508.75. 

~ eau, cw Sù.st~ft.t 
&uv~ J.em.s'.s e.t ~~ 

co.wne c.. upaMW.al\t /i 

3277 
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des montagnes de papier qui furent no1rc1es l grand 
e ffort d'encre, de linotypes. de rotatives, et qua sont à 
présent comme si elle. n·a1aien1 jamais été. C'est là 
sans doute une exccllenie aubaine pour l"tndustric nor
végienne de la pàlc • papier, Et il faut soutenir !indus
trie nonégiennc . ~\at~ c·e$1 là un détail. 

Par votre faute au~i. le Belge. flamand, wallon ou 
bilingue. congfo11alemcn1 rouspéteur, mais 1usquïci 
parfaitement placide; 01 aucndant les événements sans 
ll~vre aucune, commence l s"foen·er. Il se demande ce 
qu'on lui veut. On lui •ou Ille, un jour le chaud de la 
confiance la plus tor•le. el le lendemain, c'es1 le froid 
de la verte lrou~'e qu'on s'efforce de taire passer sur 
lui. Soyez iranquille, assure-t-on de 1ous colés. nous 
&ommes parés. rcrsonne ne peut songer • nous aua
quer, personne n'), songe .. \\ais prenez garde, c•hortc 
tout de sutte une i:rosse 101x Prenez garde un moi de 
irop, un seu l mc.1, e1 nous sommes fichus 

Alors. quoi? Qui a raison? Le trembleur ou l'autre? 
On voudrait 5avo1r tous de méme par qui e1 comment 
nous serions fichu>, pu,.que notre sécurité es1 aussi 
matériellemeni assurée que solennellement garanue 

Par votre faute encore. Monsieur le Ministre. la s sa. 
tue du \'énérable flurpocnue. dieu du silence. avec 
l 'index collé aux l~vrc~. é1eillc ici désormais des idées 
de zwanze plus que de veneue; le Belge est andécrot
iable. les roulemenis d'yeux les plus lér.,.cs l'impres
sionnent moins qu'un rent boui de raison raisonnable. 
cr s: l'on veut absolument obtenir qu'il se 1a1o,c. il fau1 
lui dire pourquoi. Il faut le convaincre et non le wm
mer. Faute de quoi 11 rigole sans respect En 191 4-
1918, pendant cinquan1c-Jeux mois. il s ·est tu - rel•· 
rivemeni - mais cc n ·a jamais été parce qu'il avail 
peur, c'es1 parce qu"il avai1 confiance. Il n'a pas changé, 
depuis un. quar1 Je si~cle Il es1 toujours ce qu'ai é1ai1 
Il y a cinq cent>. mille ans et davantage. Et s'il doit 
wnseniir un jour à ic1cr un voile sur telle autre statue, 
celle de la Libt:rté, 11 lau..lra, Selon le mot de .'1. Joseph· 
Barthélemy. qu ÏI puasse > as:.urer 1ou1 d 'abord que la 
libcrt6 esr toujours de:.sous. 

Ainsi. nous craignons fort. ,,\onsieur le ,,\inisirc. que 
voire cnsrerrisc de raçpor1age n"ait un effet cx1c1emeni 
opposé à celui que l'ous <'fi anendiez. C"est pour le 
constater tr~s re>peciucuscmem que nous avons cru bon 
de p~trir pour vous ce Peur Pain aux chandelles et aux 
ci1rons, qu'il vou~ c~t naturellemen t loisible de par1ager 
avec vos collègue' 1out-putssants. 

A\ OIR SA lUISON 
rêve que chacun peut réaliser 

pour quelcJlleS francs 

IL SUFFIT 

d'un instant de chance 
à la 

LOTERIE COLONIALE 
1 Oe tranche en vente 

TIRAGE CE MOIS 

Sur un incident peraonuel 

Le ).l'ellll•.r cl. nœ deux numéro.. de 1·cndreài dt:m:er 
a doac ttt aa!l1 PIL< le Parquet, ~I act=lt t•i<iem= ~lan d"" o:drea reçus dt la Ne dt hl Loi. Motif 
~ de la s...ale nous anoœ cont:no:nu à un arti
cle d'une IOl Quelco1.Que. MoUl' rftl noua prOOna, 11$
à-ç.., d.., é•l:iem n~ lnu.oauonaux actuela W>t liberté 
d'allure et. de 1ùJ ule qua heuzte el coodllniru: la pollti
que de neuLn1llté telle qu'elle est prkUquee par notre aou
vernement.. 

Au nsque de noug Coire aalslr une 0<.'<:onde fol.a, nous 
perseverona à crolre et à dire Que cette poUt1<,ue n'est. pa.s 
du IOUt d< to111 le monde, Le,; centain .. do lettres, & 
cari..s, de coul)I de tel#phone Qu< ooua avona ~ua dt
~uis vendr«U dernier "' demonLrcnt d a.ll<W"a à IUfll
sance. Des a<'nalellrs. dn dtpllteo, de IMdcelna. de& •~ 
cats, d<a lnaenleura, des mdUSU\els. deo c<>mmercants, des 
)OWnallslea noua écrl<ellt • 

• La mesure p."l>C l 1~ égard ,.oua honore_ D ne 
la.~ pa.s manquer de cn.n po:.1T .,rder rot.-e au.Ilu<le 
dans un pav·a ou tes Bor ms et les Martena aoo: roJ.s. .. 
Mai$ voilà un paa de plus • .,.. la auppr1'""1<lll•de nos 
~ llldlvlducllcs... Et de Qui at rnd-on de la re<:on· 
naissance? .. ù• neutmhte otrlelel:e, eolt; la neui.rallt<! 
des con:;citnceo. Ja.rnaial. • Etc., etc. 

NOU$ ...-na aoua 11lence l"S amablll~a dkocn<<a .., 
.st)':.0 verdwan1 ,. no•.rc lllllllS!.re d"" At:,.....,. ~tr11.111éo'es. 

Du nouveau pour les SOURDS ! 
Ct sont mJ<.n' · ~ni dei. M.crophoneo d•· 36 IT <pl>la 1<-stta 

qu'un bracel<1·mon1tt1, 1nlilllment plus p~n a uu< J ma a 
Ampltf1ca~:on • Lampt·:-- ou M1croph?nl,~UC', 11 nctl· .nna.n t 
par Conduit.<: OSlt'UM' ou l'Orellle. Ot·m Brcrn • B • erat 
ACOUSTICON. 35 Bd. BIScbo!lshelm. Brux. Tel. 17 ~7.U. 

Devant le micro 

L·exchu:u..t. on ,t t"&l est ctUe-c~ : c :Nous &VODs vu 
voi..-e numéro lnd~b e. 'T<><:t le monde 1,. clone ""
dec;démt'lll. mal;r6 Ja s.1U!eu Et c'est pour ~. pour œ"" car .oo.ture bt.nlane - TOU:; en arn pub::.' d 'all:.tt.. 
a.u:.rement ~ - que ' ..s a.-ez ttë Ql&ll Ceot POW' 
u: &:'l;cle ou '1 1 ..... i que.q- pOID\"6. aana doo'.A el 
- mcirdantei. mais QUJ ne 50Dl r.en ou p&a cnnd' 
cb<>se à oot~ d'aut.na, autrement poh "'"'" que nous 
avons wea chc-z vou.sf c·e~t. pour cela?., Prtlt·x~~. mo.ni
fcstem1mt. • 

M. S!:aak 1'eot chlU"lé lul..méme dt oonllrmn C<!lle opl
nlon de noo cxneopondant6. Dans ..,., alloc:uUon de •en
dredl 80l2' de''llnt le ar.eo d. IT N. R . S: l'e& t~prll'M 
aWS; 

c o·a~.h .na..... ne veulen~ .Pi1.3 corr.;irend.re Ci:Ulb:en :.a 
heures <I'. nous troven;on,. rom. d.ltlclla lia rtclam<nt 
·e <1ro:: d exprimer o..s ·eu.-s """'~=~ <!c d re tout ce 
qu'l:s pensent, Us u1YOQuen1 la tœl'U' nd'11dUellc <t p-~ 
C:Blllt'nt QUf. a1 1 Et..lt est neutre. tu.x ne ~ 4.lUt i.a.s.. 
L·enieu, pour 114>tf<' J)a)S. est trop ruve. Lc.o lnlt a.IYn I!· 
r6f:éch es de certa ns n•• peuvent q:i'au.rmont~ nos dUflcu -
tés. Nous n·avonant tautc.s à oomn.cttn·. m prétext~ evtn
tucl$ à low·n r t:Cu.'t qu1 parlent ou QUI éc:1ven tnC:>na!· 
dérém~nt 8'! llbèrffit de toot souêl en dls!:.nt : c Cc!3 n'll 

;_:::::::=::=:=:=::::~:::::::::::::=:::::::::=::::::::::::::::::::::::::::1 > Poli d'~e; "1 l>OU. de>O<l.> <LI'• llUÙ1'in6' d3.ll.ii J. 
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• ~. cel:l ne dlpend s-a de oous. • Cela D'Mt Plia ~· 
Qiaque ac!<' <!"" DO,. 110001Dp1-. cbaque parole Q"'

DOUS pronooçoœ peut avo;r - ~- Le eouver
œm~c... a aaaJé, ""' la pcnua.sion. d.ètal>Ur dall& ~ paya 
\ID m!nlmwn de dlociJ>llne- O... dem!era jours, ooua av()N 
dl) conet.at.r.: que oortalDa o'oot paa (OU.!Ow1> autf1M1Dmeot 
OOMaltnce <lœ daniltra qui now. menaœnt, 81 chacun ~ 
~d n'eo four& qu·• • tète. Le 11ouvemement - décidé • 
llllr- • 

Le souvernen<mt avait llCl d6Jà au momen; où M. Spaak 
parla.lt aJJl6l. 

Ruuie contre Finlande 

Pi.w<; ue nooa ~ neutrea. oorea opt:mlstea et patines 
et i.dlr.ez chez Van SclW!e, la boDDe patmO!tt, Ma C&m· 
IJ&llM!, S&lnl-C:UC..Bruullea. 

Maia ..• 

n l>W'-' ~ M. Spaak. Mal6, comme le CClll&l.&t&t le 
1 SOir •. di'a le lcndem&ln. il en a trop dit ou pu aaaez. 

Or, U 1 llW'IL b••nlôt deux moi.s, t. la Cllambire, noua 
avion& enundu M Ve.n Ou.uwelaert. président de cette -
semblée, dt'Clarer, awc applaudissements de tous lea dcpû· 
~ : 1 Le neutn&.!lt.6 ne now. obllae pas à tnh1r notre 
OOD.ICJCD(l!C'- 1 

De 10D roté, M. P:achor cLaatt : 1 Le pays eat ~tre. 
ma.la la oomc:k°llet 1111>v.,,...lle a ckJà dési,né 1ee resi;onsa· 
bl .. du crtmo qui \1eDt de ae ~er en Europe .. • 

E:. M Mll.1< dtcb:alt • c On ne peut 1mpœer à pers.>nn• 
la neuU1LIJl.ë de la penaéoe. L'esprtt ec. le cœur oct dœ dro1ta 
'noooca+l•hk's :SO'.ll PldOlnl danb DOS~ toute& DOi 

asi>-uaa. et 1oo.11 ... nœ aJJDl)&t:hle& n ne ~i hre 
quèlÙtlll de leur lmP'*'f silence... • 

Noua trouTOm que M. .\fax pu.le bien a\W!.. 
D ajoutait, ll '* VT1l.l : 1 QlaQJ.11 comprendra ~ .-.en 

ne dolt e-...... dll ni tl:'è tait Qui P'.ll.5.Se a!tail>U :a pœ;\lon 
du pe.711 .• 

A~nouo donc. IMÙJrl le Pla.rQuet, attatbU la pœltlon 
du pafa? 8"ralk:e en r4étAnt ce qu'a loyalement reconnu 
M. f'l3cber, dunt le di.coure n'a P"6 été sais; ju.squ'auJour
d'hlll? 
sera~ "° manlffllll&Dt nos sympathie$ et nos antJpa. 

t.h!ea a l'élan! de l'wie ou l'autre des puJ.s.sanoes en SUe<Te? 
~ <rJe nœ oontren., tous DOs con!l'ères. de Sulaae, de 
HollanM, d<:s aut.n:. paya neuli'e<I, n'en !ont pu autant 
IOIJa lei )<>W"a? Esl.()e QJe noU6 devons nous borner• publier 
les oommunlQuéa de l•noe Belp? De'Vons.-noua tremble: 
au IJllJiDdre ~ de eciurd!a de Berlin. de ~ ou 
de J>...,..a? 

Noua avtoos un. &Jin '""'-ltucle, Il Y a~ am_ 
Et pella, M. S;laalt Cl'Oll.-ll .nJment qu'• oc• DOU6 au.ralt 

llri de <lemeur« .,..,.da .. mur ... 1 n l'a!tume. Soit. Mala 
8'11 & dea raJSona (e le croire, Qa":l les ruee. Qu'il dlee, en 
outn et 8'\llS amlx>r<a, qu'il n·a pas foi d.all6 les saraotles 

• QU1 noua~ elé ~es. E: qu'il~. en!ln, qu'U 
n 'I. aueune oontlancc dane la valeur et !e oouraae d• notn 
arm6e.. 

Pour noa 1oldata 

ma.telaa, OClll""1Ua pnl'Wnaliquea. sacs de oou<:h&(le en kapok 
et dunt, tube et bo\l.e& en ca.out.c:bouc. ooc, rue Nl'llve. 

Hiatoire d'une aaiaie 

Le nw ..., J. l 1 d• 1 ~uol Pa.>? •. dat.t du :n OC'\Obre 
de:rnler dont 1'2ll'\l~ de ttl<' était consa.cré à Son J:xcollentt 
M \Oil Bulow-&:lur=•e amba&>adeur d'Allemagne, a tte 
5&111. Jeudi lloll'. par ordre du OouTeSUement - annt d'avoir 
M mla en vente. .ur Io a.mple ..oupçon q"" l"artlelt pou. 
nit êU'e JnJurlrux ou llmplemen: deplalsant. 

On u.Yalt seulement que le nwnèro de cette da!# pubUe
ralt en l)ftmltte pa~-e le pon.r&lt de M. von Bulo1'.&:hwa.nte 

1.11 d.Cbut de la 1<>1.rie de Jeudi, tro:s o!!l<:len de !A police 

ON PATINE ST-SAUVEUR 
Judlclalre se sont rendu.s ;. la Po&t<: cent.ro.IA avtc le mandat 
d'y aat..ir le stock des nwneros de notre pubhcatloo, deslol· 
n6a • nos abonnés de tout le pa>• - atoclt Qui venait d'Y 
eu... depœé vers 6 heures 

Ensuite, les agents du Parquet ae sont rendua, vera B heu· 
rea. awc Messageries de la ~. rue du P\:J'511; oc "1it 
we l'Aj;ence Dechenne groupe, t. l'tn:entlon de tous les 
marchands de jOUrnallX du po.ys lOI dlverK3 pub1'ca.tlona 
que ceux-ci désirent reœvOlJ'. une b<;JUle po.rUe de ces colls 
&\'&lt dejà été upé<tite par chemlnl de fer ~ omcien de 
la Pohce Judlciatre ont U1T11<! les Mes:1&1tra de la ~ 
t Leur !a.lre conr.a!tre les °""" rt aœ- des d""unatalreS 
et le Jus• cl In.s:rw:t.oon a immld.a~ment tait tétqrapblar 
awc Pollcel; compéten~ ~ dheraea loca!ltb de aawr te ... 
- enroa en gare. 

Pour le 6Ufll!US. Le personnel de l'A&cnce OeCll.enM a ~ 
contraint de rouvrir les quelque deux mW• paqueto non en
core expédiés et d 'extralre cle chacun d'eux Le6 exemplalrea 
de c Pourquoi Pu? •. qu'la conterwenc.. Ce travail a dur6 
JU5Qu'à t heures du matin. 

L'enlèvement et les tranSports au Pa.tala de JU$tice de 
tous ceo exemplaires - y comprta les quelque 33,000 exem
plalree destinés à être mis en vente le vendredJ mallll par 
1'6 marchands de Journaux de l'A1111lomt~'&tl0Il brwcellolse. 
Lea arenta du Parquet ont éprouvé qu•lque cmban'u t 
tranSJlOl'tfr tout ce !ormidabl• a.tod< au Pazvuet.. 

Tandl5 que ces agents opéraient ch" O..'Chenne. d'autres 
&11enta ~ la Pohce Judlctalre 1&i&lslaknt l l'Impl'lmerte. 
47, rue du Houblon, les quelques œnl&lnel d'exemplalre9 
prdœ en reserve pour rtulOrumtnl.. 

Une amende déguisée 

~te aa!Sle. nous dit un JurtsoolllUlte ck oœ aml5. c'eà 
\OUI almplement une am~. " U1ll! croue amende ~ 
~· vow avei été condamné aans avoir fté Jusé. Le !al\ 
du Prince. M Soude.n. qui aa!t ce que c'est que le dro!I, 
ne doit pe.. !ll'e très fier cle ce qu'U a !ale.. 

COLIS du SOLDAT 
Gants et éc~ en pUtt laine llal<l 
clans Ioules 1 .. •uccunlllee dt la 

~Gonterie ,-c' 
j~3'UMJ 

FOlllllllSSEW!S BREVrnS D! U. COUR 

lnjurea et sympathies 

n va aana dire que dans le not du téllcltaUona qlll noua 
aoot parvenues à l'occasion de notre 1 ala.le •. ae aont 11U. 
aées quelques bonnes rrosses lnJurea Intrépidement ano
nymea Nou.s sommes vendws aux marchands de canons; 
noua sommes les serviteurs de la Juiverie Internationale et 
de la franc-maçonnerie: U parait m~me que nous sommes 
atrust!a de vices bontewc et de maladies atcn!te.s. Nos leo
u.ura aeront enchantés de savoir. enfin. qui nous sommes 
et t qui !la ont affaire. 

Mali lt$ gympalhles manlfest~ par no. lecteurs noua 
ont autrement touchés. Tout~ lwrs lettrea aoat du ton le 
plu. spontané et le plus chaleumix. Sans que soit oublié 
le çaln de ael et dbwnour propre à l'esprit bruxellol.S et 
bela• On de 005 oorresponclanta. par exemple. grave map 
Irat boooraltt, nous envo:e avec l'npreM!on de 1& sYJD· 

pathl•. quatre billets de cmQ francs. tnilt d'une preml~,.. 
collecte destlDée à nous atd<r t. aupporter 1.. f1'1ll$ de 
notre prochaine condamD&Uonl 

Merci pour la collecu Et merci à nos lecteurs. qui &e SOll$ 
1'rflét, une tol.s de plus, oœ a.mi-. 
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BRASSERIE "LE PELICAN" 

ANVERS (face Gare 
1 Repas comme chez soi 1 

Trois plats - prix 10 fr. -- boisson 
TOUS LES JOURS , 

Centralel 

comprise 

•< Le plat du Chef », prix 5 et 6 francs 
Tentativea 

Le gOIJvemement arlra. a dit M. Spaak. 
Le Jour mémo, le gouvernement avait aalal • Pourquoi 

Pas? • Le lendemain, on a·empa.ralt de t Marianne 1. Et 
14 aurleru:lcmaln. c'était ou tour de • Rire 1. PJU"l\101? Ces 
JOUJ"ll&UJt ava!ent pub~~ d<a car!eatu.res Qui ne plalstnt 
point au nombreux personnel de l'Ambaa.sad~ du Reich 

Mals :es Journaux a!ltmanda aont à tous les klœqu"'· 
Et Ils ré~dent les p.res co!omrues sur le compte de noe 
~ d'hier, et de nos amis de tou)o'.lrl. Et nul ne IOllCt 
• !ea Ml.sir. 

Ces premlt!,.,. alstea - à aeru unlqu• bh,n tntendu -
ne COll.5tituent, parait-Il. QU• d"' tentatlvea. M Spaak vou· 
drnlt aller plus loin, •t rrapper plus rort. O'atlleun, 
M. SJ)Mk a de \1t lllcs ranc 111es à assouvir c·c.•t un homme 
terrible, u·ec ses r · ns runde:ettes. Un petit groe qui sait 
Y Ca.Ire •.• Mals. 10111 de même, quelqUe choae noua dit 4u•en 
Belgique, la réaction sen. \1•-t. li! M. Spaak pel'ltw~re. 

Et cett6 nouvelle malad.._ ne !)ûnera sana dOllte pu 
bonbeur a·J m.lnlstre des A!Ct.lres Etran&~ 

E\wle de M. Cbarlta Ho.te, hW.ier, rue d .. Pt11l..car· 
me1, u, Bnaell•. 

Lundi 8 novembre. l 13 b. 30. en la GALl:RIE MQ. 
OER.'Œ, Ne drs Petlt.&-C1unws. 41. Bruxellea: 

H.;\Tf; Pl'BLIQUE 
d'wl riche mOblller, objets d'&rt. bronzes. tapla, tableaux. 
rrands .. ,,_ de Sèvres. billard, voiture automobUe Opel 
1937. a.;·am garni un chAtrnu de Rh0de-8t-Gtnèb<I. Blll.$l 
qu'Une &Ut.re partie aonant du garde-ineublea. 

Exposltlon publique amtdl 4 noveaibre, de 14 l 17 h. 
et cl.Unanche 5 DO\emb,..., de 10 à 12 "' ~ 14 • 14 h.. 

C.UJOl!Ue sur ~. Teléphone; l2..>i.8L 

L'autoritaire 
Paul-Henri Sput a IA &O(lt du poU\'Olr. C'elt l peine s'il 

l'en cache, Illal&JU a11 couvernement deJ;l\W 193~. ~rl«e à 
M. van Zeeland. l <IUl. d'ailleurs, M. Spa&k n'a &Brdé 
aucune reconna.l.aa&nc !'ex-piemler mlnlstre n'& quitté le 
pouvoir que dura.nt quelqu .. mols. et pendant ce temps, I 
d'tJ.lleun.. U dlrlllea av.c l.DC!nlment de mo:le.'lle une oppo. 
Ill.Ion d6col1raaèe par IOll d.ernler échec electoral. Pend.lot 
c. ~ 14. Sput conflAlt à qu1 \'Oulalt l'en:endrt qu'il 
l'ezl.D~ l mourir da'la l'OJ;>p06:tlon. Car U a.. n'<'5t~ 
""' 1-.ot'te d'wl homme d'Etat. 

AuJourd'buJ. M ôl*&]c eat bien décidé a se crampon· 
Der au pou'l'Olr L4e c:r1tlqoea tormuléea p&r la p.._ l 
1'6prd du i!()G\'t:nement ont pro.ilg.eusement ~ace le ml· 
lllatze dea A!Ca.lr• Etr"'1i~. Au ?'fboura de ..,. col!è&'U04. 
M. Spaak sew.bJe &\'Olr adm:.s la thé~ alh:malldt! - n10t.\&
&ru8U88 en droit - qut veut que la presse d'un pay~ soit 
contOlldue avoo le gouvernement. Cette th~oe. Il vient de 
la <W!endre au micro de l'i, N. R .. menaçunt d•·• Coudres 
de la lai oeu.z qui. dMormals, ae permettraient d'interpré
ter la neutralité d'an• CllÇOl'I quJ ne lul cunvu:odrelt pas. 
à lui. Paul-Umrl Spaak M. Buloo.-SCh,.ante s., C o ·~ .es 
lnJJn&. am doui. Mala. dana le paya, la rtectlrn a tté 
Cria '11 .... 

Détail plalaant et d.iine d'étr• aouligné: k discours de 
S;>Uk n'a ~té •pprouv<!, en Bel11que. que par la p,,_. 
ult.ra-tlamin&ante « Volk m Staat • •t • Stand.:l&rd 1 • 
pu la canard d• IAuu 0..-grelle et. po.r la c V""' <hl 1 'cJ· 
ple :t. S1ll'l1.J.)Jt"r compaanonn1L&:e, on l'avouer-. L60n De~ 
rrelle •pprouvant Paul-Henri Spaak, cm aura tout vu. 
lAon Oecr.U. a·en pron&nt., d'autre part, l la c pruae ven
~ '- CllmJD9 J1 cl1lo • '&K ,lll1il !>eau --.. Mala noua ia 

so.mmes paa, sana doute. au bout de nos étonneltK'nl.L 
A qui M. Spaak veut.U clouer le boc? Aux commUDl6les 

qUi prônent une conrérence de paix que prûl<k:ralt M. Sta
line? Jamais ... A\IJt trots derniers rexl&tt!I. qui p:w<-nt lear 
temll6 à rnlll\iér dll Clumberl.aln .~ du Oaladler? "4 Spe.ù. 
n'y .>Olli• pu. Aux nationaU.s:ea flllmand& qlll mènent. 
dan> le. """" do 1 armêe, une proP"(!Wdo neuanmt 1111>
venhe? Il n'en esL po!Dt qul'Stlon. 

Mal& que quelqu'Un se ha&arde à crier • V .ve I& Pro.ncel • 
ou a applaud.r, dan un cinéma. les actualitea de Grand&
Bretaiin• e ll4. "'• w prend fe11. Tout de 1utme,_ 

Le conseil de la semaine 
Par cœ U-mp<> lw:crt<uns. Il est prudent d'avoir ches aol, 

sous la main. les prodlllt.s phann;\<eut14u..i et accesootreo 
lnd1';pen.mbles p. our Pllr?r à toute e' entualltC. LA Pllanna
cie Ca.mllJalc d..-rn ft~ soigneusement examlnff, lea ~ 
d\1).1<; <!puJsn OU nW1Quant.s achetts d 11?EC!1CC. Pour VQltt 
rac1lite. la Pharmacie D<rnev!lle t1)US foumlra toua -
arUc1es SOUi l<ur lonne la plus pratique. 8$, Boul4. de 
Waterloo. Tél. 12 03»4 (Face Porte WU!ac1 • • 
Quand M. Spaak se fâche 

M. Spaak n'est t!onc P'u;content. Ça IW arrive plua eouvoo.t 
qu'à l'ordlnnlrc. Il est :oin. décidément. le Mnll6 du miw. 
tere de la bonne hi.meur. Car, pour M. Sp:i.~k. <!tn! mfDl5J 
tre, c·c.1 être !Abon Ali diable le> ctltlquea. les queatlona 
lndlscrè:csl A aea C<llltruea du Parlm 111t ou du p&rt1, le 
mL'û.stre d<a AC!•lns Etrar:ieres a P:'l& l habllude de rfpon. 
dre : • On ne \'OUI demande i>&$ l'heure qu'U eat. 1 Oar 
l'ex-dlroc~etll' de I' c Action Sôclall&to • n·a paa renanc6 
à sa marou.e de la dfmocraue au:ortt.alre 

Que l~ dta<oura pr none..' vendred.l par M Spaak au 
micro de l'i. ~ R Lt const1tué une plie de diml'DJ!on. 
U se troua peu de Belges, auJour~'hut pour le conte$1U. 
Ma!s voilà. M. Spaak était de Cort mWtante humeur. D 
avait une rcwncha à prendre, a1>rè1 certaine aéance du 
&TOUpe SOClollllt• dnnt on parler-.. longtemll6 da.n.. le P.O.B. 
on y a\·a1t wu MM. B·.ISl't, Viner. Ga.Cy, se dr<ascr. comme 
un seul homme, contre l'ex..prem!er m!n!atre. Motlt : le t.on 
<!>!plaisant. ruaaru de cel:li~ Depuis quelque temps, 
At. S;;>aal< n'ac:«pte p'"" aucune caatradJC-Jon. D &ilt.e 
l'é;><>u,.,,ntaU de la dictature Il profère d'ot...:-.nes mena. 
Ch. D perd le nord. 

Or, chaque fols que M S"'3]< a perdu le nord, son man
que de 0"'1De a pO~ la IUlitl• au gMJvernem ,nt dont li 
faisait llftrtl• 

Détective A. GODDEFROY 
&NOUtTir.• - SURVE.JL.L.ANCU - P'IL.ATU"U 

8 RUE MICHEL ZWAAS Tt!.. ae o:a.7a 

De Burgos à Bulow-Schwante 
Rappelo:l&-nous :e. rrands debata du P o B. autoia des 

&!falrea d'Espqne. Spaak. l'habCe p;Ut.lque, l'ei;chanteur. 
le '1olonœile du panL se propogalt de met.Ire le CODÇà 
en poche. A"" crunaradea qui. les deml'ra mola. avale!U 
appris à se mél1cr, Il t:nt u11 langage llll&Ullèrement lm· 
prudent Sans ~• r<'llOre compte qu'il heurtait la ienslbl
llté de Cl'S niaa.'\Ca profondl·ment attacMca à la mysttqi:e -
bien lolntnln<' llUJourd'hut 1 - de l'Espoe11• rl-publlcatne, 
le ll\llmtre du AUalrcs Etrangères, utU!SJ>nt l!A tactique 
de l'oCCeDSh e dlrtc• c mit le con~èa en bOUle. n croyatt 
terur la '!ctolre A troi.. repnses. Il rut battu A trois repri
ses. le con111cs d""'voua Sl.'11 mlnàtre. Et ce eut la Cl.Il de 
la tnpart.•e d r=-..sciU:'<' 

R&p;ielona-no-.a aussl 1es tnno:nbn.blcs maladr=n com
n1lid par P ·li SIJ'U'k lors cle 1 a!.~ Manœa. qw !alUL~ 
ltrelataleaup:i)I Oe:a ~al~t,auml trc. v: • ues tenons. 
Mala pend.an! lonilemps. la vi• poUtiqu• be.se rut empoi
sonnée, parct'I q\.ic Ier prtmtrr nt.nt tre d ... lvra n"a\&lt pa.s 
compris que, t•n démocratie, 11 faut c<>mt.iœer a.usst bien 
avec .St"I âdlersalrL'41 qu'a\:CC SCb a:n!s. Et p&n.'l) qu'll n'avait 
•oulu oCfrlr des """• qu'à se.s advers~!rcs ... 

.M. Bulo-• -Sch"ante, qui n'es; paa :. prclWAl< venu, eL Qul 
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a 111ndli.! de ir.t.s la polltlqlle lntèlt'llll de la BtlJlq1;e, 
MU m.eux q •t d'autrea que M Spealt adore brntr l'op'" 
Dion. L 'knelm rtvo!utlonn&lre •t&llukn. le p!Us lnflutn· 
çab:o de noa honunt'll pollUqu• .se <!na~ d• pronc.nctr 
den.nt le mlcro un d1'courl qui teran pl&lalr à ~rlln 
maa ferait lXlnd.lr tou.a ceux qul en Belgtque. ont con
urvé le eouv•nlr de leurs amitiés de la dernlért guerre 
La pife suprême. celle qu'à tout pr!x U fallait éviter. Paul. 
Ronn Spaù vi<.nl de la commettre. n f&ll&lt a'y attendre. 

La Grande Muette 
M. Spu.lt a déddé que l'appoll&Uon La Oran4e J.httlt, 

JIJIQU'ld w.111<> pour l'arm6e. oppUquera dé9<n1nata a la 1 
t're&se brlcc. 1 

Les ccntrt\cruuii. aeront pun1S d'amende et de prlloD t. ! 
rolonté. 

Neuf aemainea de guerre 

D ra neuf -rr •• m •• l'EUrOpe est en suene. Ne now 
emprœoans pu de dlle .,.,., rAllemagM e.>t aux abO!a. Ce.a 
bObards, ces tollœ eap6nl.Dcel causent des dtcepuooa qui 
lêment le dt'c<>Uf&lltment. MW oomparons la .iwa.Uon 
avee ulle de 1914, neuf aemalnetl apre:. la violation de la 

neutra!J~ ~·· La .Beli!Qut! 6t&lt env~ presque tout enUèrt. Louva.ID, 
Oln&lli., Tormonde. quanUt.<! de bourp et de vUl&aea aux 
trola quacia détrulta. Un bon quart de la Franu ttalt en
vahi. 11 J ariilt .u le redr....,meru prodlllewt de la Mame. 
ma.li •usai. aupar&\&DI. le dé&astre de Charleroi, le u.n-
11ant 6cboc de la dhiolon SOrdet dans 1e$ Ardenne. L'ar· 
mée fral>(:&lse a•alt perdu pria & 500.000 bommu. La 
• mt;lnlablc petite armtt • du m&récbal Pralcb a.ait 
llUbt de l/Jw'dt'$ pen.ea et ler. OOU\'elles L"tll&s brlt&Dnlques 
commenç&lent a petne a se fOt'lXleS'. La RUll!e aval: subi 
la cléraltc de Tallllenbel'I. l'Italie ttalt encore dans WU! 

neut.ra!IU expc<tante. 
A prétent, non le\llemmt la trooW:re !rançaltc n'l'St P"' 

ent&lllffi, mals. m&ne aprù le 1.,. recul strat-ique -
cette tau .., n·osi pe.o lll.e b~e - on se bat enoote aur 
certa.1lla pointa tll terrlto.irc allemand. La Bell!que " quel· 
ques rallon& d"ttre lnqUlète, mals elle veille, l'arme au 
pied. et IOll armff eet ir.utrtment nombrew;e, année, eQul· 
p6e qu'en 19H Elle ee défendrait avec autant d'Mro1&me 
qu'à Lletie. O. Ho.clen. &OU.a A.nvera et sur l'Yser. maia avec 
d'auuu moytna et une autre e!fleac!té. La Pol~ est 
hon de e&Wll', c Uquldé<' •, oomme dit Musaoltnl C'est 
enteldu. mali U fallait •'Y attendre et les mWtalree a'J 
attend&ltnt. L "lntenentlon tu.SM! n'a fait que hAter un• 
W&lte Ullv1t&ble. Ncm. décidément.. le bilan de ca neut 
eema.!Des n'm ~ mauv&IS pour tes &11:61 f~ 

Pour Vouo,. MESSIEURS, 

Pour TOI COLS RAIDES, 600PLES et DEMI-WUPLES 1 
Pour \'OI CFll:MISES DE SOIREE. de VILLE. de SPORT 1 
Pour .-oa PYJAMAS. .-oa CALEÇONS, \W OILETS de 

CEREMONIE ... 
Pour bl&nchlr cc Un1e q\11 &lrne votre ELEGANCE et votH 

BON GOUT 
« CALli'.\GAERT » 33, rue du Poinçon. fll. 114486. 
Le Blallc:h1t.."'~• « PARFAIT» du ool et de la 
chem!M. Il<' tient l votre service. 

Le bilan de l'Allemagne 
Et quoi 1 I• bilan de l'Allemagne a.,tts ce• neuf ae-

malnes de euern 7 
Elle a • llquld~ • la Polorne et occupé la moitie d• eon 

tft?ilo:re. Ellr a dl!~ la Russie stl\1étique de l'alll&llœ 
lrane»-anrlalsé qui croy&!t )& tenir. Ce !!Ont d'\ncon~ 
bits lllceb, mals eue les a p&fN tellement cher qu'il est 
p.>!Slble,. <t~'ll t'Sl probable que <1!6 prem.ien succês wtral· 
neront n délai~ finale. Elle a perdu boaueoup <le monde 
en Pol<lfne Elle avoue envtron quatre-vtni;.-<Ux mll'e nom. 
mes.. mAls ilCS pcrtta oont probablement boauooup pl1a 00."l

lklmbles; certalna uperta anrlal.s parlent de œnt cu:i. 

quanta mJlle ~- Elle a au.sai perdu pas mal d"avlCClt 

- Comment a•u·YOWI tait Pll"" 
••tt•• la champion t 

- Ne le ,.pUu paa.- Il a duc.,... 
aua pied• et i. lul al cach• -
a BADIEUX a. .. 

SI cmclen que d .. oot, Il &a râûfC 
peu au c 11ADl/trJX •· 

f!• oeau dcnu ~ lot p/Mlnll~ 

et eon magn!l.que a.atérlel motorl.ec! n"t'6t .,...,. 1e\Onu lntaot 
dea plaines polooaise.s. 

Quant a ta. t.rahllon r\ll!.$e, elle l'a po)6e d'un prix exarbi· 
tant : la mo1Ué de la POJocne liOUS l:l damln&Uoo eo'li~i.que, 
llDtlumce russe solidement ~bll• dans les paya balla. 
- dont les Allemands !\Ont ~ - mell&Ce 111J\1étl<lllll 
>era Ier. Balt.ans, terrain d e>.pans!on rtv6 d'1 i;ermarusme. 
P'ermee.& aux oolons allemands, les pla!nes d• 11.IUalne. D 
taw. renoncer au pécrole ~ Roumanie, e; vollA que l'a!· 
llanc:e an&JO-~urque ...ure aux alll61 la m&ltr'..se de 
la Mtldite:Tanee ! Quant â l~e. IUl' quot Hitler oomp. 
tait. elle se dérobe dectdemellt. L'Ilalle? D ne raut pe.a 
oompter qu·e11e change de camp, mata elle parait bien dd
Cl~ a ne pe.s lnter\'enlr, &I œ n'est beauooup plu.s tard. au 
aecours des ;1'1nqueun. 

A l'IDl.érleur? Ne d1sans pas (IUe ln révotuuon œt proche, 
que lAllemagne meurt de r&1m. ~ n'est PG4 vrai. M~ les 
~ecs dtplomaUques qu•11.s ont subl.s. los dltncult.és qu'ils 
eprouvent à expliquer à leur peuplt. malvrt! ae <loci.lité, le 
renversement total de INT ld<'<>lorte, jettent manltest.tment 
lco dlrtae&nt& nazi dans un rrand déAm>l 11.s hé&ltelll sur 
ce qu'lll vont fa1re. Coup de boutoir c..ritre la. l:;ine Ma.
IPDœ 1 Les premiers -;s ne IOllt pu encourageant& 
Offensive ah'lenne masshe conlre l'AnJktcn-. ? n. ft.ront 
ceiu.lnemmt du délit. pcuwu-o mtmc ti.uooup de d0-
1tt& ma1s oela ne cbani.:ra rien a la réoO:UUon de la 
Or&Dde-Bretagne et de .. OomUl!o.n.L Une DOO\'elle of!ez>
llve dt paix? Par qui? Comment? lia ne pouven: pl.ua. 
aena une hwnlllatllm lllOtt.elle. reooa.sut.uer la ~ 
vaqUle et la Po\oene. Pour ce .pl est de cel.lo<I, la R\l65le 
en Uent un boCl morceau. ED •tri\<!, on oonQOlt le deamit 
du 1'\lhrer, d'autant pl.us que la .,..,.ci. puse aux mlllta!Tet 
et que, dans ce domaine-là, U n'y oon.nalt rien. ce capora.
IJ.l&tme. 

Quant lt. l'opinion. en dépit de tou• ll!CI monsoll;les dont 
eue est bOurrte. elle est certalntmcnt IDQUlète et lasse. 
Rien de l'•nthous1a.<rt'e 11Uenier de 1914. 

La aemaine des discours 
Celle ,. er1, esc fertile m discours. La semaine derniere 

n •n ca:np'e pe..:; moins d'une deml·docita!.ne, pour ne rap
pitleT" qut ies p!us reteotiu&nts 

L: y eu:. <tabard, :e cw.co:1r11 uc M von R:.bboo~p. 

1tJl• I d'une ver~ rtj)OISle de M. Eden et de la ~tlon 
hebdomadaire de M. Chamberlaln de>ant let Oom.mUD41. 
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K 'l'Oll R.lbbentrop. t. Dant::zlc, lu: t.nt.IBl!Clala cent po1ar J 
ccit.. l:r. l'<m .,. peut d!re qJe sa t&Qcri de praent.er l.eo au.. au -"1 bloen babtlement la cause de l'Allemagne e< 
4- 80ll Jo'Uhrer. L"Ol)illla:> amérlc&lne, notamment, t •t 
~t révolt.4<1, Eli lea Etat.Un.la ont levé l'em· 
bMilo ..,.. lea &lD><!a. M. •"OO ~ peut ee !latter 
d 'y .. ...,... .... pow- (j\lclqu.e cbœo 1 

Al1lal. i.. • oltem!vcs <lA! pa:X • ont 6dlo•é. Le Reich alève clone le p.nt. D se t.w-a contre l"Anileterre, au
JourdbUI c WelUclnd nr l >, 4lQ!1\Pllment que, naguère 
~. M. OoelltleJ6 ad,_..!t tDcluo!rement aux gen• de 
.Moeoou. Lea c bel:lcl&!<!e • &111laia prendront i..uu reo
~ deV&lll. l'lliou>!re L'Allenui&ne !*'LS!e t n<' 
"82l clcme.nder """ d6nocnt~ea occ.d.mta!ee. Ce! te 
tuer'l"e cat ?annl lœ p!UB stupides qu'<m &ura Jam&la 
t&ltea. Tant pis 1 Dieu est avec le Releh •t U puni.ra r AJlileterre. Ams1 par:& M. von Ribbentrop 

La ttpl!Que &QilalM na pu tard6. M E4•n d'abord, 
W. Clba.mberlaln olllUlt.e. NI l'un ni l'autre n'ont eu da 
pële t. d6mo!lr cette creuse et épouatoutlante logom.achle 
pour '1tlCt.eurg de vlllaiie. La Grll.llde-BretAl&l>e et la Franu 
IJlllileront cette nou>elle iüerte parce qu'ellu ont lea 
mo1em. matérl<!I& et moraux. de la cagner Que M. Rlbben
crop .. llO!t radicalement trompé sur la polltlque analai. 
• le caracure du peuple a~lala. <olll qui .,.1 lncont.,.ta· 
blement t t·orlglne de l'erreur pa)'chologtque commise pa.r 
W. Hitler quand Il dècldA la c.111npagne polonaise. Maa 
là ae.u., on le compnmd. M. Rtbbèntrop n·t.natste pas. 

Le Détective de connance 
1 O av. des Ombrage& B1111. Ide 2â 8) 

MEYER 

n'h&lte paa à dénoncer. t mota roLonUera couvert.. ma1a 
qui ne permettent pas J"éqw•oque. !.."allusion au martrre 
de la Pol°"'"' calhoUque est nette. Il ~•rait dif!lctle de d.re 
plus dlptomatiquement ce que pense du dram<I européen le 
ehet de l'Eill!e romaine Entre le Palais Cbl~I et le Vaucan, 
lea ralatlona sont auJourd'bul au mieux La plupe.rt du 
putiet faacatea ont lariement commenté et lavorab:e
ment. te texte oltu:lel qw leur tut trallllilll par la aoeo ë
talrtrle du vauca.n. 

D n'en tut pas de même en Allemaine où l'on g'est bom• 
t. extraire du rt.umé cette phr&J>è : c Quant t. l'avenir, le 
Pape alfüme que le .al~t ne viendra pu de l'épée . • 
Car. t Berlin. on coru.ldère !out naturellement que cette 
phraae '119 uniquement les bute de flUerro proclAméa 11&r 
la Franu ec la Orande-Brel"lllle 1 

Soyons parés 

Lée~re. ha.nche. fl~ant.e. la p.be.rdlne ooc eot le >ei. 
ment Idéal pour le mauvais t.emJ)&. Rue Neuve, 64-66. 

Mauvaiae semaine pour le Reich 
Au total mauvalot semaine pour le RI ch. Le vote du 

Sénat de Wll$hlniiton ne aignl!te aucunement que tu 
Américains soient disposés. pour le quart d'heure. à envoier 
des troupes en &urope - ce que peraonD<', d'allleun, ne 
leur demande - mala Il semble bien que, le eu échéant. Ut 
ne connaitraient pl111 lea bésltauons de 1916-1917. 

Du cOté russe. tout n'est déJà pl111 sl roec non plUB. One 
mission économique. dépêchée a Berlin P"r M Stallne. a 
déJl quelque peu rompu le charme de la nou\oellc c amJUf • c·- qu'il 1 a Wle qu<MIOD du rnanganéae. Depu!S plualeun Oiacoura aux Américains 

Lea auditeurs américains ont pu entendre, t quelques 
mU>utel d'intervalle, un mts68K• de S. M. ~pold III et 
un autre du pmldent Roolé•oelt Certes. en principe, U 
~t de c débate • qu·orwanl.se, chaque an*. sur un 
~ d'&cto&ll~. le Forum du c Herald Tribune > Mali. 
en 11139, quel suJetl c i.e tbèm• qui tut propo."-t!, un c appel 
pour la défens. de ln cMllsatlon t, déclara le roi, je le 
CIOlll!dêra comme un hommage à mon p&)~ .. • Déttnluant 
la POO!tlon de la &Jilque, en 1939 comme en 1914 rap~ 
llun 1·am1t16 ailSSante des Etai.s-Onls au coun de la flUerre 
troquant le rf>le que la llelilquo peut Jouer, dans les Jours 
Il. venir, en faveur de la '"ux. le discours roi·ul - c'est la 
pmntère fol.! que le c Forum • enf<'g!stralt la voi.x d'un 
80UTI!raln ~uropéen - a aingUlit.r~me.nt c attf'O('M • l'attfn. 
Clan américaine. L'Amfrlcam ne raffole pu de 1'6loquence 
P\lf<'. D aime les mota précis. une dlct!on Impeccable et 
.oltde, dea rormules qui frappent et surtout paa d'esbrou!!e 
quand U t'a.git de choses sc!rleu.oes... Le message de 
IAopold Ill. la tnçon dont Il tut lu. J'lntmtlon qu·u no 
cberchalt pu a c:ieher son ton à la ro:s d rect "' én..r· 
IJlQue, tollt cela ne pounut manq~er d1mpre"3lonner une 
Anlér1.que neutre. btm sûr. mals qui cornnwnce, comme 
devait Je déclarer l<oo6e\·clt qurloues minute• plus tard. 
c A connaitre la difténnce entre la \trité et Ir mensol!ie •· 

1 

moa. l'O R S.S. s·eat enpgee, par adJudlcaUon. a Uvror pu 
mal de tonnes de manganèse aux Etat.s·llnll. Ce qul con· 
trarle le Reich, iirand consommateur. Le Reich craint que 
st l'U.R S.S tient aea engagemeni.. la producUon ruae n• 
lui toit refusée. Auul bien. les expert. de la W~helmstra.e 
ont-111 cru dernir Invoquer la sllU3Uon nou>elle. les beaol.na 

Aual b1en. "' Ile la Wtlhelmstrasse, le 1 1:;>«<:h • du 
roi Uo;>old, affirmant que la Belrique ètA.t, comme en 
IJll4. rMolue à se battre s'il le tallait. ne semble pas a.voir 
provoqu6 b<'aucoup d't•nthouslasme. Les journaux na.zla ont 
bravement résumé l'a!tnlre en al.x lignes de trotal~me p&ie 
eana ..,,. ombre de commentaire 

Ajoutons. pour ftre Juste, que le me$S&&e du pn!Sldent 
ao-velt. sllflll!1ca.t1t lu! auul. a aubl. dans la preae 
Ooebbela. exactement le même sort. 

Chez FADEL c Le Btatro du Port•. Cab -Oanc OpUml.&te 
dt. 9 b el tt.e la mUc.. (Gal Princes, Brwt.l 

11 Summi pontific:atus » 
Premlfre encycllq• du pape Pie x:n c·eat le nazisme. 

- c orroun raclques et puennes •, aon a.morallté, l'&botnc:e 
1119 ioute oonae!enœ des c étala autonomes • que le Vatican 

de l'All•rnarne c amie •. certains accords cor>elus à Moocou. 
Mals M Staline no marche paa. Il a beaucoup d'admiration 
paur l'outUla.ge du Reich. mala Il en a encore b1en davan· 
tage pour les doltara a.."'lléricnlnal Les &tralres sont 1 .. 
al!atros. & MO<SOOU COO"me all!eun. Pttlillen nuqes 

En Polocne, I< Ion& de ta rronll~re d!te c d'lntén!ts •, lea 
Russes ae .on~ miS t. tortt:ler prompument. On sera bont 
voisin&. aans doute. mal.! il faut ce ou J faut 

En c~ qul concerne la F!rhmde, Berll!J 1ualt prol)OM une 
~tlon. :M. Molo<o\·, pezalt-U. a faH obier\ er Que le 
Re.ch a\'alt d~jà b1•n de quoi t'occuper â l'OwCS: •• 

Au bord ae ta Meu~e a Yvoir : 
« L'HOSTELLERI E 11 

Etab!~m~nt W1 dans ... v ~ clwll' ores luxueuses. 
menu a 35 tr .. go .er tr 7 50 OU>trt tou:e rannèt'. Telfl. 
pbone ; YVOlf 314. 

Et l'offensive ? 
A l'Ouu\. cette aemalne. rtrn de nouvt:lu. Des rumew-a 

d'ottenatve allemande ont derechef clJ'Cul~ Bien entendu. 
ces rwn~urs sont dtverus et rcmarquablenlent contradlC· 
totres. Des d1•Wona de toutea armes ••rai.nt conttntrtt.t 
t. proxlmlté du Llml>our\t hollandala et le lo~l de la lrcn
Uère 1u.-. A en croire les llCUfCd c b.en Informées •. 
aucune mena.ce nt H desslnf"ratt t:n dareuon soit du 
Luxembourg, soit de la Belgique. 

&t-c•. cette ro11. le préiud• a ta granrt• orrens1ve? Le 
Flihrer n'a pea encore quitté Berlin. pour autant qu'on 
sache. :.tan!festement. l'E".at·maJOr rJW ptse le pofil' et le 
contre. Il hé>;lte. Une ottenal~e-t<lalr? Nul ne peut prévoir 
son sort avec certitude MaiS contre qui le Reich aurait-li 
le maxlmlljl\ lie chance de pouv01r la dé.oler.cber avec 
1uccta1 La Hollande, dans l'esprit de• c stratt;es • 5'rleux. 
reste la po11uon -_ plus compromise Des lnlormat.om non 
molnl .trieuses coullrment QU'il ttine une lnkwe Utl•1W 
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dalJI la DOtcl dt l'Alleaw.lne. JlllQU'i la mer. Une atuqUe 
musl\C,. 9'ro-na <ale_ CODlnl l All&lelAOIT'e? 0.. na.Ida 
d'avlOlla oana déstmpanr el roccupauon ana coup lènr 
du pronnces .wp\t11t11ou&lea hoJJandalam. )' oompr.. lC8 
cbta? on a pllrlè de 10ut cela A !& vérité, si llD ~uéral 
a l.Oll)oW'I plualellra plana dana "" beoaœ. U ne ait toU•mt 
qu·• la dei nlère mlaute quel est celui qui convlcodra Je 
mlewt. Ce doit étre. Pour le moment, le eu du i~ral 
von Braut«bllcb. Ne noua décar<:&SOODS Il"" â en •VOlr 
plu . long qu~ tuJ.. 

.Et ai ce n·•t qu'au printemps que doit avoL Ueu. en tin 
de oompte, cotte lameuar otteas1ve allemande. atlendona 
le prlntemp&. D'ici Ji.,., quJ Alt? Mais D'espèroDa !»oa trop. 
quand méme 

INCINERATION ;=;:;~; 
de la &Jc:lt~ Bel1• pour la Cremauon, A.S.B.L.. 47. ""' 
Mao1-W<·Herbs-Potacert6. Bl1U. Tél. 17.et U Dem. 
t.rochure P 2 5'1r d•m..nde, tm délé8\1e ae rend • domicllt. 

Sur le même sujet 

Le tcnl)o •.., remla au bœU. C'est l'été de la 6&1nt· 
M&cUn. celui qut, m 1918, !ut proplce aux dernltrea oP6-
ratlona d.ea lL1 m1~ea alliée&, alors que Foch menll.lt le bal. 
~ m~locu0$ et le • Grand AlmlUl3Cb de .t.:.éae > 

noua promet.lent quuir.e Jours de beau tanpa et 1><:uWtre 
d.\'f'&Dta'". 

Lee bel!ICè~la en pro!oteroot-:!s? Quall'e-~ cllVI· 
!lom allem!UM1<a aont sur le tront tra.nça.Js. ~ en 
!aoe de la su~. dlx-bu:t • 1a trontié!>! bollan4AI>• w:i 
c::.poral et qua:re homm<a devant la 1lelPI~•- n !Sut 
• attmdre 6 un OO'JP de Tnt.ltJea.r. se dit-on, à une att&· 
que brwquff. d'une vto!enoe IDOu1e L'Aii~ doit •"" 
iaquer, J)llolCe quelle ~e eooore, aujomdbill. une cet· 
~ aupforlorU M::'""1De, pa_...,., que • deteme contre 
anon. œt ane rnezttll!e, ~ que. da"6 Wt mola, u y 
• ...,.. 5W' :.. tmnt lninQaJa, beaucoup plua d'av'.ona beau· 
coup plu. de canon•, beot.UQC>UP pius. de soldai<! ailflht.13 et 
cinq l llx Cl'nt m1!!e c oolonlo.ux » trançala. al pea beau· 
coup s:JU15. n faut donc qu'ils attaquenc.I 

Lce at!nérllux de M. Kit.Ier ne aont tout de merne pa.e 
dt$ 1mb.:c.1.,., ~nd-0n. O. ont fait l'auLre suertt ou 
en ont enllndu po.l'ler. Le front de bataille, ent.re RIWl 
et MooeUe ndt pa.e de Cd\t ciDQuantre k!lomet...,. ot Il 
eat formul.1Dkln~nt !orllflé. La urne Magmot crev6e -
a quel pr.xl ~ U n·y aurait en~ rien de fa.li et ~ rai. 
IOOtlemtnt, k-a ooœtatat·ana, p:u~. va!ent pour ~ o!· 
.eni!Ye franocHUll!A!se car 1l!$ armée> de m&nœu\'l'e QUI 
.ie ooot pas ~a~1>lco ui~dra!em aur ca i:o&l
lona kbr:onnffa en profondeur que prtparen~ i.. belli· 

... r.in14 d• p;i.rt et d'autre. 
Da a1:a.q lta dtb<>."lbn~. pu !'Une ou l'au;.re alle, eD 
'>lant q"1t.:quce Zl<'Utnlli:és? Polie v.ire car ce ocralt ec 

.nettre que!q- centa.nr. de JIUlLenl d'homme& aur lea 
"raa ei. &e atralt r mal~ retro\IVer. tbt ou ta.rd. une 
L.IDe SC&frl<d oa une Ucne MaCIIl<>t. 

Entam<·r la l\l<'rrc !<>tale. &Vions, eu et le ,..te? On 
nu!t;pl:era k-a d01UUct1ono M>su:rdes, lee repréu.lllea !~ 
"'"'' dt i;a.rt et d'aui.re, ....,,. arrt\'e:r 6. uœ eo!ut.lon. 

Lt !'on rone!ui : (;(! qui com1>tera le pJU$, ce qw enl~ 
:-~ la. dl'.-cialun. c·œt le !acteur temJl6 et le taci.<>ur 111'

i•nt. 
l'!t quand t.out ...,.,. hnl et qu·cm procèdera à l'ln•en· 

ta.re. noua oonatat•~ que - éftnemen\$ bJ.storiquea 
~· -'"' COO.tcux. m~tr'W! pour lu neutree. 

GLOBE Menua a 12 ~. l~ et 20 rranc:s UCCLE 
~I A\'E~UE BRUGMANN 621 

Du nouveau chez les Hab~urg 1 

Lan:hldue Ott<>, empet.'1r et "'" roc'lmmwce à !&ltt 
p111:tt de lut. U a rmct""" ans et QU• d.e proJ•te • IOllt 
.i""'>rà déjà ...,. aa ~t• de ,leunt unher• l1W"< eruditl 
L'Am~rtcaln O.mth•r. dans .,., •olwne • Ins:i.i. Europe » 

en tncc un pœtralt un peu aommiW'e. un Pt'll gros, oC 11 
ln$1Ste sur son érudition. $00 akl•ux et aa !l~. Bref, un 
petit pr!nœ modèle qu.! a vécu d snement da.ns le ~ 
d'une mère admirable, dll.nll un !Dlér!<ur preaque pauVTe, 
étudiant à Louva.ln et y &f>j)ttllant t.out ce qu'un étudiant, 
tout <• qu'un Ha.bsboU<i peut apprendre à LOu\"aln, c'est-
11-dlre l'H 1St0lre, le droit ot énormément d.e sciences poi1I.;. 
quea et ..oc:ia.les. A- ce;a, bon c:amuad• et ~eant 80D 
temps entre les audltolr!S \Umultueta de c ttudenta » 9' 
l abœyo de Oler::\ux. en LuxembOUrs. où U pot.&SS&lt cou· 
...........,..,1 ses esamtm en JUlllci. toUt pnia de Pl au
ruste tante, la Grande-Du~. 

Un i;a:ell ta.b'.eeu ne peut aller aana omm..i.. D t.a,_ 
que oe pr.nce BJt aU061 de& dt!auta. Or TOllà qui est ~ 
nant : œ f>l".JlCI! o ·a po1,g de dé!auu. c·.,.1 un Lou!> d.e Gan· 
_...,_ De méme qu'a Louvain lœ pro!~ ne d.6oou· 
n.alen: auew>e !;.5$ùl'e d.all6 .son él'UdlUon et :e saczs.:ent 
docteur c swnma cum laud.e •· de m!me ses t!dèles ne Il 
trouvent en dê!.aut •ur rien. D parlt les huit ia.JllUes de 
aoo emp= avec une lacll1'ê adnurab:e. y COlllJ)rl.$ le Hoo
sroA. la IN'lgue de ee roya001e qu'il a qu!tlé 6. l'lge de 
ClllQ &11.1, lorsque 1es i;ro!e&'iCura ne lul o.ppren&:ent enoare 
que le rrançaJs l'allemand, 1'1.Dila.la et l'tl&!en. 

L • MEEUS Ses Liqueurs • Co(DU OWS Rbum-1..eCordialMeeus 
A S \' E R S - Dép. â Brux•lles. T.17.93.18 

On en reparle 
On NJ>o'"' <!... • ..-<hlduc chaQUe fola q:ie l'E:.tro;>e est 

Ci&na l'embilr.&1>. c · ... t a.rrhé surtOUt en !937, qaaad :., na,. 
zJsme a est tau trol> ::ncnaçaDt et q1>e nucblduc es: devenu 
le anc!Jdat de J.1me Ta.boula et d"' ~- D Y eut. 
• oe IDQllleDt-.:.1, une "'1n-<lO de 11.lcitta.lres de G<:nè\'e. l 
LOD<lreo. au ooars d.e laQueJ;., Llt\'IJIOw inierPell& vff«nent 
Jea Prança1a en pronanl. la candldatutt de l'wdllduc. Qe\ll. 
d répoodlreot au Ru&ie que c·él&lt plut« à lui de a'aœ
à - ebers amis t.c:bèQuœ. 

Que cllt ~L Bènès? LI ae ~e. Ma.la U e..t oert&ln 
qu'ent.re lUi et l'a.reb!<luc Il y a due oontacia. ma.imeoant 
qu'L& sont logés 6. la mhne eno<'llJlO. La vieille raae anU.. 
Ha.b6bOUri des Tcheques ei;t tort t<>mb6e, depuis !'oppresslœ 
allem.uide et le \-rai enn.:ml. lt P:.... furltW< •=eml des 
Hab4bouri est Je caporal-cha.nceller. n~ à Brauman. 

Qur.nt à 1~? C'œt l'lla.lle QUI aUMl.lt dl} pnloner la 
.-aurat on des ~ ... u Uoeu de b1811er les Allèma.Dda 
a·établ!r au B.~ MA:a l'i~ a""1t fait la suern pour 

démembrement de I' A ut.r:che-H.)llÇle Die '! a teia e\ 
·en NI rejotl!e. E!:e n·a ja-1& r.~n !ait pôlll' resl.$Ur..

°" même Hab&boura; eb<z 1<2 amla Il°""'°~ et - anu au. 
trich1eaa. L'arch duc a -U«>aP •ku en Ita:le; sa mtnl. 
UM Panne. a e:.e !adl.t Jmpo;:ulalr• i. \'lenne pouœ qu'QO 
l'acc:Gllllt d'ita!ophob>e. On cr1alt c P!ul l'armai • c A bu 
la P..rmèl >,comme ladll. â V~ OD lnveol.\'&U. ~ 
Ant4inetlAl l'Auc.r1chle.Dne. 
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l.B GRAND VE'IEUR, Hôtel-Rest., Keerberrtn -Sap!nl~rea 
01.JISINE FINE • REPOS ET CONFORT - T. Haaellt 222. 

Et Stahremberg ? 
Un autn! peroow."1(1 11uU1Cllll'!I ttO":en:.. c·est &abrem

berg. n Cl\'e une l<'ifo:t au!.r.chlenne "'"'-c l'an:h:®e. Ce 
n ·est P'l4 spèclalemc:it ra.=nnt, parœ que le Juse:nent 
n·- pas la quallté Jll1llC pale du beau R.udia Stahrem· 
berg. n est couraceux et il a pris pan, Jadis. au c putach • 
d'Ad<>I! H>tJer, an'C un cran 81ll)e:rbe. Da ét.è un Q&3eZ ma11-
vais vlce-<:bancelter, à e&uae de sa paresse l.nd:cible, une 
~ QUI le !~ llJTll"OT au bureau de l.B BWJpll).tze à 
11 b. 1/2 et part.r en cong~ prolongés Mll4 expllcatton. ce 
qu1. dans la '1elil<l btu1,,.ucratie viennoi..e. purtllss.~lt o.!
treu.9ement cnaunel. Et puta, U a été proh:ûJebours avec 
~<e. On se rappé:Je qu'en )amier 1936. au retour d<'$ 
tunè:a:lles du ro! ~. U ea:nm.t. à Pa'1ll, =Wnea 
lncanadea cr.li tt»dll~cn: les haines de la Petlte Entente 
&le~t i.. présldenœ du Come.!. 

Ol'l)U.is lors, ré:ur!d c:i Prance, <i:\'orcé. ~ à Nonn.& 
Gregor, le b<a<J ;>rlnœ a'cnnu;alt. Q'.lalld' nt la gi;t= D 
a·est engai;é avec éclat. en déclarant : c Je \-,,wc l!Ulvre 
l 'exemple de mon ami, le prmce <sicJ de Windsor •• • 

E.';ke que cet.te pet.Il<' procl:unat1on est spécl.:\ltmcnt heu. 
reuse? On peut en dout~r. 

~ llSNllU8NE•IENT !J!u!.!l! 
WYS MULLER A C. 

Aprèa ceux dea paya baltes, 

comme un eeul homme. en vertu d'une V1tU!o lot relative 
à la défense du IOI natal. Ce n "étalt paa srand·cho&e : les 
moina de dix-huit et les plus de cl.nqu .. nte <les autn·s 
guerroyaient en Oal~le, en Po!oiine, •n Sel'>le). Ma.la "' 
fut autr;sant, 

Connal.9oant l menellle chaque aenllor et chaque ctm•. 
ces tlttura ln<Omp.uab:<s g"emb"5Qurnnt dAna ks dtlllk. 
et dAna l<s CO:.. de :eurs chères mootacn.,. - et les I!a.:!e..'1.> 
ne PM&<'rent pu Lfos • Standesschut:.e • - qui, plu.. tard 
Urvirent de guldea, d"&i\'D\$ de llalSon. d"éclalrenra - l\IS.
sèrent à peu prlle wu.. leur peau dans l'atfutre, mats le 
Tyrol reata c Inviolé•· Du moins pendant tou141 la ~=. 
Mals lorsque VI.nt la paix, les Oolomlt4 al 6proment défen
dues devinrent Italiennes. 

Oon.stematton dN populations du IA!rrltolre annexé. coupé 
de ses exutolres nature:. vers Inn.sbrtlck. Lltns et San. 
bourg. aepare du 'l'yro! aep:entrlonal et du T) roi oriental 
avec !e.sciu•!a li nait toujours formé une untlé homoSène. 
~ ee tut lmmkllat<!!llt<nt 11tallaniatlon l outrance Des 
eens s"en!wre111, comme en 1871 :es FrançaLI d'A:aa«. "° 
;;>oossant de•ant eus leurs tz0upeaus el en emportant, 
outre leurs hardea. le Christ du bord de la route : c Gott 
taon nlcbt ltall•ner -..erden I • CDleu ne aurait devenir 
I talien 1 J A Innabnlck. dana la Hofklrche, un crêpe fut 
a:ccroché au tombeau d ' Allc!rea3 Hofer et, partout, !leu
nrent des alflCh!'S, pieusement renouvel«"s Jusqu'à !'An
schluss, m~me au plu.. fort de la po!lllque ltallanl3ante 
des c traitres • de Vien.ne, et rapprochant troi.. cartta du 
champ des oS>trat.ons au.m-o-lta!Jennes. pendant la guerre, 
avec ces amérea lé&endes: •Ce qu1la conqwre.nt eo uoLs 
ans et demi> - c Ce que nous leur prtznea en tro!s aema:
nes et dem1e• - •Ce qu'.:S nou.. vol~t> L~t!sme 
etait la rallon d"tu-e des Tyrollena - et : .. Itnlltns en 
surent blentbt que:que cboae 1 

ceux du Haut Adige REPOS IDEAL OSTENDE 
Décidement, le c rapatriement• des populations aUeman· 

drs d"au-delà les frontlére& du Relch est nwnc tambour 
battant : à pet.no est-11 bien c emmancM • du cot~ d.-s 
pays boùtta que. déJ.I, on ann<incc qu·un accord vlrnt entre 
ligné avec l'l\lllle au 111.lJet dR .. Tyrollena du Haut-Ad:ge. 

A la verlté. i: y a loor..empa, on !e sait, qu'il etlllt q,,.. 
Uon d'eux l! .. t mfme prob3ble que c·est • :Ml: propo& 
que, pour la prcm!~re fols, ;'.Il a·:er eut l'ld.ée d'&ne U&ll'-. 
p!antatlon. Leur c:u. ou aurplua. <St &MC partlcul'er: •U 
li~ d'étre plu.. ou moins dl$!èm!nes parmi dta alloit:ies 
d'\me autre race. l;J oo~u·utmt. au con!.mln=:. unt oom .. 
munauté serr~: au lit u de ~ trou,-er à p:ua ou moins 
grande distance de l'Alkmagne, comme k.s c Volbsrn.,!· 
sen• d'Es:onle. de ~'in lande, de Roumanie et d'all:t•ura. 11& 
la pro!olljlent dJrcctemmt: au lieu d"t!tre des desccndan•s 
de oo!ons 0t1 de aoldats d'antan, Us son• chn eux. dans 
le Haut-Adige - d• puis toujours - et C"eat pou la force, 
dans un b:.at ac.uahement atratt'g!<rJe, en négation abJ.>
:Ue du fameux c droit dœ pe ';tes à d.Lspœer d'tux-me:nes •. 
qu14 ont e:é détacb<a de l'..\.;:.r'.ehe, anc les monta1oes 
dr kur • Helm:lt • les plus belles du monde 

Le H3:it.-AdJ!le n'es~ a.utre, •n et!e:, que ce Sudtlrol dont 
l'annexion donna la fron~!ère du Brenner à l'Italle, mu 
dont les hâbltants 10nt 1'('Ut-être :es plu.. aUrmand.t dea 
Allemands. Françols-Jouph recrutait chn eux '" fameux 
c KA!serjâger; les c 81<1nd<:M1Chlttze > du térrolr - de& ra· 
mlns et des vleillarc:la - tlnrcnt victorieusement t~te 11.JX 
I tallens. en 191&, •t M Hlt:er les appela d.,. c Kern· 
deul$Che • : d '3 AU•mMd.s d"élltc. 

HYGIA 
Miaère ! 

Le r novat ur d'air anUSC>ptlque pour w c. 
•do bal.na. 25, r. R. D:ibreucq. XL. T 12 32 ~ 

Leur haine et le Jr m~pns des Hall<ns d~pMStnt tout ce 
qu·on pe;n tmagt.n<r. oauf oJ hair.e et !e m<'pr'.5 du P~ 
atens, ces Slavrs ~crmanlael!. pvur :es Po:onl\ta. 

Quand ~lU.'<.Wlml et d"Annuruto eurent amrné tt•all• à 
ln!Alrvcnir dans :a guerre l'autre guerre - aux cotes 
tlC$ Alliés. tout ce qo U l" a\'a1t de v.:.lide au Tyrol ae leva 

Le CASINO-KURSAAL 
Les THERMES (Cure) 

et de nombreux hôtels l " ordre ouverts 
tout l'hiver. - Passez-y vos week-end. 

RAFFl:-t"E.RIE TIRLE,fOSTOlSE - TlltLI \!OST Exli'•• le •o<re klt-ranié en boJta de 1 kilo. 

lrrédentiame 

La grande maJorl" des hab:tan!~ du • Südtlrol • Halent 
rest.es dans leur c Helmat •. convaincus que c œ:a ne pou· 
•ait durora. Leur fol en une llberatlon prothalne était 
lnèbranlab!e el aucune contrainte ne parvlllt à la leur 
faire &bandonner Et Dieu sait s'lls en aubl.r«nt. de la 
contrainte 1 

Lorsqu·u fallut ae rend.-e t. revldeDA:e q~o l" • .\Jtr.che 
était par!altem,.nt lncapnt>:e de Jamala obtenir la "6!!· 
tut!on du Tyrol • vole>. la conAance ne falb.I: pu po-.ir 
Il peu : c Les Ju1f1 et :es Bo'.cbevw de Vlenn~ lsicJ for
ment une trop grande c Schlamperel • <aa!ttél. ~ Q'JlUld 
l'AJ:emaene aura rH.!~ l"AnScbl--""S et aca au Brenner. 
Mussollni devra blen le !lcher, notre c SUdUrol • ! • E~ 
tout !e mon~ d"~tre fWieusement n.u:l - en dépit des 
sanctlon.s tr~ M!Vèll$, qu1 peuplaient abondamment les 
geôles fascistes. 

L' AmchlUS$ eut lieu et H1t!er Vint au Brenntr. L'agita· 
tlon nazie - on ne !e aait guere, dana notre Occ;dent -
atte!grut !!On p-.oxy""1e et des ifOUpes enthoU&la.stes ~ 
portèrent nra la front:ère. en chantant d<Jà le c Deutsch· 
land über al:œ •. :e c Hors: wesse: Lied• et 1 &Jr d"Andreaa 
Hofer: 

c ... Gott ad m:: euch. 
• Mit dem btfm:en deul$Chen Rekh 

• Und mtt dem Land Tlrol 1 • 
(Que D•eu 10lt avec \"OUS. avec l'empll't' allemand !1béré 

- au !Jeu de c trahi• comme dans le tex!~ recl c-t avec 
!e pays tyrolien li 

Mals ce fut Hitler, non Mussolini qui làcha le c Sud
tlrol •. qui :e lrahlt. qui :e sacn11a !rold•mrnt avec les 
250,000 tldNe.1 qui rauendatent là-1>'1!, Nnfianta, et contre 
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lc>qUrla s c:xerça une répm>slon aans bruit, mais ausat ana 
plUè. Cette r~n, el:e n'ttalt que nor:na:e, ~ la part 
.S.. 1·.a:1cns. qui ae trouva:ent dans leur ro:e. MAa l'ab&n· 
don d Hitler leur fut odieux. De !"autre cété d• la !ronu~re. 
lea a!lleMa lrré<1'ntlatea étalent en:néal. le journAl c Slld· 
moler • t·t&lt fU4pcm1u, lea traci.. antùtallena ét&:ent Inter
dit& et lea blena <le l'll&90Ciatlon re.WOnnlate êtalent con· 
tlaquk 

L'Hôtel K A la Grande Cloche » 

P'"'" 11 ·~. 10-11 et 12. 4 .Bruu!ln. Té~one 12 e1 4<>, 
ae n!C>Oltlm&Dd• par aon confort moderne. 

A.9t'.r""Cllt, ai. !ffli• central Eawc oour. chaude, n-old•. 

r Combinazione • 
)1 ·-· ea • .,,.d' '" ·n tinrent bon. Ce n·~:alt que o.·1 

proviaoltt, dlalent-U. tere~ent ! AJots. :e 0'.tce perd.t 
pat.lenoe : • Puuque c·ew1 &1nSi, u a1lali lea en'f1lyer en 
S1ei:e, f'll Calabre. en Sardaigne, en Atnque, en lnd<crot.
tab:a AJ:emandl. land.la que du Italiens 'l'lendral•nt oo>o
nller S.:izen tBolzano), Meran (Merano> et toUt le !wcu· 
riant paradla terratre qu'est le Tyrol méridional. • 

Ce fut :à-<tresus qu•tntervtnt le Führer. •voyons, carla
sJmo, dit-Il en sub6la.nce l 11<>n collègue romain. voua n·a:?.-z 
paa !all'e c<•la? • • Non ? répondit l'autre, furieux. C'c.t 
ce qu'oo va vol!' 1 1 

On ne Ylt rien du tout. Mai.! Il fut convenu, finalement, 
qu'&U Ueu d'ftre dlaaèmtnea dan& le Sud. lea Tyrol!ens, 
quo!QUe cltorera n.a:.ena. pourraient ém)JreT vera !'Alle· 
ma~ On lea coœidérait dorenavant comme une mlJ)Onte 
eUmlque tee qui n·av&lt Jama:.s elè ~ cas• et on :eur 
acomblt un dro.t d'op~n. En cas d"optlon pour le Reich, 
U fau<lralt <Ueuerpir - un accord de c c?eanng • eta1u 
awl6 l rélller Je céti financier de l'a!laltt. En cas d'op. 
Uon pour l ltalle, au contraire. c faudra:~ tvtdemment 
dn<enlr de loyaux aujeta du Bol et de conac1enc1ewe 
faac:Stes. 

Muaso;llnl ca:cul& que aea Tyrol!ena tenaient trop à leur8 
montagnta pour les abandonner, que leurs lnttrtta !ea •lt"" 
chalent trop aolldement au aol natal et que, tout au plu.a, 
qu1me ou vingt pour cent de non-pos.sédanta s'en !raient, 
do !Allie aorte que l'ltalle ferait la bonne a11'aire, en se 
Mbarra&'l.•nt de cewc·ll .ans bourse <léller et en acquerant 
un droit abeolu sur lea autres. 

&'Ulement, dcA aond"ies amenèrent bientôt la certitude 
que q atrt"Vlng\.<llX pour cent de la popU:atlon ~lt acee~ 
ter 06tenslb1ement la tran0plani.a.uon - Vel'S la Carlnlh!e 
ruontarneusc et encon1 en rra.ode parlle lneulte - dara 
l'cspol.r fallac.ea.x, mais hautement proelam~. que ce fatt 
aana préctdent cnera.tt au monde !"abommat!o.."l dei cet 
c:xode et q•'au lieu de deven;r defuu::l, :e c vo: • du R&ut
Adli;e drvr&I: ftre annu~. aous la press;on de la conaclen« 
m<mdble ttvultec. 
D~ coup, c<la ne lit p!lla l'a.traire du Duce, t qui la com· 

blllalSOn pou'&!\ eollter beaucoup de aon prtatl;e et ..• 
d<S milliard.\, tout en troublant cons:derab!cment la vie 
<con~'nlQ'« d "' plua rertee reg1on de l"lta:1c tout ent1tre. 

DENTELLERIE ST -MICHEL ~!·ét~;~;~~~~73 ~: 
VCritablt.11 <lrntellta bdQCS à la main pour toWI U$&iel• 

La belle solution 

C eat c .q :e crie. pour éviter lee contacta de la 
l'ùP"J.l•t on avec dea étrangers, Il !Ut interdit l c~<l. 
d a."' •n1 de .., rendtt dans :e HAut.-Adlie. puis tout au 
moms <l'Y aejOurntt plua <!<! quarante-huit helll'ea- En fait. 
cetle dilpoal•!on ne fut pu appliquée, afin de ne pu 
f:ilre lu!r IC3 rart'a touns:ts QUI apportalf'llt encore un peu 
de devlacs d:ms lts IÀJ:O.'ll::& ou bien on ne dla&lt r1en 
ou bien l'hOtcl.er tt:~poona1t pour eux aux c .rablnlen: 
q\11 a«ord:l:cnt loujours n·unpone quelle pn-1on0 t on de 
~tJoar. 

1 l: n') anlt <l'ailleurs rien dt spécial l voir, mata un!Quc 

ment des do!éancrs antlliallennea à entendre. Seulement, 
de cl. de là, une note discordante commença:: à "' faire 
ent«mlre : •On n'est tout de mM>e pu du bétail 1 Nous 
ne aommes pas des It.alJCD!, D.eu mercl ! 1un • SUdtlroler • 
ne reconnait Jamu quit es: cltoycn ltal!w: •Je aulS 
Tyro:1en •. <1;:.-.:1, mals nous ~OO!ll à notre • Hwnat •. l 
noa entnpr'.ses. à ooue acqUlS Qu'on DOUi lal.s.;e en palS, 
ou qu'on no:os trwsplan'e avec :nœ !OlC?S 1 • 

De oe:a. I! ne pouvait ~·,.., quc:3tt:>n. évidemment._ 
ce lu: sur ces en:rrlaltea qu'tc:at.a b bombe de l'accord 

rJ..\50-a.!1.emand. Le& c Sud:u-o .. er > n"y vittn~ qu'une nou•e!le 
pw.s!blll~ pour eux e:, comme un leUl homme. tirent ;0:'.&

!ace : • Partir ? Nenni 1 N•lua res:.Olll towt. lilt!er est mal.D· 
tenant assez ton pûur n 'a;·o1r pl:ia besoin de Musooanl et 
celui-<:! devra sous peu n.>us céder avec no:re • Heimat • 
tout entier. Atkndons... » 
Il se pourrait bien, n'e&~e p:U, que ces braves gens ee 

trompent un peu. )!ais nous nous bomoll3 il. constater les 
Ialta. ll faut notamment COllAtater que }.lUSBOltru ne fut 
pa,. dupe et que Hi::er n 'est pas t•llrment aùr que l'autre 
r devra• lll! œder &:lia peu le r SUd'lrol ». o·ou l'accord 
r<-ctnt. dont la pr1$Se quoUdlennc a·at d)jà !a;te l"echo: 
p.lur ce 31 dé<:emore, le& autochtona devront avo.r déc:art 
s'l!s en:enden: res:er l l'intérieur du royaume e: garder 
la naUona!:\é -'.a'..:.enne ou ben op:tt pour la natlonallti 
allemande et é:n~ dans le Reich :J~la. clai:-• la seconde 
h~1Xl:hlse, !:.. aurom tro_, ai:s pour quitter le :emto:re. 
troi.s ans pendan; l<SQtJe:s la llqui<tltlon de :eurs b;ena 
pourra se faire avec le moins de dommage po.>•»b!e pour 
:e trésor l'.allen. 

Les choses en son~ là et Il n'y a p'ua guère à b~'.er: 
dans dewc mois Il faudra avolr opté. Ul c lieb Helmat:Snd 
Tiro!• est bel et bien aband»nn~ Mns CllPrlt <le reto'Jr par 
ce:u1 qui aurait dû être son plua farouche dHcnseur. 

Et nous restons rèveurs, de songer à cette phrase enten
due à Méran : «On n'est PM du ~:.ail. tout de même ... , 
et noua admirons le pRra<loxal opportun-•me du chance
lier Hitler, qui part en su•rr<' pour Dantzlg et le Ooni· 
dor, me.!s qu1 sacnfle $111' l'autel de ce qUl res:e du Pacte 
d"Acler, !1deal. la patrie, les !nt,rêta, le~ aspirations les 
plus aacrées de 250.000 Al:einand.5 compte.nt parmi le,, meU. 
kura. 
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Pour ceux qui 1e rendent outre-Moerdijck 
L'autoroobtliote qui •font de BelCtQue t1 se dirige vers AmS!A!rcl>lm. a·u ne comialt les routes. une rois rranchle la fronuere, ne sait plus où donner du volarlt J\0.9qu'à llloerdJJck, to\16 les pot.eaux lndJcateura om Ct6 reeouverts de couleur blanche! Il 111.1 faut ae l'tlW!gner • toua les carrefoun, et lis aoct nombreux. On ., perd en conjonctures aur l'opportunJU! d"UDe telle meaure qtù avait 6U! prlae, déjà. à l'époque de la grande su=e SI c'est pour oontra.rler UD• lnVA4>00 belie. elle est usez comlque Il aurnra1t de prrndre un culde. SJ c'est pour ~rer l'armée allema.ode en route YtrS la ~que. elle ..i lneftlcace: U 1 a bsu tempg que l'eaplonna1e allemand a repéré toulel lee routes. claAsé sur 1lches toutes IN personnes dtrnea de la aoWcitude de la Geatapo, cataJocué 1- nat:onau:.aoclallsU'tl awc'loeà, en tempe uttle, on ttlllentJt de petlta dr1lpeawc à croix aamm6e pour qu'ils .,. trouvent aur le pauage des ctnhstea de la propapnde des srandea compagniea de Neubabtl•berJ On a ronnu ces 1pect&cles l Vltnne. apzù l'Anschlu.s... à Prague apr~ la. mise au pu de la Tcb6c»SloTllqule. Les metteurs tn scètle du pellt Dr Goet>btls n1mprovtsent JalDJlla: Ils preMent leurs dbPOslUons en temp& utile Et la Oeatapo ne aurntll~wlle pu d~Jil, a\'ec œtU lnsoltnce jllltmk qui n'appartient qu'aux OermalD•. les Jul!s ~migre• d'Alltma11ne ? 

COKES·A~THHACITES 
Demi-gras 

Uniquement provenftn~ !><'lires 
Mdlleun pru !'<>id.• ~rant"' 
- Collal>orot'1Jrt drmnndt• -

C.A.T.T. 
59 RUE OF l.A LOI 
T•I phon 12 00.50 

1& ucnes> 

L& 84 ~ QUt" to1 1rs " ri If' tou:nar bol ndab L·au· t.omoblllSte lui fait TOlonUers \'lslte Il y rait de nombreux ad1aui. moln.• eoateux, soll\ent. qu• dan~ son propre pays. - On ne m'7 prendra plu.. n~ dJt un Hollandata qui Jlll&Se • Bmxellcs au moins trois week~nd chaque mols A dlx heures. on me met 6 la porte des restaurimts où J'ai a.ccootu~ d• prier mes amis à dlnrr tt l'an dine admi: ab!~ mrnt rhr1' vou.." Mats pour m~ retrouvtt sur les bOule· vards qui. pour être txtërleurs n·•n son1 pas motns sombres et d<'errt< l"l'nd mer'C1 1 J'ai dt<ide de restrr chCT mol Et~T011s donc en ruuno' Et le t>omb•rdrment de voe Yllleis, .-st-11 dk:ldi! pour d~? Comme mol. contlut..il nou• som,.... des cnitaln~ de toumtts, de oommr1çams, dt renuera qui renoni;ons A ftre brtm"• - atmnblem1·n 1 -d•ns noo hablludes ~ldtment la Hollande rst '"' pays de Oocacne. 

"'lO' 1 p. q11tc ~· HoUande. 

Mesures de précaution, quand même 
n a "'1\U dlre, Cet ami de la Belgique. les Villes hOllandal.ses ont égalt-ment revt ~ lei.UI carapacts d tuer t ~on qu'on ait dè\'fnt au bord des trolloùa des monucyhe de 11tble sur lesquels lea chleru. exercent leurs talents de p>.s:separtout. Mals dans lu pares. s\J les places pubUqu... au mll!eu des phJ..• "P8Cl•uses a•enues, dea tra.ncbtts, acltnl.rablemcnt amenng~. avec un roucl d'~l~~ance trac~•-" au rordeau par des cubistes qw a'y entendtnt. offrent des abris silra et ecnlortables awt promene:1n que surpren· dralt unr attnque n~rlrnne A Amsterdam. OÙ l'N\U alOeure tout de suite t.ln;qu na cttme le aoL elles sont construites en hautenr comme ces ClDl tlèr.-s près de 1 YL'>•l·Meer ccar c'est aln"1 qut &< nonwe t·oncien Zu1del'1'ee1 d~n• la crainte qu'Une clJiu• .., rompant, les mort& ne 80len\ tui!o .,,., seconde rois ~ bAUmen la pubUca ront prot.ts6s ll'\I' de3 m1U1Sca do petlla ""cs de 11<ble nmgts rn bon ordre On &e croirait Il Londres! Mats peu de \1tres occult<!<s et }1,. ma.a ques à 1u ont peu de sueœ11. 

Pourquoi? 

Parce que les 1taUsUclena, qui ont 1.rouv~ UD 11ouv•u c job • ont prouv6 par a+ b que ra1wiue ~nennt d"W>e gr&11de vWt, &11 moyen de gaz, n'awalt aucune cba.Dce de succe. Pour que l'ennemi obUcnne un rtaullat d6d.sil Il raudr11lt qi.o 1.400 a>iO<lll sun-~nt dans le m~ mome:ot une c1~ de l'unportance de La Haye. Et Il y a. toujours grand vent •n Hollande, de aorte q·1e lea nappes de su seraient tmmkilatemenl •"-. .ana effet domm1tguble pour la population Par contre, la dHense p&Mlve a·eat multlpllff, avec eftlcact~ Toulel 1 .. malaona de qu•lque lm· portance oDt reçu la 'rialte do d#l~u&o dt ceUe orpnleatlon qui ont vl&IU lea locaux., dollN! dN oonseU. m~ les r6calcltrant& 
Mals penonne ne croit à une tnvu!on allemt.Dde ou plut~t ne veut 1 croire. Non que la majeure Jlllrllt ôe la population tienne BIU.r pour t111 peUt s&J.Dt, rnaJcr' ou ptutbt l cauae dea a.souraneea qu'\l ne cesae de r611btt au rouvemement de la reine Wllhtlmlne. malS les Hollandala n'aiment pu Càeber le œ Yle de ..,..,a QUI appantenn111t au domaine de l'unprobable probable Ils oot conllanee dan1 les Inondations qui. le cas b:h6ant. mettrlllent bon dt por1~ de l'enn•·ml ce qu'lll aP!)dlent la c rort...-Hollllnde •, soit Amoterdam et 1t1 dl-69 d'avant-(ILlde Haarlem, Oouda. Utrecbt. etc. 
L'annh ne comrœti.ra pu l'erreur des Polorla.i$ en s'6che1onnnant au 10111 des rrontléres trop ~tenduea pour étre cUCenduea d1lcac.-ment. Elle tiendrait. (lflce à aea 400.000 hammea actuellement .,... lea armes. btaucoup mieux ann6e qu·on ne le croit cbe:r. nous une Ugne court• et dt!endable, à t·abrl de - Inondations qui ont Mlit. M -~ tt a<rant lesquelles le Cênle a fait auter des e«>· talnta de rtt111ea et de roalaona. c.. qul t tout bl•n ~6-chlr. ~rait aux armtt& du eaporal-smtral.Ulllme Bl!Wr une trou~ usez targe pow ae couter JuQu·aux rronums beJees sans entrer en combat ouvert avec l'armée des Pay .. Ba& C'est une po811bW1' qui n'a certainement pu khai>P' .. n, tre haut<ommand•ment. Il surnt d"ouvrtr las J•wt pour s'en convaincre et c'est Il-ès bien lllna!. 

Ultra Chic Studlol. P.-A.-T .. tawt cour. ch. •t rr, •lle 
de bain a tt.. T S.1" T~I. Repos aur comm. 63. rue Souveraine. lltelleoi (&~ue Loulae>. Ttl ll-30.JI. 

On dépense trop 
Mala le Hollandais moyen t.rooYe que les otftclera de rà>erfe touchent des appolntemenui un peu trop COl>lew<. Cinq centa flortna JlllZ' mot. pour ~ ofllC>en sui» rieurs. soit huit mWe f'l'anca de notre monnaie. et 2~ rtorlns par Jour ou quatre oenta f'l'anrs poia un méd<!dn· ma,IOr! AUAI blen. les lettres de Pl'OlNtaUons ne manquent. elles pu, t.dresoéff aux grands journaux. con~ l'emploi abualt que les aoldats motor.,..s !ont de 1·~~ On en pratique ou on ne rest pos Il n·es1 donc Pl'• rart de rencontrer dts voitures au1omoblle!l portant d-. rond•lles de papl'C, entourfea des ooultuni holbndal,-s sur lesqu•ls on peut lire: 7~ lllomttres ~ qui <1gnUle que lt eooducteur s·1nttrdl1 de rouler à une vltC$S<' suptr1eure d'oil 6c<>ooml• dans l"tmplol du preoeUJt carbcua:it Et com- btauooup de e .. autornobllllt•s n'ont Jamals roul6 a~t vite, 114 se donnent l'Wwnon à twt-memes ô'etre. en t.empg normal. dea demons du •·olant 

lA'11 abonn,menls au1 journau.s f't publlraUons be..1 ... 1 lrançals <1 aosl•I> sont "'"" a 1 \GE~(.E OU;UE:-o:.E. li rue dl POl'Sll Bra1elles. 

Ici on vit 

Mals pour le B•lie qui. maussade, a qulttf lea YlJla bt~ plus mau-.des encore a•ee leun ru"" pauvrement rrtquentécs. leurs carœ et leura restaurant& dont, à dix beures du soir, les \'Ol•l.S aont fe!Ws. la Bolland.! fait actudl.,_ ment 11r>1re de terre promise. Toutes lea matchancltses Imaginables dana toutes les vUlea, on lfA! trouve t. profusion • 
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ce n'est i-a Ici QU'Ii lf eut pmune de lRlcn, ni de aaToc 
verl, ni d allume! tes. Seul, le Cl à coudn eot rare et U 
faut a'adrrsser • un dM«tl>e pour en dtoouVrlr dOUM bo
blnes dalla un mtme maglWll. 

Mala li est interdit aux automobllls'"" de rouler le dJ.. 
manche. Cc1,.udanL, Il n'y eut Jamais aucune reatrtctlon 
da.na la conaommauon de J"e.s:itnce, moins chtre que cbez 
noua. 

Lt• ruN rrgorgen1 de moode. Jwqu'à m!Dutt, elle1 IOnt 
brlllamnlcn\ ttlalrt<-1; les r«lamC$ IUm!Deusea a.ccrocbenl 
kurs feux de C<ll.lletira ,1ves aux raçadrs; les reot&ur&nt.I 
font des atlalrta, Il y a du monde dans le1 ca!M. En un 
mot; Y a bon et les a(lalrcs, en general, 5<>nt plua faclle1 
et me!llcum que cbez noua. QJe <oulez..\ous? La HoJlan.. 
dala ont lbabllu4e de la Dt'Jtralité. 

Optimisme .. . 
Qœnd on q1t• dennt les HoUandaa la menace d'un• 

tnvaalon allemand" lea Hollandais baas.sent doucement 1ea 
tpaulra et se rtplon;ent dans le cours de la Boune Quand 
IN Journaux 1'alarment de\'ant des concentrauona de 
tr0upea allcmandeo à la fronuere SU!S8e, le• autontéa f~&
ralea a'emprN&tnt de fatre aavolr que cela ne leur donne 
p.., la moindre inq\tttude. Optinusme? Serait~ que noo 
a mla hollftndala, de même que nos &mla su!sses. mal11r6 le1 
precauuona qu'lla ont cru devoir prendre, constderent IOU· 
jours comme wie utopie un débarquement de c feldgrau • 
motorllb aur leur terntolre? Ou s·llllllgmeni..lls qu'ils aont 
de l&llle a npœtcr, et a coup silr? Bien malin qUl le dira 
il eat vrai ciu'III ont dt<:laré, la ma.ln sur ie oœur, ne pu se 
aentlr mcnacb par le Relcb 1 

En BtliJque, à l'idée c!e revivre les Jou~ de 1914 -
ou quelque chose d'approcbant - on comm•~ par hocher 
la tete. c Ils ne a> lrotteront plus. !;'aventure leur C01.1t•.ra1t 
trop chu. • eena. DOUS aur'.ons peu de chance de ropo11> 
au le tornni.. mals on eapere bien que les Prançala .. E\ 
PUii. i quoi «la leur oen·ira.it-tl. aux Germa1na1 Ils se 
rrtroU>eralent QlW>d ~me de>·ant une l!gne MaJUl>I.. B~f. 
on écarte Ira hl poth ... a trop ravorab:es au fklch. Ce qUl 
ne alanlflr pq qu'on est sceptique par déflnlUon. Mala 
tout de meroe, tout de mème .• On préfère a·y P*4 croire 
ou, plutôt, retndre de n'y pas croire. 

c·eat peul-l'tre txRct~ment ce que font 1 .. Holland•ls et 
tea Sul.SM:S,' avt·c celle dlW!rence que, mWtalrement, U. 
oemblent terrlbltmwt ph.14 ''Ulnérables .. Leur opUmlame 
n·en .. '. que plua bèau. dûoons-le frordement. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berütz 
20, p lace S..inl~-Gu.doJ•. 

-------

MALGRÉ TOUT 
RIEN N 'ÉGALE 

BROCHURE GRATUITE SUR DEMANDE 

8. E. 1. 43 RUE DES C OLONIES 
BRUXELLES TltL : 12.30.85. 

Réveil du Bloc 
T out arnve, et que le Bloc Catholique Belie. aortant dit 

aa torpeur, accoucbe d'un communlQU<' à l'•au de roee qui 
tradwt !'opinion unanime d• la Droite !!amande et do la 
•·allonne Iles extrêmes d'une Impressionnante ~rie do~ 
tea d1-nunées ... de drone et de 1aueheJ Il ad,;ent que 
MM. Royois "' VerbJ.t, ~p<l\sldcnLs du fametix ~ 
tombent d'accocd sur un texte où chacun a mll du sien. 
~ mlr&Cle est a.sise. ratt pour q-J"on ne l'annonce pi..-. 
ment aux rouies a\1dea de &ens111.lons. 

Or donc. l'autre jour, œi m~ cura ae réunirent au ~ 
de l'état-major du Bloc, sans Que l'on s:u:no Jiunal& i:r8 
uactement 11 ledlt siè1e eat sitt:t i Patrb, chu les ~ 
cral8-<:hretlens ou dar.s la rue L<'opnld. L·usentlt-1 est qu'lll 
se sotent renoontm ljtlelque p:Ltt pour la.Ire autre cbœe que 
de a'ODiUil'lander. Et ils } allèrent gaiement d'un ~ 
11me maru.f"'te académ1qu•. car Il Importait que 1"8 cath~ 
llques sussent à peu pres ce qur leurs d!rlgeants polltlqu., 
perucnt de la sltuauon tnttrleure du pa)6. lls aont !lx~ 
maintenant. 

Le Détective DERIQUE 
59. •venue de Koe<rlb g 

Ce n'est pas grave 

du Sc,...ice Seuet 
Europeen. 

Téléph .. 26.08 88 

De cett• llttératutt de an. II apparat;, en d!et. que les 
~ P.&pe œt neutre, e~n~ a~~ neutre qu11 eat trente-.U mille d.ro.:e:. d1J Bloc ne eon~ gu!~ 1ouvern&-

paaa:ble de 1 ~'"'· au.sl neutre, méme, que noua. N empêche mentales. Avec beaucoup de ne11n autour. M P:orlot et 
que S». Pie XII, dam ... ~ pzem1ere merci.que. a p114 une aea collaborateurs à ITlU')QUln aont h&rangllb dr la belle 
poaltlon 1X1rf1,le?ncnt nette et ca:egor.que dennt le e<•n01t façon. En terme.' el~anta. lis aont a1 crw qu"lls font !ausoe 
lntematloruù prbent. Il y 116•1e d"un c d~u:Oureux lf'!aur route dans nombtt de dom."lmes et qu·u urtre de rebrousser 
du pacanL<Ine accomp.lfnt de troubles dans 1.._ con.se me,.. chemin. Le nun1Sttt de Ill Défense Nntlon.~I•, coupable de 
et dans lœ Etats >. 11 y d nonce œlle cc.ncept on c cran,~ perdre parfois de n1e l"t'conom!que, en prend - respectueu· 
ment nul.s,.bh'. Otant rondtment et. valeur au dru1t a~' it···•· Sf"ment - pour son grade Le gmnd arventttr est pné de 
portant de cc l1<1t la 1·1olat.on dœ dloits d'autrui, d· t>UI· faire passer le plateau aous I• ne7. de IOUI le3 contribuables, 
aant pratlq\ll•tnent la confiance mutuelle, la pe1·su&.\ on do Indistinctement. Le ministre du Trav111l ''"t Invité à env! 
Ill fldfül<! rcelproque à la parole donnée et remettant la sa1er wie augmentation de ln dur~ du tramll dans lea 
de<:talon du e<mtr01'"™" aux armes plutôt qu'à la ra 80n et mlnrs Et le général Denis, de nouveau. reçoit l'ordre de 
au droit 1, veUJer à la stricte appllcatJon de la loi llngt!lsllque è. l'ar-

Peut~tro nous abusons.nolL.•. mals 11 DOUi s!'Jnble que ce mée, atm que pleme satisfaction soit donnto aux Flamandl 
dlXours ne a adres&e ru • la France ru à 1 Ani.etnre. El et aux Wallon5; cect pour faire un pla sir per&<-nnel à 
no111 nous demandcns pour q!lel mot..f 1.._ journn x belc s M. Verbist. maniaque du flamlniiantlsme à pou!. Le reste 

QUI <ml rep?Oc: t patt.llle encyclique non: paa ttf aa ll.I a·..i. que restons et astraplts. 
dN leur •mk de pr~. Ce manlfest.e n·ellt PB" bien ~ve Los deux augures en 

M:l!.s nous nom dl'.lnandrn.• a~l pourquoi. dana son ail<>- cause s'étant a!nsi rappe!b au IOU•<nlr de leurs ouaillec. 
cutlon de dlmanc~c dernier à sa n <-Gudule, no'r• urd nal se repooPot déJà rur leun L"lllrlers. Et Ira honorables Excel-
nal.lonal na p.ia Jugf bon d fl"'er de rrlx• aa p.iru e et lencu. d scn::ement \nterpcll~ n'ont po:nt -,~de .. 
• .,.. bom~ à n U1 prtcher les de•oLrS de p.'\:dence qu lm· 1 dire que ~ru Ro;o!s e' Ve:b:st ne aaura.cot ltre longtemps 
P<:.se la Mltrallt d'accord u aueux. dam œs candit ons. est de lataer pe&o 

PNW:re aon • :ut on a nllt ~Ue tt~ r~h ue •t ctnsu~e aer l'or. • u tonnene de Patrla eat un tonnemo... de 
aYanl la _, Ot.t'IOA. 
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IRU?kf'•Iâ :t•}ll ;i 1: !I) 1 ;! 'â"' 
Miniatère de l'information 
• • lA oi= ·.rc de 1 ln!or.nation commun;que •pe le 
,.1,,,.,. "1'e des Oomm~t>ons oammun qut ... • c·eat p.&r 
ces oom:r:un1QUl!6 do oommun!q\Oéa que le mln>S:tt de nn. 
format.on ma.nl!c;~ aon activité et, pour bien marquer 
que aon rt>2e 0<>1111c.te uruquement t. trl\Jl&m~ dea oom
mun:qué.5 émanant d'au~ d;;par~ment.s, lorsque le ~xte 
!nlnça s amèru! ccrt4lnr• réaction&, le Mmlstère de l'ln
tonnaUœ ro<nm•1n1que un oommuniqu• émanant du Ml· 
niai.':-. ~ la Ddtnae natlonal<O •J>tC.flant, d~ façon 
npf03e que le :.11n1st~re de l'lnlormatlon n·a pru au· 
c-.mc ~ à la rêdullon du dit oommuruqué. 

Gourt<!llne n·aura.t P<J4 Inventé ce:Je~àl 
M&!ll les techn!cicna attachés au Ministère ont d'aut.iu 

IOU(1a encore. 
.\flUlt d«:o<H·ert. dans le6 Journaux de provlnce ou de 

l"hancer. des arl.l<":cs QU! ne ~ pe.ra.:.ssalent psa c.ree_ 
calboüqu.,s, oootmant des e.tllnna:~ ou des oomm~ 
t&1ros qu: pou.'T8Jtnt dlpla.re à C<llU!nes haut.es ~· 
nall'<'S, !la ont kr.t, s:11 pai;ier à en llte du mlnlatft'e, 
de bc:lcs lettrea t. la dlrt<:Uon de ce.. Journaux. 

Aina!, le directeur du c Maasbode • reçut une fp!tre, 
&li;tJce Jan Bone c pour le Mlntat.re •. ee rapporl&l\( à 
un pcip.e-r de 11œ1 <UTCJJ)Olldant brw<el:o:.s. qui n'c 6talt 
pu dans :a !lg:ie • oe Hoilan<la:a p!M:de, au rt'Ç\l œ ta 
aem~. entra cbna une de c:a OO:tre. tro1dea dent noa 
Mnls b.'>ta.\"'3 ont le a...:ret et ttpcindn à M. Wauwira en 
le i:>:lant de a·oocuper de aes at!alrfle. en le pré~nant, Pt.r 
eurero!t, que toute nouvelle communication de oe genre 
aerait Immédiatement tra.nsnLse, à cou~ flna uUlea, &U 
m.nlatre de& A!fatra ét.rangèrea de Hot&nde. 

Q'111m aux dtrecle\ll'a de Journaux beliea de province 
4U1 rtÇIL"eDt aemblab?es ~ !la ont toua un ~ 
à p&pler oon!~blo, DCd OOll!r6res de pr"OVlllœ. 

2 CLEFS 
On y dine et 90llpe agréablement tou
Joura aux mi>m•s cond. Fte Namur. XL. 

••••••••••••••••••••••••• 
Le grand commun diviaeur 

C'(<> ,.. llMl qu• les ",.11~ de l1t»'.ru&t.on publlqft don
nent ~ ~ur che!, M. Ouezberr. 

<A>lul<l vient, en elltt. de .i!v~r l'administration de. 
Boaux-Art&, c· ... t,.<1-<11re de realiaer la >épara.uon adm:oi. 
tratl\ e dans une partie de son departement. en attendant 
qu., tout le res:., y - · 

U a cholsl le moment ou le Roc et le urdlr.al Van ~ 
t&iaalm\ appel à l'wllon d<s Belges, pour le.. <il»scr, ce qw 
temoli;ne de soo aena d• l'opportunl1' 

En outre, alora que tro .. cumuls aont suppran~ tdu mo!Da 
oo noua l'a dit), Il rn cr!'e deux, a 40,000 !r&nca p~. 

Enfin. à cœ deux cumulards U aMline le ranc hlh'archl· 
que de dlttcte'Ut Eén6: al .>1 bien que de vieux tonct•onnal
rœ, chef• de eervlœ, aom d~ 

Lts AC<'Dta de 1 lllatn•CU<>n pu" Il•, .ie '•nt a~JIJ la ~ 
tonne Ducst>er,i aani1 en·~ Et .ta ont d~ à aon 
auteur le nom. QUI lw restera, de c O:and commun div!· 
acur ,, 

L. De Smet ~;.ot~~E <igem:= 
Le poison linguistique à l'armée 

Quoiqu'il ait été reconnu. bon cré mal cr<!. par ooe tla
mingant.s les plus po.mua de la OonunL'ISlon parlement&lre 
de l'lll"lll~. que l'emploi des lancues dans les unit.hl mobl· 
Uata n'avait créé n tn•klent, nJ dlt!lrult.1', et que t.0•11 so 
powa!t le mieux du mond<', la d<!Clalon a "'" prise en haut 
lieu de séparer l'!vra-t du bon grain, 1'a Wallona dts Fla
mands- ot de ro~.!tuer des unl\8 nri<:wnent un 11nsu.., 
c ·~nt à la Io• • or 1 emplol du l&nlrUes à l'année. 

1'01 I• répétoua. tout ..u&.t <rl• bien. trop bien aano j 
doute pour certains. Dana dea m~mca re111menta, FlalD&llda 

ci WaUona a'entendalent un peu mieux coua Jea Jour&. i. 
grad61, Wallona pour la plupart, fala.llent un el!ort de 
oompréhenaton, lia apprcn..~nt le rtamand et lea Fl&manda 
le fr1'0Ça1-. Les ""l<l•ta ayan~ fait leur .. ·rv!<e m!Lt&lna 
avant i.. mlae en apphcauon de cette !una'..i loi, retrou· 
"""'>t leura camaradea 4- c:llaml>rtt. 1»11111 les JTll=ll 
de ..-Ve run1\é e\ l".Uut!n des 13e4 .. .., rofai.s;Llm:_ 
comme Jadl.s au Iront, wnon:ffll pu tou~ 1ea pec..tea 
epre\I\ .. Journaùèrea du aoldat en campallJle. 

Mala toua lai Jours le 1 Stand&aro • rklamalt une strlcte 
oboervaUon de la lol toua Ica Joun Il alcnalalt que dea 
Flamanda étalent coirunand6s par des Wallon., re qw Mt 
1Mdemn,.nt un abonurur.ble ICatldàl•. o..n·uire. par a.ar
Cl'Olt., l la neutl1lli"-. 

De Ilona Flamancta 11aQua1«1t d e:re oontam;n6s par de 
mauva11 Wallons. Les au:OOnlers ••ilt& ent et, en bau\ 
lieu. la dkU<ion a été pnae. Les FJanianda l dro>U, lm 
Wallona • canche, ce qui a eu pour prem1~re ronséquen~ 
de dérorpnlaer aérteu.ement pu mll.l d'unlti'a. 

On a vu des hommes de t.ttlltf'-ClDQ an.a pleurer ~ 
dea rc- paiu qu·on 1.. atpt.nùt les una des au:rea, 
U 1 a eu des llclmea de YIO~<e, des Flam&r.ds ant dkl&tt 
ne pu oonnaltre ~ flamand., vou:oir tire commandM en 
trançaa pour rester &\'ee leura oope.;na. c· .. , que, depula 
deux mol&, lai unlt.6a formaient oorpl!, c é\aleot de \'érlta
ble& ramtUts qui a'~lcnt oonatltuéea. 

Mala la loi •t I& loi, oomm• l'l!cr1t 11 b!en le Joumal de 
M. Sap, e1. les Wallona n'auront plus l'oc.:uloa de renoan
tror lea Flamand& Lea aum6nlers auront beau Jeu. maln
t.enant. et avec eux leo :nauwteun ch.ra cle ~lotona, alJlll 
que '"' m6dec:n.. de Ylllace. en.ce au rocnaement régjooAl 
et à la lot. on se rotl'O<lve en t~. lea .,.,.lllel. lea an
Cifll14 tlil- et lea cllent.s. 

On va pouvoir raite de bonne et uWe belalne. 

BDOA.'\fIS COUPRŒ 
S.. Portraits - s .. '!lnla\Utts - S.. Eat&mpea 

28, avenue l.Oulse. Bruxellea .Porte l.oWMI. - T'l 11.IUSI 

Trois mille gradés, a. v. p. 
Le cél>i!ral Denls est tou,Joura • la ·~· de deux l 

trois mille and~ aou.oltw:iera et olflcten. tlaJn&al 
d'ongme, vlaam$cb~z1nd et Ylaamacb•~:end•. à nommer 
d'Urieoce. pour encadrer, oontormimm~ à la IOI. les un.là 
flamandes. Ce n·esi. paa IN laci!e à \r'OU\eT, d'autant plua 
que k mlnatre, responsable de la solldl!.6 de l'annee et de 
sa pul5/Janc;, mllit&lte, n• veul """ nommer n'lmport,e qui, 
mals uniquement des hommes capablea de commander. dr 
se faire oWlr et conn..i:...ant leW' m6t.ter Or, l•a ~ 
ont boud~ juaqu•ae! lftl oomP"IJlies-éoolu •t ehaqu~ Iola que 
!'OCCUion ltur en a '1t offerte. boudaol k errvl<:t mlli· 
taire lul.mtme, se !alaant ••«nt>t<T ou 1e lai.an~ emb,a. 
quer dana les unita de IA>Ut repœ. 

Mata le c Standaard • rklame ses trola mWe cradéa au 
moins. Il faudra bien les lui donner. Dana l<'S ré81ment& 
d'arUllerle et de ctn.e, IP''C•&lemeot. cela pourraJt b •n 
amener quelQUOI petat.s rnkomptea et quelq1;ea aurprtae. pu 
nkesaalniment açéablea. 

Lt Mlnattt. cependant, t:-<!nt r.,,,,.. tan~ qu'll peut, n a 
la ooohance du Parlement qua>! toul entier, celle dti 1 ar
m6e et celle du pays, ma.i. U a contre lui lee llam.npnu 
pointus qui n'a.sent certes pas l'attaqu...- de front, IDJl,.S 1é
el&ment leurs trua mWe crnd"4 contormémcnt à la lol Et 
c'eat qu'Ua oot la lol pour tuX, les t>ouana. puiaqu~;a aoal 
paJ'\'enUI avec; forçe prot""\atlona de loyalll!lno, de oompte
benslOn n~e. l !&Ire t'Oarttt l'amendement qlII lnlt&u-
1"1111 c l"ex<> ptJOo d• moblllaat.1on ou de ruern •· 

BELLE AURORE !Vslaur Salle pour norca •t banquet& 
!, Place des Mart)ra. - Tel IU5.~. 

Histoire d'un film 
On oonna!L oe ttta be.iu lllm: c C&X qlll vtlllent •. 

tournè au milieu de notre arm6e .., ~ et QUI lnaplre 
éloquemment oonllance et tl~ Ce mm avait pOUr\ant un 
detaut, et trk grave, pr.,.qtl<! ttdh1b1tolre : li a 6\6 réalaè 
en trançala. Rien QU'en t~ ? O'eet comme on a i. 
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cbMT'.n de TOila le dlre Atal. 1'1te. trM fit.a, Il & .lallu ID 
ioumer une tc1Jtlan flamande. Et cette peUte ~uœ a 
coQUi la modique IOlllme de quarante mille tn.n.ca. Toln 
all&ll ~n c!HOnnals. 8elllemem. .• aeul<!ment, lorlQu.t le tum 
!lamandl"6 • fü1 p~t~ a.wi: ~ ~ dnèrn& des 
v!JJes fl:llllllndM. aucun d'eux n·en a 'l'OulU. • Noua n ·at'Olla 
quo faire de cett<i traduction; notre c!Jentèle n 'en oroudra 
pu; donntr~DOUI plutôt le fUm français 1 > A1nSI pa?leretll 
lœ directeurs do clnemA dœ ville. n am&ndes. t.OUI !fla dl· 
rect&rS. aaU1 un qW. •ur 11n.<lst&nce du mlJ:llatre lnl.&
mssé accepi. i-r d~'Ollement pour là ca.- pu ~ 
oanoe- Et ccla tan quarante mUle tranca ~ en pure 
perus. 

Abbaye du Rouge-Cloitre :~1~·~:m;:::~i;i-:!'.,~ 
ouvert pend:lnt tout l'b!\-n, bien chau!!é. bien adlslandt. 
TOUjOW'a la ulne eul&lne de Tante Féllcle. à d"' pru dQWt 

Neutralité lumineuse et nocturne 

Un ab)IJl!n:>ble 1CAndalc qJe nous teDons t. alinaln 
aux .sen~ et O'!'ilU\lamOll compét.en:s, se reprOdllt wu. 
lna .o:i-1, &Ill' le terrlto:re de BruXellcs .,t dr.. conun\ll\n 
de l'aiglamlntlon. 

Otis que l'oœcur té tom~. touU!!I 1"' ruœ pavolaml 
aux oouleun frança~ l Le& re..-erbè:es c occul~ • font 
le b:.Cu, I~ llU!.tt# le bla.nc, les bomœ de slanal!satlon 
et ka piw-.,, arrière& d"4 aaiœ. le rouge' Comme dl!Jût 
no:te Tleil ami Jette M'lS.!clbalt. • ça ne peut pea con
tuiuer durer >. C'œt une 11olat!oc !'..aiJ"Ul:.C et quotl
dle:u:e cl<'a prtnc ~ les ll!us 6&lil5 de la œu :ra~ et 
~ le ~ou•mianent, aelon ).{_ Sp8ak. ~ e(dd6 à 
aclr' qu'il ll(loor 1 
C'~ un vl!rltablc dé!I t. certa:nes na~ a:nla et 

~i:~t.es. pour le ~t. que cet t2bie de oaJl<'W'll 
d'lme a11:n natlan. l>dl!génuite tl!e auss!. C'ost d'autant 
plu& odlCllX que le bleu. le bbnc et :e rouge l<!Dt ~!•~ 
=t lei cou!rurs <'I d'un autre pays cr. ru1r.e et d'Unt 
nation, auJoom'hul loya!rmo.,t pro',égtt_ n faut que Ç6 

~! On ..st n< .._...,, ou on ne l'es-; p<ISI 

ERCO l e l alllt ur de la vollurt, llOuuea pour 
autœ. 43, rue TenbOsch. - Tél 48 88.80 

Lea livrea qu'il. aiment le mieux 

Pour Io c:u oO des lecteur• ocraient embnrraaséa d&ll4 le 
choix des ll\TCS • e.nvor•r aux aoldat& <k3 nauons btllli6" 
rantea ou nei:t.:es, voici quelques tndlea.Uon.& utllca aur • les 
livres qu'll3 prHèrmt •· 
u. Mlldats anglau: 
Les llvru sterlln': 
Les marnlnœ de Cilarley; 
Whlsl<J..SOldal.. 
tu soldal.t Jra11çcü: 
L'&n;lal& tri qu·on le parle; 
Le Jeu de paUence; 
En aue.ndant 
La soldats l><lgt1: 
1.a paix rhez aol: 
Orandcur et alopllludc militaires; 
Ktott et Cie; 
Son Excellence EuJ[~ne Bougon 1 Histoire naturelle et m1-

Utalre ,. s Uou~on-Kastar. d'aprè& E. Zola). 

. .. ., 

--~- .. ,.. 4741. ,_ Hlllf't WaN..,.., O ..S• ·-· Sam fn.la .. -· oblc-• ................ ~ 
m·~-.......ioppof.,.. 

•'"" - l>Tochvo (Jn.e 
belle fnNntfon cloDaaat lou 
cUtall. ...... bolMl•19 i.-.i.i.. 
i...a...-. 100 ,. .m- .. -
,_. l towt. ... ..i...-
... caJ-. 
Nom ....... . ... ... . .. ""°'" •. ....._ .. 

Adru te ••••••••• •••••••"t••••'\ A 

l'Adnuntstratloo d'Anderleeht a l!Ongê au chauffage de 
la c maison du Cygne • oil l'humldlt~ peul provoquer des 
ravages; pourquoi, ent!n lea J\Mlc's ôu llf8nd hwnanlste 
ne p(>UJT1Llent pas avoir ac<*-'. ne fil!-<:e q~'Un l>BU\'re ~!1~ 
Jour i-.r semaine. à la \énérable demeure du vlell Euro
p6cn? 

L 'hi1toire de la semaine 

Au momtnt oil Jeanne et P<>I. huit '" neu! am. 5"&~ 
tmt à qultttt la t.ab!r T&n•,. Loul!e. vlC..::e d..,,...tsene que 
ses cbl!'Vew< blancs ~ ""n llOllrtl'e rendent au.181t6t aympa.
th.c;ue. ~ cntl'ff dans la chambre et leur a d:t, d'Un ton 
de oon11den<:e. d·~mo·loll et d,. t~: 

- Mes enfants votre m&mftn qui est V>ll)olln dam sa 
chambre à coucher me pne de vo\18 nnnoncer uoe grande 
nouvelle: vous svn un P"tit frère: le Jardlnler de$ En
fants vient de l'app0rter à l'lnatantl 

L<'S enfants ou»rent de crandll yeux. 
El vollà Tante Louise lftnoé<o dana dM expUcallons de 

ciroon.•t.ance : le Jardulier & cb<>!AI l'ent11.nl qui "" trotn'Rlt 
dP.ns le pl\IS be.au de l'8 chOUJt. un chou qu'il 80-t,"ll&lt tou; 
p&rtlculièrement depuis p!Wlleun Joura. pour que 1111i- et 
maman aote.nt contenta. 

Les enfanta se r~arde.nt tt !IO'Ut!•llt. 
Et. dès qu'elle s'eft est allée, Jeanne dit à Pol, d'un ton 

eoœte.-né; 
- MD mals à llOll Age! F.s:-ee croyable?! .•• 
- Mol. je n~ l'aurai.s paa cru! 
- Des choux! Elle crott aux choux .-. aux jard!nlenil 
Ils rénèdlissent un lnst&nt. 
- Noua ne pOUvons p& la lalaur comme ça. <Ill Pal 
- Non. d:t Jeanne. allons lui expliquer ... 

DEVENEZ L'ASCOT CLUB 87, bl. Emne Ja.cqmaln, 
membre de Pout golltcr lea men. 
leurs cocktails préparés par ROBLRTS, le roi du oockta.ll. 

A l'estaminet 

La Maiaon d'Erasme A roi t.am!.Dèl. du • Lion RnUtre • M Pleetlncl::x. a.prœ 
s ê•re ploogt\ pendant uo QU&l't d'heure d.aaa la J.ecture de 
oon Journal, d~ la !eulfle &ur la tabl" et dem&Dda à 

Depub lm mots, la maison d'Erasme t.n famk au l'ami bruxello:.s qul a'e:&:t attab:é avec lUJ et qui &prém 
pub c, mê:m lecture. rometta~ SCll luoet'8 dADS lr:ur boit.ter: 

Nous ~ t.ltn toute qu .. t!on de penonne clam - savez.vou.s. Moetmctx, comment on d~ &ppe:er 
ee!lle qua Ion d ntértl cfn~ AuW demandonS-nous cette cuerre? 
!.l:nplcment et respcctuewement. à l'édilité ander~h'o!ie. , - D'.tm seulement Plfftlmkx. 
ce qu'~I dtvenu le co.nacna :eur; ce qu n advtent des ., • - L& ruerre c blljYe s•oen >, MOIStlllda:l 
cnlllquœ collecUoos el des num !<=lta de irande ·..-leur, - D accord, Pleetlnckx; mai. J alltit mieux ça que la 
cxpoe6i au M~ cl'Eraamo; 51, le musée ~ tenn•, ;uerre c voile gu •l 
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A propœ de tirage 
LM ttraaea d• la Lol<m• Colon1ale font maintenant a! 

bien Pf.rtl• d• notre vie ooutunu~re. qu•u a &ultl du dèealase 
provoqué par 1<11 èvènrm•ni.. Ul n')' a pu eu de t11 ~· en aep!anbro> pour fa!r• cr&lDdro p&r œrt&1ns 1& dlapal"!· 
t 1<>n d• celte d.._ du Hua.rd 

Rusurona la foule de ceux qui aiment t. tenter lrur 
challc.-: ta L<>•erte Colonial• a simplement &llbl, comm• 
tout un cb11<:11n. la repen:u....ioa d .. troub: .. IDternaUOnaux di'clencbés bn1oquem"Dt aur le monde. 

Ceux qu1 ont uslst<' au tirage du 19 octobre a\ll'ODt pu 
eontulter que Io. .a.lie ~t.alt aussi comble qu'auparavant •t 
que l'amblanee n'avait pu cbang~ du tout. 

La Loœrt• Nauona~ PrL'lÇ&lse. dont la cadenœ de lirait 
fiait plus rapld• e:noore que chez nous, a dQ, •Ile aua.•I 
ret.11rder son tlr"8e de fin aoolt et la rtmetlre au 5 octobre 

Aprk quelques Joura de dt!Mrrol. et qu•lques autres 
d 0adaptal.lon. Jea cens de ch"" noua ont repris leun babl· 
tlJd<o,, Et. sana doute. 1< eoot-1:$ dit que c'est maintenant 
.al1"'11 qu'un lot de la LO'er!e ColonltJe serait le b!em·enu. 
D'aprh les brulis qu1 courent.. la Loterie Coloniale en•laaie 
de reprendro oa eadenco habituelle d• tll'aie. La dlxlhne 
\ranche "" ttreralt donc ftD de c. m<>'.a. 

La ~ oontlnua.M 

Anvers-Port 

~ oontlnll•ll,. et m•l'JiQUea prcl("'tat!Obl dea mllll!UX 
m.'ntlmes anveraols - qui ne sont d'aWeun pu tous bel· 
aea - et Ica démarches rai~ directement par les arma
teurs •t les aient,, i. Londres, bien plus qu• 1 .. lentes pala· 
bra omcleU.., sembl•nt aYolr am•né l'acceµ!lon par les 
acior.té• na.-al .. angla~ de m .. Utt$ plus rapides d'tU.
mrn des carga\.ans de navires amtb dana l•s Oowna et t. weymoul.h. 

L'annonce de la non retenue des chargementa homoeènes 
d• c 'râl.. aura fait bon ~fet dam toute la Belllque 
Qa·on n'y oublie touterota pu. avertlsM!ot lea SIDJoors. qu'll ne suffit pas, pour a.~urer 1·a11mentatton du pays. que 
le bl~ et produlta slmllalrea aient la pœslbill~ d'arriver à 
Anvers. D faut encore el nant tout que la B<'lslque pulàe 
acht:or et payer ces produits panlr1ables Off t. pl'Hent. 
la r~I• •~t c caab and carry • payes au comptant et fattea >0u.méme le transport.. Il faudra 'Clone : I• du CMh, du 
comptant et 2• des navirts_ L'argent, nous ne l'aurons que 
al noi:a le 2agnom et noua ne le gacnerona que al les !mpor
tat.ona de mal!ères brutft et l'exportation de produll& finis 
ne s'arrêtent pas. Et pour cela Il faudra, encore une fola. 
des navlros. Or, Il noua manque quelque deux cent mUle 
tonn•a de bàtlmenta de mer <sur la base d 0une rotation de deux mois par TOyage · Alru1 la aelutlon phi> ou motna 
a\'antaaeuse du problème du contrOle ne fàll• au rond r1tn 
d'c.<..entlel ... si la guerre doit durer lonatemPf. Ainsi ta 
devl"" pour tous tes paya devra·t~ll• devenir blentllt. al 
•lie ne res1 d~Jà. des navires! deo navtreal 

Anvers-Evacuation 
L'administration communale a rait publ!M par .. prease 

un mt!molro énumérant tout œ ·qui a déJ<: été rait. maaque& 
• pz. tnnchtto. sacs de aabl•. évacuation Paut.-U dire qu• ce communlqu6 a l'air de sortir d• l'Orrtœ de 1·1ntormat1on 
tellement Il pr<nd dee llbortés avM la dame QU! aort al peu habillée du pult.s? Oui. on a acheté 200.000 masquea là 
50 rrancs plke 10.000.00o d• frana<> mala on n·en a pla~ 
Juaqu'lcl que 4 l'>OO et encore un• bonne parti• de ceux-cl ont.-Ua é~ n!l<'rv~ aux ranct!onnalrcs commUDAux. On a 
crewcé des tranchées. oui. pour, mettons deux mille per· 
aonnl'!I. Les -ll:le& d• sable, on en a di.tribut! ..-. pour ..• une 
Cf'nt:une de grenl•ra. L'évacuation" On annoritt qu•u a été 
préYU qu·en 3e heures on aurralt construJt hu1L ponta aur 
l'Escaut pour 6vacuer em'lron 200.000 Anveraola. qui ont 
~clftré n·avolr aucun moyen de .. tirer personnellement 
d 0atr&lre. Ici, Il convl•nt de souligner combien œttt ral<'-
J1 .. t Impudente et mlm•· danlt•re1at . Trtn~ ....U heura j 
pour constru!re bult ponta IUl l'Escaut., de qUl ae moque
t-on? 

011 ~~ du ponta19 acal~ DOUi krlt pour 11'1:1>
dlln•r oontro parellle ra111U 11ouv•ll• et noua &ttlnne QU'Ii 
faudrait au molna autant d• ~mpo pour amener lo ma~ 
r1•1 <Oil exlate-t-U pour huit ponta?! aur platt !:\ pull. 
qWLnd commtn«ront J., 3f htureo ralldlques f 

La vériU! <at que ron nt compte ~re aur lts turuwla. 
dont l'un. le plus ll'Snd, devra 6\1demment et.re ~"' t. l'arm6e. 

Et ce ne tont pu 200 000 personnt.a que ron d .. ora -
dana cort&W conJoncture - 6Yaeuer, mats lOUI I• bab\
tanl& du Brabant .. ptentrlonnal tt de la prov1nce d 'Anvers 
en avant du canal Albert. Ce bon million de civil& .. trou· 
œra accU16 contre et devant la premlêre Uifl• de d~e
bolae. •noombrera les rout .. par ol) dotttnt Tftllr les ,..,.. 
lortt et no ....,.vra ~re 3f heura de pré& YI&. 

C'••t mamtenant. lmmédlai.ment. que ces ponr., d.-.ralent 
être construlu ou du molna préparés IUl placo, aveo l•urs 
rampes d'accff et de dttaaement, et non pu quand.. U 
.. ra bl•n tard llnon trop tard. 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ou·nrte e.oute r:annf e.. 

Dloers 35 du lraoca. - WedHD.d t. .. rran ... 

Anvera-Théâtres 
La nouvelle direction du KonlnltllJke Ned•rlandacb• 

Schou•bD?I a comm•nd aon uptoltatlon par une .œu da 
çembaage auquel ont 6~ ln9!tés, 6vldemment.. t.out.ea tee 
autorlt<!• admlnl•trauv .. communalea et autros qui ont~ 
mla de réaliser cette ch°"' cbannante qUl fait du K..N.8. le 
concurrent dlttct du Tht!t.tre flamand Ubre, que d1rlp 
M 0!•1$ - lequel Ciels .., d'allleun aussi I• directeur du 
K. N s Cette lnvltat!on n'est, œla se comprend. qu'lln 
pré~ pour un rendu! One Invitation pour ... Ica !mm.an· 
quablt1 nouveaux aubsldea que les participante t. la fête de 
l'autre Jour voteront annt peu de mols et lallsonmt pafar 
par lea contrtbuables. 

n va de .01 que le TMt.tre Dlelt raub&ldl6 d 'ailleurs lui 
au.as!) et le KN.S. ne Joueront pa1 I• même Jour. On a 
merv6 à la scêne municipale les morcredll et Jeudts qu1 
.ont. cela est connu de tout le mond-.. les plus mauT&la Jeun 
pour 1 .. tbélt:res IUlVtl'IOIL 

Enfin. pour bien montrtr que les centalnea de milliers de 
francs que la vUle et la province d' Anv•rs distribuent toua 
les ana aux thétltres de tancu• - dite - néerlandaise et 
au ConserY&tolrt f1&mand. aont donrlh en rue de promou· 
Yolr l'art culturel flamand, le KonlntllJke Ntdorlanc!ache 
Schouwburg a ouvert sa saison par... c Madame Saos
Gtne •. œuvre -tl•Utment tbloiae. écrite p&r un nommé 
Vlctoor Sardou. dont peraonn•. pu mtm• M. C&mU!e HUJ·a
man.< ne pourra oon~r ni ron11ne, ni la race, ni 141 
style flamand& 

i.e.. Anvel'$01s, que l'on préunte parrots comme de pun 
Borm.•1stes. aont accouru.a nombreux • l'ex-'lbtf,trt françalt 
- ce qu'lls o·aun.1=t cortl'a pu fait al on leur ava;t ~ 
aent~ quelqu• c Konlnc Haeto • ou qu•lque autre m&chlne 
hollando-thlol.se. 

Et Oramme1111, qui avait une si bolle occasion d• raire 
erracer wr lea atrlches 1 .. mo!S rrançalo c Madam• Sana
~• • et l 1 .. remplac~r par c Movrouw ~u ko1111>lf· 
mentt:n 1 ne 1·eat pu montrt. 

Altem ativea 

JUIN et J•f ae rencont.ttnt. sous la c drach• 1. La oon· 
v•raatton • eng~ge. 

J ules. - Ah. mon vieux. Je suJs bien tm ~t~ 1 
Jet. - All*I' Pourquoi? 
Jut,. - i. er ..... 1& .,. aat.loo IDttmat=a:e, tt tout... 

Ah. J<' au1s bien om ... 1'4!\01 
• • - Eh bien, tu a.s tortl Clar ~1-une ro!A ta B<>l· 

glq\h rrste ntutre, ou tllc nf' re.st.t" paa neutre a. tl'e rest• 
ll<'Utrt tant m1ria! Ma11 a elle De mie pu :neutre. U 1 a 
deux eolutlona. Ou b~o. tu ea mobU~. ou bien :u n·.,. pas 
mobll!M SI tu n•ta pu mobilisé, tant mieux! Mala al tu 
• mob!llH. u y • dtWt aotutlolll. ou "' r llltiel • r"""". 
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ou t~ na au !toat. S tu restea l l'arrltff. lant ~I 
Mala al tu vu au rninl, o y a deux solution&. •• 

Ju'.a - Cause IDUJounl 
Jl'f - ou Lu t1 bl~. ou tu n'es paa blecsé SI tu n·es 

pu blc:;aé, t&nt mieux• Mals al tu es bleat!. Il y a deux 
30Juuo1;A. ou tu moun ou tu ne mecirs. SI tu ne meW'a pu. 
taut mietu: 1 Ma~ 11 tu meurs, O ; a deW< solutiona ... 

Jults. - PU& pœlllble? 
Je! - ou tu meurz chn DOIJ.!, ou tu meUl'S chez les Alle

mandl 8. tu meurs chM: noua, tant inleuxl Maùs al t.u meun 
chez le& Allemands 0 y a deux solution&. Ou tu u une 
petite Irae pour toi LOU! ~ul. avec ton nom d .... ua. ou on 
te m~ clAN la f""5e commune. SI tu lllS une pet.Ile tombe 
pour l<>I to11• ~ tan~ mleult! Mals si on te m~ d&lll la 
ra.e commune. o 1 a deux 90Ju:.:oœ oru. lia 1001 uec t<>I 
du s-.p.er d'emballare ou du pap.er de e&blne:. S: c'ts• du 
p&p:tr d'emballa;•. tan: m!owc ! Mals &! c'<St du pap!<T de 
cablœl. Il 1 a deux IO.lutiom ou w 1'&$ dans le cabtnet dts 
lemmes, ou tu vaa dans le cabinet des hommes S1 tu TU 
dana le cattn<t des rc:nmes tant mieux! Ma;.s &I tu, .... d&tla 
:e cabiM't dœ bommf:S • 

Jules. - Ou. 7 
Jet (!r!OmphantJ - ... tu seras tout de mtme em be'.é, 

comme malnunantl 

A L F R E D POO DES BAS SOLIDES 
,...,.,.,.,...,..,..,..,..,..,_ POUR DES BAS El.1;.C..'\.NTb 
:SS, rue 1'eu .. , Bruull••· Color1s mode en IOUIU qualltu 

Les Liégeois et le rail 

St cs..n. 1<> 1, pay. on n'est point tout l !&lt cootent 
d• DOU\eaUX horo1rrs dts cbernms de fer, l LUse on a 
c!Wble moùt de protestation par SUI!• dea dlll1c:Ul~ 
tnormts qu'a IOllle-ees la catastrophe des ponta du Val 
l!eDoll. 

Le constll tommunal a·est ému et a examlni la qu..UOn, 
car la cl1' ardente est rt<!llement hand~ AlD&I que 
noua l'l'ons atsnalé. la ga.re d'Alllfleur tst devenue la 
oeconde ST&nd• ataUon. mals elle est lom du c:œur de Ll"e. 
et le probl~me dea communlcatl0ll$ avec le centre de la ville 
n'eat pu tacllc • rti.oud"'. Une nouvelle Uine de tnilleybua 
a é~ ftabllo, de meme que. entre les gams de l.OD&doc et 
d'AngJeur, on a c~ un aenlce spécial d'autorail 

C'est fvldemm•nt une amélioration. mal.s cela loree encore 
les Lléaeola a dos dé~l1Se$ supplémentaires el. dans le 
monde d,.. vovaseuro de commerce, par e><emple. on s'est 
ému, car I•~ atralru ne JSODt déJà polllt brUlant.ea. 
i. question des horatres entre Liège et B:uxellea a é1' 

--.iemeot tvoqu~ par les tdileS. c Oo a véritablement con· 
at~ré les LI~ comme de.a~ d'un bo\U'I d'Ardenne ou 
~ l'landre l • S.. ren~ dans la capl'.ale c:oœtltll• une vérl· 
table cxptdltlon à la man~re des plus lomtau11 prortnClawt. 
E&t-« a1n&I qu.. l'on !>&"•end.ra à matDtenlr Je mounment 
IDdlspcmo.b'• • la ne du paya? 

LE LIDO s1mtdl dimanche et lundi, 4, 5 e' 8 n<>v 
ù!:-IF:R AU BOUDIS • PLAT!' !l'lTOINE 

OE1'~Al. T .Je3.70 - Spktahté du patron. Menu• 15 Ir 

Liége n'a pae de chance 

Mol• Ut 11• n 'a 1>• de chance M'<c le chemin de Ier! 
Manl-eu•n• cJ'nutre• 1 Il lut queouon de détourner de la 

1ra11d• clt~ •ullonnc le lrahc des grands exprcoa. Cela 80U· 
lru• d 'ardentes po!~m~ques. • 

De m~mc lunqull t.'lut ttabh.r la gare œnuale, "' VOU· 
lall-On JJll& l l~taJk: &W' ! Oe de Commen:e, là OÙ l l!tale 
le chamiant 1.ecor du T~ d AHO> ? C'el'.lt t~ du 
Joll 1 

Q\Wld on œns1rulslt la ga.re des Oulllemln&. les an:hl· 
tectes Cl<! oc dor'~teDt gum de mal aux imnln;es. Ils ~ 
!èent UDe llQrtC cle \'ute ba:Jb)lr f'.i.nq"f de bAt.men!.S dont 
on cherche r.n u.ln le ati le. C eot c bOuc tt p.\le • dllcnt 
les LléitOla. 

Durant l'o«l\l'f.tlon anemande, la ga.re prfaentalt un 

BEAUMEUBLE Bd Anspacb, 111-115 
pre:.wnte dans un dr:cc>r un qui· • Bruxelles. 

un dlou: tncompanble de mobiliers de luxe et autrea. 
One visite a'lmpoee. - PaclUt!ie de payement sur demand .. 

Ul'f'Cl épouftntable de malpropttté V• nombttuses restau
rations n'ont pas !ait dlspenitre tee déplorables lmpree
a!Oll8 que l'on éprouTO en contemplant c Lee Oulllemlna •· 
111.ala Il y a. mieux qu<! cel8. au point de vu~ communlcatlonal 
n a éU r6~1é au consell commu""I qu·on &ftlt voulu. en 
attendant le rétabllsgerMnt normal du trafic au-desswr de 
la M~. !~ l'Ancleur la •~tton de lt\e. C'eQi M 
complet! 

Esthétique 

Lee ponts Jume~ du Val Benoit, qu'Dne tormJdeb'.e explo
sion expéclla. dans le fleu,e. n etalent pas d• mod~ .. de 
baut4 Ne les regre-«ons pa& LeUr énorme aoi-s: rucrure 
m~talllque barTalt c&nM>ent une dts pl~ un~tts 
~t!ves en amont de r.:~ U. aussi la ci~ de 
Tchantdlet avait é" Y!Cllrue d'un mauval3 IOOt flagrant.. 
n ne faut point que le nouvel OUYnll" 901t Inspiré de la 
même UIJ™!. oe serait propttrMnt se moqu<!r du monde. 
i. Y111e de Lléle. la commlaa>on dea sltea et pourquoi paa 
auaal la commune d'Angleur - dont on oonnalt l• lnlua
tltta - se doivent de ,..,mer à œ qu'on ne recommence 
pc>lnt la construction de tela mutodontee 

li ne coQten pas phia eber d<' "'5?ttt•r l'ensemble d'Un 
pafl&p cllllSstque et surtoul d~ "" pu le mutiler. 

KASAK 
La St-Hubert 

CABARE'l'.OANCTNO, 23, l'U<! StaMart 
•Porte :-:amur> Tous lts ""n l parttr 
de 1 h Al\zutlon.' ch..-, cbant& 

Ou & ')' amnu comme a '1llll. 

Ce 3 nO\·em:ib:e c'est la S.. nt-Hubert. 
Sonnez, cors de chasse! Abo/tz, 1.., meulolt n ~ nous 

en r.,.te, hé:as! pl us guère! 
SalnL Hubert !ut le t.rentlème évêque do Llé,,-.e. mals 11 

n'appart.ent pas uniquement à la ... ~ de ..UO.t L.<i.mbert. 
n est hona<é dllll$ de nombrct~ loca.ltt<!s wallonne.a. 
Saint Hubert est !'at.ron de la cha.-.:;c. 

A I.ieg'e, en l'éi;:;se &.int<>·Crolll, "" d..-Oule, le l.roisitme 
Jour de novembre, une mCT6C en 1nrnde pompe, avee ac
compe;nemmt de cors. Jadts, tous les pélerlnages wal
lons. à Slllnt-Hul>l'rt, ~:aient p•f<Mb de aonn= de 
trompes. Le plus ~q·le de toœ eu péler~es eet, 
6>1demmen:_ ce=u! qu. .>e!ftctue au ~ sanct\!3"' 
cka Ardennes. car le bûn sal:lt i;,rûcrve de la ra;:e e! des 
uoub~ de l'espm .. D do1t .-o..r l>l6 mal de ~. ces 
tml~! 

Poor •trec~er un bOn pékrl.n&it' l ao.:nt Hilbert. Il 
!alla1l, JacLs, se p'.ler à une lo:ile de eondl<l:in& pour !e 
mo:ru ertra->rd na:res. En •o <1 ql14''que>Wl<'I! : 

Coucher seul, pettclant la n~va!ne. dam des draps 
blanc.; et nets. Sm?O. i!<' coucher tout vêtu• Ne J)Olnl. 
donn!r c:ans un lieu où ~ trouvait une che•Te. On pou•••t bo!re du vin roa11e, mal.'I le vin blanc devait être 
coupé d'eau fraiche. 

Tolla lœ alunent.! deva ent êtl'e l>r\s froid& On pouvait 
mana'!T du !>Or<: mA!e ·~c•. du chn.~on, de la ?Oul•. 
mals ce.a anunau.• deva,.,,,• être Ai a d\m an au moins! 

On ne pouva.tt se nt.KT. F~ al éU\lL lnterdlt de se pei
lf'f'.r pendant la quarinlainc! 

Enhn, on prom~~t.it de fair• a"6tlnence de cluLr le 
Jour de la Sa:nt·H'Jbe.r'.., 

Les rormulenes pr~ant de la nice son• tm nom
bceu1& En voici un<! que les eo!ant& l>'ûn<>::çalent en 
H!lr.aut l0l$Qu'l!s rencootralrat un clum : 

c Grand 5:1.:nt HU!:et qUl ~ d.:u'4 la cbapel:e, 
• Qui nous vo;·. <: nous ~l!e, 
' Orand ch en. JX' ch en, 
1 ~ ton cbtm n •• 1t me !a!a rltnl a 
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Béatitude 

~Doonttt l&n~t Place de Brouckère ce cher ami VIU>· 
den Bœcb. la llémarche légère. le \"IS&ie colo~, le reiiard 
radieux. poW'SUl•"ll.nt un songe 1Dt~r1eur. 

• Olvlll ce perdreau, mon vleuxl Et œ rote·gru1 Et ces 
hult.real Et ce vlll 1 Quelle mnl!Oll I 1 

Il en est toujours ainsi quand VOWI PQl'l~ à quelqu'un 
qui vient de dlller à la Mt!Mer1e d'Alsace . .Menu av"' per. 
clree.u eaUer: 45 francs. Copieux menu habituel 35 rrancs 
Hultzes ou rote gru avec chaque repaa. Vina de tout pre
mier choix. MtisSerle d 0Alsace. 104, boulev. Em. Jacqmaln 
(A.Ile. boule-r. de la Sellne). 

Lea aoldau wallo11$ à Gand 
D 1 a ~ 1coup de solda14 'll'alloo. à Gand depuis quelque 

1$Dpa. lis y ont été nçus à bru ou•ttt. p&r la popuJa. 
UOn. IOUt partJculièrement dana les quariten populalres, 

Nombre d'entre eux en ont marqu~ d'abord quelque •ur· 
prlle. Ils croyaient sans doute qu'on 11na11 1"a traiter en 
gêneurs ou même en étrangen mdé.Slrables dana cette vUJe 
dont certalll& prétendus Intellectuels flamlnga.nta qui gra
vitent autour de la • boogerscbool • rtvent de raire une 
citadelle du régionaliste Ungulstlqm• le plus outrancier. ll 
n 'en a rien étt, bien au contraire: le bon peuple gant.ois 
1'eat mla en quatre pour recevoir lts trouplcra de wallo
nte. En mlllnt.es maisons des quartlera ouvrtera. on a mla 
lu petla plat.J dans lea granda pour fêter ces h6t.es mllJ. 
l&lres. Et r1en n'était plus touchant que de •·otr les efforts 
de to1a ces braves gens, tant civil.a qu~ soldat.a pour ac faire 
cotnpttndre les uns des autr"" bien que ne porta.nt pu la 
m&De langue, 

Aot'a.eilla de cette façon =dlale ~ C~n~. les Mllda!s 
'll'allooa ..., sont btent<)t ~t1s à Gand comme chei eux. 
On lea volt d&mbuler dans les rues, aux. heures de liberté. 
en groupes Jo;·eux qui mettent une anunaUon de carac
~ .... tna.ccoutWIM! dans la Tille. Ils vont au caré ..• quand 
tea car~ aout ouverts. Ils vont au cmlma et •urtout au 
th~Atre. On n'a Jamais taDt vu d'untrorm.. lr.alr..ls au 
c Royal rrançals • dont on avait dit, li y a quelques mols 
qu'il ne rouvrirait plus ses porte!, et Qu• J•amux de cette 
cllentl'le militaire mattendue parntt ll\'Olr !11i&lll11rdt Car, 
bien ent~ndu, le prestige de l'unHorm• atdnnt, la clientèle 
d~ Mldata attire celle des ch1la Plu.. d'une mère de 
rarnUJe. dans la bourgeoisie gantot<e. revt SRna doute déjà 
de marier sa nue à un stmlllant acrgrnt d• Ll~e ou de 
Vrrvlrrs. Les jeunes gena du cn1 "" piquent peut~tre au 
J•u Le fait est qu·onC<lues la sali• du • Royal français • 
n• vit tant de Jeunes specU>.teurs tt ll>tCtatr1<ra De tout 
quoi JI appen que le renroreemcnt d• l'armte rt lea sra.nds 
mou•cmrnts de ::roupes qui en ont rbulU! poumllent bl<:n 
avoir des c:o~ucoces inattendues .. 

Banque de Bruxelles 
SOClete .tnOnM"'4 

Location d e Co fl'res-rorts 
Galeries bllnd~es 

8IEOES Cf SUCCURSALES DANS roUT LE PAYS 

Lea permissionnaires en carafe 

c• Ltt; K>ir un l!P1lnd nor.1h1 de permis..~1onnaircs 
ttalcnt « CD carare • à Gand ()c sont Ica trOUplers qui, 
allant en ron•e dans la rt~on d 0 A•dtnande, de De)nr.e et 
Courtrai de Thlelt et au-delà sur la ll&ne d'Adtnkerke 
an1Hnt • la pre de Samt·Pltrre ltnant de BruxeI:es. par 
le dernier tniln. Il arn\'e a Oand, ce diable de denuer 
tr >n·là. quand toutes les corr•"J)Ondanccs aont PQrtlea sur 
Io U~"Ilea secondaires. Et se$ pouaacna mlllUllr.a. pour 
peu qu·11.s n·a1ent pas le gow.set assez bien Cami pour Joier 

a lb6tel et sii.. ne •culent pas moiSlr sur les bo.ncs do 
salles d'atl<'nte ou des ptOlllenades publlq'.lea, en IOllt rt
dwta • tirer leur plan, comme on dit à la caserne et dans 
tes canton.oemmu, pour trou•-er un mo;·en QUc!CQnque de 
transport qui leur pt'rtnelle de falN', nille que •aille. un~ 
partie. au mom., du ttajtl qui leur rl'Ste à cou1r1r amnt 
d

0

arrlver chez eux Le r<-suJu1t en rst que l'aut<HO!<lp ac 
praUque aur une arnnd~ i'chelle nux premiera kllomt'trca dr 
la chaussée de Courtrai not.,mmrn1 Et c'cst rort ennuyeux 
pour Ica automoblll•~ tout en ~n• fort peu ., .. nta~~ux 
pour les soldata qui l"" arrttcnt, car• la plupart des •ol· 
tures sont ptlorte.i par des banùcusards qui r~J;lltnt 
leura pénates à quelqur_. lr.llomhres à peine de la Pl'r!pbé-
1'\e de Gancl. Alors. Il faut bien que les pt'rm.lSSlOnnalr<a ac 
résol••ent à taire le reste de !'~tape à pied ou à coucher 
da.na quelque rran~e al ce n· .. 1 au =ers d·un fœs6. On 
Imagine dans quel étal Ils Arrin:nt à leur !oytr quand tout 
cela <e JlUS<' sous la pluie. 

Les rranda froids 'ont "ntr Et ta neige Et le verrl:la. 
Ce sont lea plia 11T11ves maladl,.. que ces malheureux ll"f· 
mlsslonnatrea riMluttont à ce Jeu-là O'autre port, la pm
tlque de l'auto-stop. pnr le tempo qui court peut pr~ter aux 
pires abus ... aana pnrl~ des dangers d 0a.ccid<nt Des tmc-s 
charitables ont IM'n"" qu'll tallntt Qu'on fit quelque rhœe 
pour sortit l•s malhtlln'llX L1011pirra de l'tmp:is...., .. 

C0~60 TANNAGE PEAUX. - Toi 280708 
BELKA. Ch. de Gand. l 14a. Bru.xones 

Un centre d'hébergement 
On journal p.nt.oia v!tnt d< 1"'1lc<~ 11dée de !& CJ1!ai.lon 

à la gare de Salnt·Plcrre ou dans la proximité unmédlate 
de œi.te gare, d'1n centre d 0accuctl ou d'h~bergement oo 
les permlsstonnatr"" pollml.Jent se restaurer. donnlr et faire 
leur toilette a.ant de r~prendre ~ le:idema;n. leur •oyace 
Ultttrompu. LA Chose n·est paa neuve. Elle a t':l.é rtatifb.. 
pmdallt la rueTTe d• 1914 !\ 1918 en mallltes i;ares an
glal.ses et trançal .... L"au•eur de Cl'S lignes a p.rd.~ le mell· 
leur souvenir d 0une nuit conrortablement paosée au centre 
d'hébergement de la rare de Vlcto11& à Londr.,,, alora qu• 
toUllement dtsargent~, Il ••ait apprti< que ks cons11111 .. de 
nav1tat1on remetltllrnt au lenclctn11!n la traversé<' qu'il 
devait raire pauf rejoindre son régiment sur la rl\'e de 
l'Yser Oe qu'on tnl...,.lt à Londr.s, en ce temps-là. on pour· 
ralt le faire à Gand à prtacnt. toutrs proportions gard~rs 
bien entendu A condlllc•n, toutefois, qu ·on •·eullle bl«n a en 
donner la pelne ... 

La preml~re ldtt qui \1ent au profane quand li ae de
mande qui pourrait bien a'O<t"uper d'Organl!C'r un cc-ntrc 
dbébt 1 •ment d• cette JOrte. c·est que la Chose est tout A 
fait du domatne de ta Crolx-Rou11:r Rmleli;ncmen!$ pris A 
bonne ~. U parait que ce n·cs1 pa.s o:acr L<.><> canunes 
et, à plus torie raison te. dottotra. senolent de 1:1 compéo. 
teDœ de rcruvre 'E:ltsabc•h N'o1:5, oous voul(>ns bien l'o:a 
croyons •olonUers q •~ lts perml.sslonnaJres. eux non plus. 
n'y verraient aucun incon•tnlent La grande srta.re est 
qu·on se mette A l 0cruHe le plW1 vite pos< ble. la m:: 
•-a.lu saJ.>on s·annonee p.lr •<rtmml dure. Il y n uri;encc 

MILITAIRES 
Le canal de la Liéve 

Loden. Bottes et Chau=ru, 
Hrrzet pu, 71 Montagne Cour 

Voilà qu oo parle d ,.,,.. blrr le canal de la li vo a 
risque de gâcher lrrrit:Mbbloment ..., des Qu:L.U ra J, 
plus pitto~uea du •leux o.nd Il talla •• q cria •ln 
A Gand. comme lllll~ara. I~ urbanistes in: d :n"" te 
férus de leur • acleoc~ •, ne pt Hnt pa.o "Dlr un 
rê\'et d '1 const.ulrC decx ou troll p:llals d < 
Dl ...n canal sans uolr <n> a do ~ ra;re c:omb er 
remonte à qudqucs lusttta. On a assass:ne Malin 
mettre Gand à mal. Vous verrez q c lt Joi.ir 1iJn>ara 
quelque manlsq e de l°h) ne et du n sme pr r 
de combler tea canaux de Brugea. .Soua p.ct~t• "" ·~ 
empœt•nt .. , 
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0 ._ 1a. nlaOft qu'lnroquent •• Gand. 1 .. ....,. qUl •eulfft~ 1 R , ·n , dix f · h · 
CQmblft' le canal de la Uève. Et le fait t&t que oe canal •t eve1 e OIS, c aque nwt, 
plutbo malodonult quand V1mne1n lea chaleurs. Mali U } h t' 
n'eat pu le IO!Ul. Tant que l'fpuraUon d .. eaux dt n:1p!ern par es r Uffia 1Sffie5 
ne oera q1nm mrU>e. IOUta lea YOies d'eau de O&nd et de 
IOUte lt\ Flandre resteront à l'état de clœqu,. C.. n·,.t 
peut-ttre paa u""' rabon aufl!.sente pour qu·on 1 .. condamne 
... ni rémtalon O.u oomblement. On pourn.Jt peut_.trt 1 .. 
curer un peu pllMI 10uvent pour pouvotr 1 .. garder dana le 
dl!eor urbaui oil ell.-a mettèlll WM! Ilote 31 partlcull~rt Ent.'9 
toua IOI canaux de' Gand. celui de la U~•e a le pila de 
Utr.,. à ttro conat~é al l'on ae place au polnt de \'UO de 
l'bomme de i;oot et de l'amateur de plttor0'9Que. On l'a 
d~J• comb1' ea part1<1 .. Il n en reste plua qu 'UD brU mo11. 
qui baigne Io pl<C du Chàteau des Contt• du côté du 
pont do la ~pltaUon. Va..t-on n-alme•u le déuulrt com
plètemtnlf ~ 1tnlt un \ tt\table crime. 

HYDRAU'S TAVERNE t- ·ch;;•;," 2i'·~!~ ~: 
Io Ch.,it4 1 pt M•dou >. 

Til. 12.04.36. 

Toujoura les conaéquencaa du pacte 

Quo! qu'rn pr~~nde quotidiennement la c Volx du 
Peuplr •. qui drvrelt bien s·appelor plutOt c Li. Volx de 
""" M:\lt.re •. lf9 lJ'llvaWeurs, rru!me .rommunbt"tl, n'ont pu 
encore dlg~r~ la 80Udalne volte-face du commUDl!mt, con· 
~uth'~ l la atirnature du pact<' de n0<>-aç-ton rermano
IOYl~1lque T.t Ira mandataires communistes peuvent l"ap. 
pl"ttlu quoUdlrnnement, tout au mow au pays de Char
leroi ool lia ew-mt pounruit naguere &Me""' de suc~. Il 1 a 
quelqufll jolin. c·ttaJt UD oon.selller co:nnxinal et commu
nlate de la ban~eue qUl ~tait roQé en pleltJe ru• par d'an .. 
c!!!fll corellrl<llUlllln:s. Plus re«mment, c'&lt le d~~ de 
l'armnd~mcnt, le camarade Glmeur. qul. en ~ levant le 
maun. U'Ollftlt accroch6' à la porte de aa inal!On c ln 
bidon ~· n ·muaette •. par quoi on IUl slgnl.A&lt qu11 pou
ftlt ee pr~parer à d~ierptr .. de la Chambt"e, itant donné 
que 10n mandat ne lu! eerall p1114 ttnouvel~. Enfl.n. l'autte 
nuit, on vit IUTlver à l"hOtcl de \"ille de Charleroi le con· 
seWer cornnl'lnal et commUDls'e WLlem.s. dùment nant t 
de eon mt.!l(jue t. caz. Ft.chk. pamlt-ll, de ce qu·n avait 
accep\<! ce masque orrcrt par une municipalité de a:,lce 
bowi!N>cs. e<'.I'l&lna de ..-s exccl!enl.s a.ml& lui avalmt ta.Il 
la ma1natse l•rce do lui l<!léphoner pour le comoqucr 1\Vee 
ce\ e.nlfln à un• réunion uraente ~ l'h0t<'I de \1llt. 

Et prndant ce tem1»-lt.. Jean-Baptiste Corn ... ttn d..,. L'O· 

clen.' chef d• nie du communJ.sme au Paya Notr, dont nou• 
arona annone<! rkcmmrnt la retentissant<> drmlsslon pour
tt.llt par Toit de c1rculalr .. bkn amusante; à l!ze toute une 
campagne par laquelle U aoullgne, tt>>tes à l'aDPUl, les 
reto-Jrnemcni.i de "'ste de ses anc:eDS CILlllAr' •d s. 

Outillage et aceesM>lrea d"autos 1 ST ANGQ 1 

259, ch. de Cb '"· Bri.:x.. 37 58.78 •--••••••-

Les échevins de Charleroi 

Nous avon.s 111mal~ naguère la tempfte survenue au 
C-Ollêge khr\1nal de Cl'llrlerot à la sutte de la Mml~lon 
d'un échrvln llbtlrnl et oe son remplacement PM un tthe
vln aoc;lallste d'allleura appelé Pfl.I' les libéraux; qui vou
laient. en ces temps dltncn ... constltutr un coll~ge trlpAr· 
Ute Cela ne ratMll pM l'a!lalre des catholiques qui \'OU· 

lalent aardrr Il la Iola pour leur unique mandataire au col
l~• r~e,1na1 des nnanc<'S et Je poste honortnque de pre
mier khevtn qui IU! rennalt, par rang danclenn•l<!, apr~ 
1• d~ M l'kbev!n llb<!ral. Fmalement, lia ont carM ce 
poste honortnque. ma • une ~t.rlbuuon d .. mandat.! 11'\11" 
a enkl>é la llnancc. au prot.t du noonl td>O\UI aocla&te 
<'t l•ur a COO:êré 1 Etat d\ll en echanoe o,,p.11, Ion. les 
...ooaes en sont là et l'on ne sait trop ce que fera l'khe> ln 
dêpôlllfdl. Mall! on ne sait que trop que CM talna de 1e1 

amis ~ pous.'<n\ A 1<met\re sa diimlsslon et â renuer dana 
l'oppoel!IOQ, 

Aprèa avoir beaucoup 1101Jffert, il trouva un 
bon remède 

A ~!ne •-'•;oopl, C<>t h"mme t!tnlt Urt! d'l "6mm :Il par 
un., douleur fuJrun!nte. li oe le> ait, ae n.:oucbalt. et cela 
re«1mmençalt huit, dlX fola l>"f n lit 1 Les œu, epaulœ 
pl"ISO< par les rhumattsmca. U ne ai.vfl.lt quelle position 
prendre. D ne pou,·a:t •'I: bUlcr oo "" dbl:Abl!!er oe.tl l 
ApNs hu:t mo:..< de ce mart:rre. un ami vint qui lut parla 
chaudement des Sels K'1l!Cben. • Un mols P:• lard. -
ta1.t..-U - Je ne ~t&ls pt.JS auc..:;.n ma. Ma -'enrlt. mes 
memlr.el! llQ<'.t libéré:> et Je me rep<>ge tiœ b!eD la nwt. • 
- M. A. P ... 

Cb..::un ait aujotlrd'hul que I• rhumatW?lc em un en> .. 
hlaaement de l'or~ po.r les po: ~ UJ'lq1'l'A. Or, nous 
avom en nous. avec le rolc.n lgrœ lntest_ 1, une vé:"!:able 
!abnque de poi.>on•. A pnr1n d'Un ttr!Atn Age, &urtout. le 
«lion a un., ~e natUttlle lt. a'cnc.._ ..,.. ~ls .., 
reoouvi-ent de r(:s1dW1 ltJlin&nt.. comme IC3 pRrola d'une 
bouWolre .. rccom'l"ent d" ol'd.meni& C<'ll rtf<ldu• !ermen
ttnt, donnent nalS58llc.e à ro t.t:.s :r.o1 k'S de potsons 'iolenta 
et voUA ce (/UI voll8 vaut '°" doulew~. 'C>\ maux M ft'lns. 
votre l~1tude, vos Insomnies. '°" m&U\'ll~~s dlg.-Lion.s. 
KruM:hen est le c nettoyeur • ldé:ll du côJon. c ~st pour 
œla qu'il dorule de '1 ~ux ti'&!l .àt& Pn'ntfr<?n une ptn
cte chaque matin - et retrollvtz •otr~ ....até pour quel
quea !'0\1.S par Jour Flaoons lt. 7 tr. 12 fr 73 et 22 fr. toU:es 
pharnucies. 

Lu damu au ruban blanc 

Ol>DI une brtllante allocut!nn md.'odiltwt!e le =!stre 
dee Trampons Anatole de Monz1e a cé?ébr6 le ze~e du che
mlnot.i grM:e a qul <1(']lU!a ce mols d oc•obre. le r8eau 
f.- rt>\1alre français toncuonne à "" pr.'s nonne.lem.nt, 
BIO"'<'tl avoir satisfait aux multlpl•'-' cl c mple..~o besoins de 
la mobilisation et de l'é\'acu~tlon d~ frmmes. des enfant.3 
et det. vlellla.rds dont la prtstnce Il Paris no g tmpoge pas 
actuellement. 

Beaucoup de ces dPrnlers oont reV< ntll! il Pnrl.s. Bien que 
M. d~ Monzte leur eut !<lgnlf.C: • Nous \OU &\lvns Invites 
à partJr mals non pa> à rtntr<'r .. • 

Mals à ceux qui partent nu rentrent. Wllt un .-s..<alm de 
Mvouemenis s·œt con,:icré. Ce sent de chll1'UllUltell Jeunes 
femmes et Jeunes filles QUI dans p.rea aem~t 
aulOur des ma:nans, des mloch et d ,,. • Jd!llalns 
pour ka al<!cr à :.ransporte 

Comme lns;ir...e. c"" crai: 
ur> lan:e ruban blanc. Et dep 
or/lm. e! 

HUITRES 4ll-48, RUE DE LA FOURCHE 
\ enc ma on tnb e deputs 50 ans 

Caviar· .. Foie g?a.• - R•omards LEJEUNE 
Ttlêphoncs: lLIS.42 • li 18.4~ 

Et les dames au ruban v~rt 

Cdles-cl nnt .eno1.._r .ine i<n<lll'nn que les pollus appré
clrrcn~ partimll:orement au cours de la dcrnlère guo.rre e~ 
que nombre o~ .oos • Jass • n ont pila oub ée. C'est I' c Ar;,. 
cucu du soldat; 1 qul se rC'll1et•ra à fonc• onnrr, dès la rêor
p.nlu.tlcn du 1 ég1me dt3 pe:m!Mlons •les bo-"es c per
mm • de deten!..e !J 

T<>U3 103 soldat.: n <>nt PlU b chan« de posstd rune mar
ra.ne de illerte Jce!te si douce ch 1 lis n~ l"ava.ent 
01eme pas tous entre les ann 19.4 c 1916. C <n fa
•eur de ces dtshentês de h!ttc .on ftmlnlne q,e 1 •Ac
e 1011 du SOida~ • a tt< t, nde. 

Sil q~(lf con.sl.ste-t.Ut 
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C' eat le gîte et le ca.aae-croûte 

Cea dames au rub&n nrt de 1914-1918 ont trouvé, en 
11139, des IUies, dea aœura, des amies et des n«>ph~ 
pour poursuivre leura traditions De l'ounrture à I& Cerm&
ture des p.res, elles ae rehJent pour r~olr lea po!llU 
démunis. A leur LntmUon. de oonCortables dortoln. des 
l&nbœ et des douchea ont é~ établis d.&na lea lo<&ux va.
canu. Au n!vell. un ~jeuner copieux leur est aervl tt. le 
.otr, Us • cassent la croate •. Pour allmenter ll'llr budcet. 
ca Inlassables • dames au ruban vert • Cont la quéte au 
dép&rt et • l'a.rrlvée œa traina. 

Et quand lea pollua n'ont pe.s le sou, ellea a'lnc6nlent 
pour leur cllMer quelquea thunes dans te irouMet.. Pour que 
la • perme • à Parla ne eott pas tel.nt<!e d'une b'op sau
mltre mélancolie ..• 

En quoi l'œuvre de bonté belge te révèlera 

utile 
Mieux que n'importe quel commentaire, un simple c Catt 

divers•. extrait d'WI Journal parlsten, Illustre œtte uUll~ ... 
o·esi. l'histoire d'Une maman, ou~re d'US!ne. dont le 
mari ae trouve au Iront.. L& maman d'Un turbulent et pr6-
ooce peUt bonhomme de 6iX ans qui, tel le lécendalre 
pvroche de Victor Huco. et raute d'une pereonnc pour le 
prder, court les rues pend Mt que aa maman trava.Ule. Or, 
œ môme vient de d!sp&raltre. Rapt ou lucue? On ne aalt. 
Toutes les hypoth~.M:t. 1 comprises tes plua aombrea et les 
plus pesQmlstea. eont penr11."a. 

une lloU de la maman Ylent de paraitre dana les Jour· 
oaux pour supplier le bambin <Il ne ait pea llrell et IUI 
promettre qu11 ne lui sen Calt aucun reproche .. 

L'œuvre belge en 111·eur des enlants lrança!s que, avec 
l'appw d'un groupe de noe pllU pu!Mants Clnanclera, phi
lanthropes et mk:énes. \1ennent de fonder nob'e actl! et 
brave ami de OObart et l'AMOclatlon qu'il pr6alde, des cor
respondants des Journaux belges de Paris aura prklaément 
pour principat objet de rem~ler à de telles lnCortunea. Ce 
pn<I Ia.scar de de Oobart, directeur d'Une cn!che en!an
tl.ne? l Et pourc;uol P". al le oœur 1 estl ... 

L'a.umé 

Oonln! une auto mnentt, des bl~ cémlment.. 
- Est<e bien voua le propriétaire de la YOltu.re? de

mande M. LéVJ en 1"apPO'OClu.nt de l'un dea ifmluants. 
l!:t du mom.. éia-voua ~ contre tous rllquel? 

Et, comme Io bleaé aoqutesce. M. Lévy murmure: 
- Alors, permettea donc que Je me couche Il cbt.6 de 

TOUS. 

PETITE 
CORRESPONDANCE 

- Pour c D .. Ath . - Vale1 l'adresoe que voua demcnds · 
Pbllippe Tordeurs. rue Saint-Donat, Namur, qui tl>t l'au
teur d'un coun fltmmi.lre et pntlque à l'uaa1e dts Wal· 
10114 désirant a.ppttnd tt le namand. - P 51 

Un bock avec Louis Piérard 
Président du Comité National 

des Arta et des Lettrea 

UNE VIEILLE IDEE DE LOU4S PIERARD 
On le Wt d~ LoUlS Plèrard n.est pu 8' u~cwlèllt Je 

plus popUl&Jre, le plua sympathique de noe hommea polill· 
ques bortJ.na. li Mt encore - et. avant tout - le Cenne cSA> 
! enaeur des arts et des letU"eA. CQmme pour LouJa Plerard 
détendre eat synonyme de ~ fi, de df'Ve!opper, les initia
tives cutturellea qu'il a prtses dleputa VID&t-c!J'lq ana ne se 
comptent plus. Qu'U l'&ClMt des lo!m'a de l'ouvrier, du 
th~tre popuJatre. de la Prote<..'tl<>n des artatea !rança!s ou 
d'expos.i.tklm sra'·Jltee. on rd:.rou~ aussitl>t le Gêpute de 
Pnmenea. n exttœ IRlr le, ~.k>D des -us-Arts une 
:sorte de droit de critique gcnneneit et ttei0onu; 11 - :e 
oomeu:er esthellque du P.O.B. Bien mtendu, oomme cet 
homme auperactll bOUscule pas mal d'l.n~es et lait plier 
nombre de mau•allea ~t.éS, U ne manque p&a de eena 
pour rall!er.., IDltlatlwis et hausser lœ êpaulea avec Impa
tience l<>ra(IU'I! appar.:tt et parle, lnla.s.able o.voea.t des 
valeurs lltt.éralrea, mt•iS!calea e~ plastlqute. Mal.a Lou!.> Pt&
rard. bouc~ par !l'ente Bll$ d'action, rut doué par la. 
nature d'Un cuir où, les épingles entrent mal; U ha~ à 
aon t<OUr la 61J&•Jlea et l)OW'SUlt aana d~ son 
travail. 

Ce travail, !OU.que P:us tard Il faudra le l·.iaer a?ee 
aën!nlté. appara~ comme oons!dérab'.e et C~nd. D appa
raitra auas! c.ommt ronc:!rement dé&ln~ :c sulnl 
d'avoir ~t:-6 dans l'M:cue1:1ant et al lllDp'e Alla du bon 
député J~lste pour .., rendre oomple qu·u est le moins 
at!alr!s!e d•.e hommes de plume. Et. al llQll exl5ten<e de criti
que d'art Et d'teaaylste lui a quelquelole valu d'lliT~!es 
moments et de beaux voyagea, elle ne lul a jamala 'l'a!u de 
pro!lt.s mwtérieJ.s. LUI qul a oblli~ tant d• peintres. U n'a 
mmie Jamaa 10ngé à se constituer une cot:ec:tlon; et •'il 
l)Ol!Sèdt,. que:ques bomle-1 to!lœ. U lflll doit à l'amlt:é, non 
a.u caltul ... 

Ml.is Je m·fca.re Void un an. comme nocs eaaslans en
senû>le de& probUm<a d'esthétique quJ te ~.,t à I& 
Belgt(l'..ie de oe pala:b:e tem.,...!à. LoUla Pl~razd a'.Ur& mon 
at)en.UOD 1ur la total~ Catt'n.ee du 90\JUen aux an:.stea -
d;a.na un paya qul a pour-t eu la pttml~tt ecO:e de pe'.n
'llll'e du monde, et dont le mouvement littéraire a fi<! prodl
•g1ewo:. deputa que 1'1nd~pendanœ a garant.! notre ~r. LOu!S 
Pleard me citait des ch111res. Je lea al pub?11's à 1·~. 
A.Yom le courace d'~tre franc. Ils nous rouvrent de honte, 
lorsqu'on les compare aux rommea don• dbl)oeent cer!a!D.11 
orgarusmœ. • commencer pa.r 1'1""tltut Nat.tonal de Radio
Nasùlement. •• 

RETROACTES 
En l~I. loraque :a cn.w bo=ér• battait aon p~.n. Loula 

Plél'ard a .... u ~<iSI à me:t.-e sur pled la tomb<,la natio
na.!e del Bt&'..lX·Art&~ U a.val: rea:~ «- tour de fotœ: 
extra.re à la ~ d'Epargne deux mJ::lona et doml à des 
lln5 phllo-plas'.IQU!'&, aboutir aux dlt"9 nns. ,...mbotll'Ser 
la Cal.s.>e d'Epariine et capitaliser un bend rond•let de 
300,000 Cranes qui, depuis, servit de Fonds à une pre
mière œuvre de eecours aux art1"te'I dans le b<>!oln. La 
tombola des B,..ux-Arts avait acheté, t. des pr.x urulol'tl\es. 
4.000 france ;iour une toile. 6.000 franca pour un,. at.at:ue; 
elle s'é!&lt ad?ftlM<l tn<IJ.sUnctenent à tous les U'lis'ea be:res.. POUJ"YU Q11°1~ t~n~ un~ ce.rta\n~ maturt~. t"t qui::a 
fur-. ~nt aux ~ &Vf'C de,, cU.tncu!téll ma~ts. La for~ 
mu:~. on Ylt'nt de :e YOtr. s·et.L:. avé:'ft cxce!:en!c. \"olcl 
~:ques oema!nH Jea ~'.queo J.Iéc~nt11 qui .-in·~...-nt 
aux b!'aux-arts •en eouvuirent à propo.JS l is mr;w:a!Mt la 
détreeee oil !a ruerre a~alt J•M· les peintrr.a, eg mus:
ciens, :es knvalna; lla mandèrent Louis P1éra?d n y eut 
une r~unlon de contact au Cercle artlltlque. On olTr1t au 
députe de FrMneiies la présidence du comtt~ en vole de 
lormatlon. 
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- J'AOC<'Ptal. me dit Loula P'.mrd, ll'.IAla t. UDe oondlt!œ 1 
o'Nt que 11 Comlt.6 d'ortleleux devtoL officiel Je •oulala 

que le Oouveroem41t noua accord&L un patronace .focrmol. 
J'«r!Yll t. M. l>uelt>fn1. M. O\lelbes's n'est pu -.iemenL 
un bolllllle dot eclence; c'elt un ~Llllt.e. et <1ea plus a•t'?' 
tJa n m accorda le patnmace eol!ldt-', ~ &los! le Oomlt-' 
O. A:U et dfll ~ pr1\ i. Lit.ri dot 0Jml1' NatlollAl. .. t 

A LAEKEN 
- J'aTata l'E!.at n<e mol. poul'IUlt Loul.s PlmM. n con· 

'PtlllJt ciccre que J'el.IS8e i-appu1 royal. Je tolllfeal t. la 
reine Ellabel.b J'an.la eu l'bonMur, Jadll, lors d'url re(.()ur 
du BrMU qui dura quinze loura. d 'ttn admla dam le ee"'le 
d• la ~Ille. Je eavalll mJeux QU. peraoone t. quel point 
a:Je eat eenslble t. tout.ea let .. ieurt epir!tuellee. M&la Je 
anll tout putlcUJJèremeot que Il je pouTIJa lui parler 
del mumclem nécessiteux et de peJotts, de aculpteure dans 
la 1me. Je ttnoantrenJa t.lmltbt ~ atteolloll ttenvel!· 
l&nt.e, La re\lle Elmbet.b _.. J't911\, M. Dueibere et mol. 
dalla i-a~c de s:ulp;ure 1uquel e:lt ooOMCZe le m<!U:eur 
de - lo:alnl. N'é:.al~ pea de bon a._,.e 1 

La rellll E:la&bet.b tin dlarinlllt.o, comme bouJoura. et 
1011 htut patronage ooua tut loOUt dt IUli. aoqula. Bien 
plua .. Ille noua la1sl!a entreftllr que, peuWtre, no<Q Ob!l.en
drlona d 'E:le une oolllbon.Uon ecLlve t. notre œuvre ... Com· 
ment? C'Nt oe que Je me dola de ll!n aujourd'hui; ma!a 
J'ap6re pouvoir préclaer un Jour. Bref, Je m'en ru.a 

encblnt-' 9' n'ay&nt plua qu'Un IOUC! lmm6dlt.t : tœorber 
kil llllt!t.t.l•fll çol'Wlquee qui ne lll&llqUeralent paa de ee 
manl.1- part.ll~ement t. la D4tre ... Déjà l'l.NA anoon
çalt t. cnlld renfort d'ond<!o la "*UoD d'une assocl&tlon 
tlamande de eecourt ..ux t.l1Ja14a !blota.. n fallai t empfcher 
t. tout prix œ«. d!3penlcl1 dfll ~ort.e... J'eu.. Cain de 

-· M lfll ~ rmonctrect t. :_. p."O}et. 

LA MACHINE A CONSTRUIRE 
- Notre but pr!llc1J)ll, Je le ~e. 9111. d'aider matA!rieil· 

lement l• artl.stee p&U'.'f'ree. Mala U faut d'abord savoir I~· 
quela. Je ~pond& aans !Malter : lea cr8teurs d'abord : pe!n· 
tree. crt.Velll'I, llOU!pt<oira, hommee le l<!tt.ree. Ph.1& tard. al 
on le peut. on subviendra t. la d~tres.1e des lnterprèt.t& : 
com"<llena, musld<:D$. Mata noua voulooa plU$. n faui aussi 
que noua ma!Dten!ona l'act11114 UtUralre et artbtlQue du 
~ t. un ranc dipe d~:!e, .., une ~e de fer oQ 
l'f.llCOlMe, la ha!ne, la m!.sùe, 1<11 eat&stropbes 110nt là 
i6dsnt e<Jt<>ur des demlttee !ampea dans le ha:o d.e3C1UeI:ea 
U .i tnoore quelques hommet peur Ure, ou ~r du 
reprd !ea œuvrcs bel:ea ... 

n ft.ut donc aider les artlatee t. travailler; u faut orra
Dllor d<a C<lllC"rts, méoacer t. dee expœtt1ons \Ille fin flnao. 
cl6rt honorable, eoutenlr de,, publloe t!Oll$ dlgnea de ce 
nom. 

Et !et le DOSe un premier problème : celui de la d!saiml
natlon. Car V0\16 pensez ble11 qu'à )X'lne annoncée la cr~ 
Lion du Oom::~ <lœ Lett.ree et dee Arta. d.lllvraJsemblall:ea 
ra1 .... dre fam~ques ~u!oquo.s ou me.ne de simples fumis
tes vont ae Je:u sur nous comme lt. mllhe sur le mon&!. 
Et :enc. 1 VOU:œ-wU& un écllaot1llon de ce que noua reoe
YOD.t d~ t • 

Lo\111 Nrard me tend une lettn. Je m'en voudra:a ~ 
'" pea 1t. reprod~. c:ar elle ellt ID&!sne : 

Mon cltn Maitre Louu Pltrard, 
A trar·,..,., -• noml>reuz 0Uln'Oge1 de Poérie•, ft17'trt 

qur "°"' eomme• du omu c1e9Ul1 /0119TU d4te. 
Pr<'•ldl-nt du C01T1lté pour 14fuer auz artiates l'occruûm 

d• •• 11JJJnf/u~ et de govnrr le OOOt de leur uilùnce -
qv•Ut td<'ht chant<Jl>le 1 

Dei>ula Qut.tre t.DS. je me l1'll rp<'clalllt dalU lu cftll 
rt'rnrboe I~ rh•lle 1 Le rtl:efl de 14 terre ut f>'iu<mn•111t de 
btt.•tl! Jle1 aronl-pla>u 1ont IOllM1 et ,..,,._ entrablent 
• .,., rUJ)C<'t, toufow• de r~ Clkl l'Gllonge fu.tC!k'lll&Z 

oon,1111, e<1•Jl!u pldiu de m)Jlt>'e, •t de "'••tiqw ~. 
La pclnlkre, comme ce rut polU d·a•lru, ut dn:en~ 

"'°" g<tVM.-J><Unf 
No /ONMU de ch<!Jm tolUI '°"'· .il gbltral, cr. 0 40 

X 0 50 orn. 
J'ai a111J1 11ne vblgta!ne <14 petiù /orrnaù 0.12 .)C 0.16, 

.,.codrt1 4'11114 moulure t>Oluptu~•. 

c .. pdtù /urmot1 oonolendrotent pour cadea11.1: cr. Hoa 
•t °' NOUotl·An et mtm. de TOIU.utlt. Mon prU mlftfmllM 
pour oe1 petiu forma~ ut de deux œnt.a franca plbl 

SI "°"' aoei, mon cll<r Maltre, !'occulon cr. ,,.. /on 
ook>lr .,. pefntwe, -. .,. -.. ,,.,,..,..,,.'- COftte..t n 
rlfm..I. Jlq ooloril ""'' "'11ca~ n """' i7Wft.lt d Io ~ 
14tfl:mll 

- vous aou:1ea t l'eoqulen Lou:.a P'.âvd. .. n 1 c .
d'autreel 

n revenan~ • son orpn!sne : c Ce que Je m~ de !on. 
der, ce --.!t quelque chote d 't.na:oeue au Fonds de ReclJ#. 
che 6elent111cr.te ... 

- Pourquoi paa ? 

COMPOSITION DU COMITE ... VOYEZ CAISSE I 
- Je fft1lt d'abord un OomJt-' d'honneur qui rêuD!aM 

ri. peraonnall!.é& tout • f-..i 6e!at.antea. Op&om~ et Te>-
l!ndl'll. l'archevêque et lei M~ea 112 1 ei:i a e:ooore Il. del 
i;~ntraux. dea aoad<!mlcleoa, de. Dlln!stres .•. Puis J'aurai UD 

Comlt-' genêra:, qnl IJ'OUpera lea &S90cla:Jons mU::1P:,. el 
sporaà;ques qu1 ~Jll.- çt. et 1t., IOUClleru t. la protecUClo dea 
Be&ux-Ar'..s. Assoctt.tlons de& ardUtectee e:. des oompoeltew9, 
droit.a d·-.uteurs. aMOC\aUooa cl• a..ns de letu'et, t.oui. la 
eamme. Et, en de.sou,, de C"8 deux Comités, un Oom1W 
d·actlon. J'y ferai a·~brer P'lamllld.s, Wallon.. et Bzunl.. 
Iola: et a'êqullibrer awia! lee tendaDCal a.rtlatlquee et lm 
modea d'expression, velllani que d.t.Ds ~ Etat.a Oénéraux en 
nûnla.tW'I!, le ciseau ne l'emport.e pas wr le cala.me, m 
1·aro11~t sur le .Ill t. p!omb ... 

- Bien 1 m'èena1-Je. Et Ja cale:'.e f 
Plen.rd prend un &IJ' dur, ct.!ul d.u fantas!ln qui IDDlli. 

à l'aat.ut t. l'heure H, un mot aè<:happe <M - !mw 
ardm:œ: 
-Ou~I 

- Outt 1 pas une eoutte. mon cher 1 
- Ra:r.e..:& 1 On ~- po\ll 1·umee e à T mtlllona paz 

Jour t De Man a 1 mUlloa pour lea Lo!31rs du Sclldat._ 
lffaolu.) On peut nou.. donner 100,000 tra.nca, pu .....it 

1!:t P\ll4... le Gouvernement a'INCtlra 1 Tirez. Mooldeul"S de 
l'Union Nationa:e. drM IN premiers le petit c:è!oque ... 
Alonl les Mécenes ... Je !"5 al eondéa. Ils marchnont ... Pru
<l<'mmrnt, len conviens, mals (.()ut f&it pile aux oolfret 
du Coml~I 

t Ei DQUa lnstituerona ~ Joumh de l'~!s'e a'l'te ~ 
liera. boys-scouts. g1rl.t-scou!4. etc. Et que cllrl~vous Il une 
pe:aoima:Jt<\ bam p:.c{oe, tr6- hau~ p:aœe, nous clselall 
l'lnsll!Jle vendu t. ce:t" occasion 1 

- J·at comprl.s 1 Mards li l~e. Pramerlrou aubtU J 
U.~easus. nous voùt. aux fnmttues des ~tlons prao. 

Uquee. Louis P!érard ""1 Jane~ C'est 80D domaine. D mobi
lise des &rtl.soos belges oomme Hut>erty et Fanny Held,y, 
Il calva.n!ae et affrète Ill mUllque des Ouides, n dresse le 
programme Cd'ailleure exc .. i: .. mmeot oomprl.sl de cooc"rta 
et de *'>ces qui rappor1f'ron t gros; 11 y aura des Ol>mllél 
d• provinces. partle!lement autonomes et dl.spooant. pour dea 
tin propres. de la mo!tJé d• leurs recettes. n riqu!a!t!ol). 
nera d"8 aalles libres de nos M "*-' é\"11~ oonœntrera, 
en l'~ulpant enfin. œ home d·0oatdulnkerke, œtte Tiila 

• <:"'- Nous• qu·a !~No aux ar::.s-.es Mlle Marer. ·~ 
qu 011 n'Utiltse pa& faute d'a!'icnt pour la meub!n ... 

J ·•dmlre eette acttv!~ eana re!Ache. cette !~ndit-' orp. 
nlsatnœ. Je voudraLs bavarder un peu encore. Ull coup de 
t.l'léphone, en déPlt du cllllne d'une t.prè.wnldl fér!No. P16-
rt.rd avait un rendn-voua; ll l'a un peu oublié pour mol. 
on ne l'atoond que depuis une h<'llJ'e. Mals bM!e 1 on 
llxl, ~ voilà l'amJ dea art!atcs ropart! vers !a 't'l!le lo!n
ta1ne. lnsen.s:ble t. la fatllrUe, ID.s~ ad Yi:.am IOte!'DArn 
dt.na Io surmeoa&e .. 

LA CAt:DALL 

SOURDS EXTENDE Z 
~A.Ill CONDUCTIO~ o••rU• • 

me SONOTONE 
APPAREIL INVISIBLE - ESSAIS GRATUITS CHEZ 

F. E. BRASSEUR, 82, r. du Midi, BrUI. T. 11.11.49 
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-(et ee~fet Pf"m'J ffi'4t fe1 Cci\111( 

PROPOS D'EVE 

Les enfants et la guerre 
J 'ai recu. d'une t mtr de France, cette /titre que 

le traMmel1 Mie qudk a mes lt~teurs. 

Bien chhe am,.,, 

Enfin. d<! le• nOlltYUt• I Et C"<1C <li<"<, d•• nou:tlltt du 
cf«T JJC)'S ami. 61 procht, 11 wum Il 11 a deuz mOll, tt 
pour mol, rnamtenant tn.'lccurl~le ! 

Tu me lkr.taruk• "~ ~ je delikni Cc que 1• dmen.> 1 
E1t I 11W1l Dreu, /r dur,.. Je d1.ire. "' tu ne .sat.r JKU ce 
qut, "°"' teu.r de mon A~• qui ne _font ra• la u•~rt. ctla 
~t tngni/ier d.c patitnt·,-, ck 11lence, de combnh contre la 
coler~. lâ ranettne el le dtcoi.ra9e,,r-e11t, d~ rt/ILJ Oll.Z rt'U· 
1.1011.I et au.r entrttlen.s imoht<•s vu super/lUJ. Durer, c'e~t 
1"a t<lche à mo4 ··ar car J elnc rel dnq de mes P<'tlt•· 
entant•. et c-e q1<1 '"t rattache à la "''" cc I01ll l'lnq /rt
m""'"'' clatrt• '""' Ier cap1U:hon> de cinq vros ca!la11.1, au JMd.t agjler dan• dlr IOltTIU a:oou. et da v= bril· 
lantl qui m'er.:ralntnt .,..,., tin acenu tncutaln, mais où 
1• tt= que k:ur port icnt ..OO~ et belh. J"al Obten• qu'on 
me Io lal.!se. qu·on lt< .rcnutrate, non po.s tant au danger 
de1 rUlei q11'à la Jlti:rt, u 1 uCllation, a la t'il' anormal• 
d<1 i•Jlcs en temp• de guerre ;e me 1ourleru de c l'au· 
Ire •. llO!•·IU.. et combien /'en/anc-e v rna•t sou• prrl!!on, -
qu:on les lause t'.11/fTi. prolonqer prts de moi leura uraudes 
taca11ce$. Ca.r. bien que nous '11"0tl.'J ae,O. ()rQantaé 11os quar .. 
t1cr1 d'htwr, bien qu• lt'• clau•·' aient rtpn.r a l'reole du 
titlage, tuul l'inhabltutl de cette ne en /ait, JA)Uf ""'' pt· 
t:u, de perpétuèllu, d •ntcrante• gronda rccanca. Toot 
•Il foie dan> cette t.:ut<"11ce n<'Uce: le• C11C<rit1 au bourg. 
l'OT tow le.s temin. quar..j la mer moutonne m<'clramment 
ou qut rmrodltw• plu c amenu par le • noroit n • ..,,..,. 
rue 1".T U. 10'~$ dt pcche et IUT lC3 ~tlfflltntl pt/liCJltu:r, 
14 mmauage du bob mort, de• /ougeru ou d" tlgu ·de 
/tr.uull •é<:hérs, dt• a/one• Oil dts brancha de prn; le de-
1rnner et le g<>Uter, oil c111q bottchrs atide• cn9loull••cnt 
ureC' un grand t11ltaJfl l1•s mu:IIrs de gr0$ 1xw1 tl l~a ,X)t.S 
cle co11/ilure$, et le H ptt du ~mr .lîôtl.s la lam~. duns la
nute p1ece douctnac-ni èhat1/1te ou l'on <."011'h it Ja /1hre 
dts p&ipetler du .\"ni" 1aunt ou du Jeu dt Cmt Mal! ..,,. 
taut, turtout, 1 tcole 1 hvrrble tcole •1llagtOISc, oû de• /nn
f/IQ derouee1 /ont ot c cœroçe """ baogne dou!tlte par 
k !Upart d, rtnsUIUt<'ltr L'toole. Un n onde, a• C UI dra
mu et ses oomt~1t:J, acec st• batailla tt ••• amitlt•. ar.yc 
lü ~ rfguiarlU dt1 detolt1 et des l'ÇOIU, rtcole plrine 
de baurdonnrn:enlJ et dt bruit• do•I lt:• echœ me ra en
T.Lnt. reC'>le. enfin., <Our:<!e quatre /OU le 70Ur, par /e traj I 
â travers lr1 pralrl~• embaunu'"s, sur les 1cntitr1 ou poui.te 
le retc, d1uu Utic campaa11e t'71C'üre plein~ dt! /lf!llTJ. Cttte 
rmlte. dont tls co11na1.u1 nt clrnq11e. bnn d'lierbc. Jls la Tt'd•?· 
couvrent cllaquc 1'-'ur UI'<." rai,·usrmeut. Figure-toi que l"au· 
Ire jour, un d'eu:r s'etarrt rt1 1Uè tc,t, a mrprù le 1our a sa 
nau•ance. Vite, Il a rt'l;tlllé la no:l e ·: c \"nez "°'' 1 a~b•'» 
L'aube J ce mot magique qui 11 tou1ours Ja.t Ir mbla d ..,_ 
j>b'ar~ le cu:ur dt• homn ''· a tmu me1 ~l IJ lndk"tble· 
ment. Et cmq ftvirrt• e rdll' • .., wr.t ~ncMcs .sur 
mon lU pour ~ co 'Ier l~ ~au ~crct . c ;, :ts aron.s t-u 
l"aub< I » La ctli la plu.• mag~r/<que ne 1 ù, otJr rat/ pet 
de teUa foie>. nt leur d nr.trait i:ias de J. prtc .<US<J /•. 
çmu. Que n awrr'ldront-1• pc$ dan.t c 1 h1et>r de ""erre 
L'',;.,;mble tcolt 11~ leur donnera Q'lLw'l n,;.d• "t11t, mur$ .so
li.dt. mau intbta11fol>lt! Elle leur ,.,~(. .. •9Jtcra uutrç ch<>&t 
14 nécemlé d'une d1>clpll11e commune à tous, le $01/t et la 

Qise~"~ 

ré{llÜ<lritt da111 lt dct'Oir <U Cha~ 1oor tt celle chaudt 
Jraternt:t. qui 'IH.'! connait pa.s de cla1-tt, paTw." que an.l y 
compte lt mttlkur. le plu1 mtelltye11r, ~ pl•1 l>rou •• 

Voilà mu peHstu tout au long de eu mtJ11Ul<mt!•. mals 
/tcondeJ 1nun1tt1 vu: mon ttmJn, mon r.1pr1t et mon cœur 
sont don,,,_. 4 mti ch en P"tltr. Seront-U• plur hcurrw:, 
p(us lort1, plu,, aagc1 qtu :r ou~. leu.1'1 parrntJ 1 Sauron~Hls 
mJeU.r /arr: ' Conndtronl-U. cn/1n or pour qMOi nous .,,.,,.. 
tou.s tra "'1flU, ce à q><oi nou acon,y low arpfrt, ce qui ~ 
4 lou7011r1 Jl<ITU rttll! naturel, 1'ôn114l de l'llommt, U bien
/ait r.natlmable • le Paf.r 1 

En t""' au, otl 1oc.r1 rerlcror:I daru lcwt 1ot11>r11ir~ com
me un tempr potiible. un lan!lf de joie t'f <k c!Okenr. Car 
i< la '"'"' rtJolument u <Ullorr <k la l/Vttre. Cmalna 
dama t.zcitcu m'en bldmtnt. Quelqutr-una ont voulu le• 
tmtTetrn;r de combats-, ~ ble.ssure.,, lt'Ur tt11rr â tokt prl.% 
l'o1cool, Ir()/) fort !>OUI' euz, de l'hl!rmme. J'ai enrovt à 
temps. J'ai vu. mti-lu, n V • llingt a .... ce qu'Ot'llll donné 
(/Uâlre an,t ck ttn1ion. quatre an..t dl.. SUJhumtun: ii.nc ;eu. 
nene dt1a.tée q><I, r~ttant le /ardtau trap pt1ant 4 tes 
epoUle•. ic rtposalt da11.1 ta pcuue et lro jout11a7Jca et 
cort/ondatt tolonlttr$ les •atJt/acuonr artt ~ bonheur. Je 
tnr.r que ma pet111 IOCnlt tk• homma el de• temma lntn 
trcmpëa, qui ,... pnlknt f>ll' cc>n/iancc cla1U 1 h11ma. 
n.ue. IZ. 1ont trap ~Ill•: aucu11 d'nu n·a cnrore pnd>< 
toldea ia dnt1 tû lait. Q1<'au "'°'"'· da1t1 u m1111de t>Ocll 
a l epounintt, U1 aa.ent rimprt'Stion qve le tlft, b&tn/aisante, 
m~t.Ticordtn.ur. ri'~t qu'une suUe de Wngue&,, de bentei 
grandu vacant't.! ..• 

M'en bl4mcriu·tu, toi au•d 1 P. c. e. : EVE. 

" La Fleur "• l'intérieur et la table 

TOOJt"' ù mnr "" de mal.son app:tt!<nt, au.<Q bien 
tulleurs que chez elles, le charme -"Tt:l!Sl. ble dts fleura. 
dans la déeorn"too de "'"t !ruen•ur. !Gt-11 modeste. 

c La Fleur•. k- n~!'ls:• en .-q:ue,l!<'l"R U>uJoura d'un P*
cJeux oon.<e11, pour Io chou; de neuro de QW\11~. po.1r toutes 
circonstances. 

c L:t Fli•ur • prf<Pnte, dans wn attrayante Installation. 
les toutes dC'mti'rc-11 rrkttions, en "amJturn. f!curk·s dt• tl'ble 

c La Flt'ur •. 6. nre du Marcho-nu<• IM bes li Bru:,elles. 
Tél 11.7612 <Exl>l'd1t1on en provlnee.J 

Nuances de guerre 

Pulsqu'J !aut blttl QU<' la vie contlm:e pulsqu U faut 
bfen ~ !n.s'...al!rr dam la gurne. !a Hautt- CU. 'tL-e française 
1a•f'C IJUljUSCUlts! J a dee:dé de reprmdre son acL!vtte et 
l'on nont de prt><·nter à Pans !"" prcm1èrC3 coUeeticns de 
g:uerrt•. 

A vrai dn·"· Il part lf'tl c pyJama.s d'alt rt<S •. aucun des 
modèles prést•rttl's n'est spéeia!emtnt 1nnurnc~ pnr If$ cir
cons~<\OCet<-. &•ub lei noms sont rn11lta1rcs. Et Jcs couleurs. 
Oh! on ne Jl(>rte paa de k•ki. sans vouloir .nJu11t·r l'armée. 
ce:te coul~ur m.11.itHlrt" par exceHence- <pu:i,,que toute. les 
armè<S du molldt b portent dan. tou·es .o<S nU!UlCesl n·est 
pas pl'écloénu-nt Jollr. Enfin. ne disons ntn. cous &<roD& 
pec·~tre l'an procha!D •-ftues de kat! de\ p~ à Ls te.el 

AuJourdbul nous .oounes vè:ue. de c Royal Ar F<>~t • 
Ca.,•rement dit b'eu-oilU'.nt> tt de • BleU·Alrrt~ • C.•lul-<:i 
!'St ravlosant Il n·~ a pa.. à cllre li nm1a !aut un b>u 1>11dtt 
par an. Kou~ &\0;14 tu le c Bleu-\Va.a.s », noua l\ons eu le 
c Bleu-Chartre& •, voici malnten&DL le c Bleu-Alerte •· c est 
un bleu paatel ravlssan\, quJ reproduit exactrmrnt cette 
gouache qu'on meL IW' les vitres pour obtenir une c occul· 
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tatlon • co:np:~e <ced pour employer I• IAnC&C<' du Jou:). 
Sas robes de latna;e rt bOI rob<" d'ap:<'$-m:di seront 1 Bleu
AI~c 1. On ~oil peu de manteaux e: d• taWeura de C<Ue 
cou! ur c;ul ftlt milmmt un pt'U Lrop clal.r• a~t.on latte 
poor de.t t~blrs t:ts babîll..., Ceux qllf' Ion mettra p:i.r 

.xempl pc- ir un de <CS mariages de 111ierre où I• mari~ "'I 
tn un1fonnc mols dont c la stncte lllWlllté 1 n'exclut Pft4 
1e:~nœ. 

MAI~ON POUR VOS ECOLIERS 
CLOCHETTE PULL- Ol'ERS 
6, Treurenberg Ml-BAS 1 B Al S P OR Î 
Tenue de circon5tance 

Nous ne•• ns paa a! lt'll Paru enn.,. port~ront ~.ll\JCoup 
le pyJama d &!me S 1 ut ID<ont..,.tab!ement Lrës chaud, U 
doit être D.'IS<'Z long Il tnlller. Pour la forme, U t.e:o• le 
mllleu en•re lt cœtume de &kl et le v;.:emcm de l<'a:>-'l:>n· 
drler Il rat fait dr d1n11de nanel:~. de so.e oua'<'t, de p qué 
molletonn~ en aam.me un MC de couchage que l'en porterait 
sur le dos. C'rst un vC'e11,..nt extrèmement conlortablc, mal& 
JI faut bien le dire. peu M:yant. Quelle c;t la jolie re.mnw 
qui conunt;tl\ t\ a't ngonter daœ cet.te espt:ce de cttgoule 
qui &l'foC le muqt" à raz. \'011$ lait rtSSmlbler à une d•"' 
h deu&f!S lllU6tratlont dea U\l'es de Jules Verne. Non noul 
on a un Qll.lrt <lbcure de grlce, une fo15 l'alrne donné<' Ln 
plus lambine des Parts.ennœ aaura b.en employer ce quart 
dbeuro et •t:11r à 1 abri, dans un~ tenue dttmtc av..: d.,. 
ooa el des aou..cra une robe e~ un manteaa, "31>1 a 1 olr 
bcoo d~ U'Ilue ~.::.le ll r a ocn· à p<U'ln co: •re un 
qu die IJ'OU\'cr& mM1e le tempg <ie ~ dœmer un C\lllll C:u 
~t! et dt" lt' • rd'a...tt: une beauté >. 

Le plus dr61e S<'l'alt que les desœntes à l'&br1 ~U~nt 
es ?Mlheureux rn.~rls drs cremes de nu.; et d<S mll!<IUC'S de 
l>fao::e On vo t mal une fl~ante surprse en ple:.n sommeU 
et gagnu.nt la \:~ne le \ls: t. cou\c11. d'u.ne sorte û argue 

Elégnnce et Commodité 
La matson '" clall•t• dans la rermeture 4 01trntr• 

1-IOME DU FERMOJ R 
51, n<e du Mar~h~ 1'01 'da, Bru.relleJ. - Tel IZ G9 

ReslTirtion1 

LB i:rund ro •ure avait-elle pr~<u les rœtrtc•lon.•? Dù 
lb! • r <l<'m r, on commençait à melanger la roumue de 
Ussu A 1 ' re, c'<St plutôt une quest on de mod< c;uo 
d tton mie Il e d.lflcUe a= un manteau tout en ro ir· 
rure d a1 ir ln taille de ~~ qi;c nous dow~ la mod 
d'hiver 

AU3& d~upc-~n lnc:ru.stc-t-on la fourrure dans du dr~p. 
de la pl'au de d.l!m ou du vclOUJô. C est b1<n agr ablr. 
qullld ou a un mnntt':\U un peu u_i:-,e, mats en le f•'rtur:t 
C'ht'Z le rourrc11r pour qu'il (·n fa._t.Se un \'êtf'mt'nt à l l modt! 
du jour. ne \Ous ta Lea pas trop d'lllus.i.on.,. ~es fourrC'ura 
ont un Wtnt tout. pnrticulhr pour tirer d'un grand man· 
teau .m tout pt Ut manchon C'est que ce qn1 \'OUS parait. 
à mus c t'lkorc lrtl l>On • n e...xcite que leur comm~ 
Llôn' 

On ffl>l)lOI• d,.,nc la rournire pour des gnnds m.~r .,..W< 

trb e nttt li "1 LB I• dnnt la Jupe est tou.-rurt amai que 
.e c:on&J qu tonne un boléro. Ma.s entre la Jupe et c 
~e c oat du cira;> qui des>lne la taille. c est t'Ca!ement 
du drap qUl bo1'11e e dcvan~ et les pvlgneta llllOGe tcane>
mlque: c'èlt là que la fourrure s·use le plus , ·e• 1. 

On ' lt aWll!I des v..atrs dont le d...ant seul e.it en !our· 
~ com ne •li • •ib$a!t d'un 1ilet. c·est l la fols tre.> 

YHEMENTS de plaie.d·:·.o~::: V 0 G 
Ane. Maison 1 MPER-MARCEL 
34 March~awl-Rnb<s. • Tel. 12 93 80 

Joli et trè$ chaud De plu.s. ces taU!ru,...là pcuoent se porter 
dans toutes les occa.stons et donnent une aUhouet~ trës 
déNée. . 

Enfin Jœ cnpc,;. tr/'f; à la mod• cet hlv..,., a: ellœ sont trts 
r lttment tout PO fourrure ont b.tn souvent une- très unpor

uite garniture de fourrure <;ul d"'°lne oomme une étole 
sur l'"" 6p3ules et tombe da'! d ux c6t~ de\'ant la cape. 

D>nc œ p curtz pa.s .si \OUS n~ pt)Uvtt pe.s l'e'tnpiacer 
cette a.nnée =re t.eux mantou de lourrur•. Vous \'Oy~ 
bien qu en l'ntil<a:it Jud;c,euu:nent •'OUS ac.rez r·,u• de 
même à la "" ,;e m >!!el 

Elégance, résistance 

eont dem< qu:unès cl.es lmpermt'a"les c.cc. l• plas gn.nd 
cllolx de rotons et ..... g:\r;int<>. 1'\lc l\eu>c et suceurs. 

Lca premiers mots 

I.a P<"llle 'sœur d• L.~llte n'n qu'un on On vlen~ <le fêter 
8011 premier a.nnive1::-alre et tl M"nlblt qtl'elle ait eu des.sem 
de le !êter """"''· car ce )our·!à, ce jour tout juste, elle a 
00.lbu!lé quelques mots bien 'agtH'& cneorc .• malS où l'on 
Jlt"Ut déjà mettre tant d~ chœes. 

Cm.~ vt...ille e:..celle.nk dame. pr~d•trn,.nt. s'tnqu:trt au
ptta de Lall!e; elle na paa tt\u Je bl-bé dcpu;.,, .a na'5-
lllU1Cé 

- f"m~e qu·e::e commenu à parler ? 
- oti 1 o JI. dl: t.crrment ù<W~ 
- Ah t ah ! . et que dlt-clle déjà • 
uUle rtfiéc:htt, h~.<lte, puis plu.s flü<m•nt rnrore 
- D<S a ,..,. q~e Je na1als Jamais enter.dus 1 

Petites histoires allemand,., 

- Ton b,. ek est .out à fait réussi nnJourdbul chérie 
- Oh quel1e chance! Je rro)Bls b1rn nu èontrau~ que tu 

nllals grond<'r. Figm1,.~toi qw notre ration de gaz ttalt 
opulsee arnnt que fa1 eu finlJ 

"/ ? ? 
- Je o·o.,. plus rlen dire à notre fille Mtna. 
- Je meo demai::de bien pourquoi 
- Dame• ;-;ou.c: tra1-a.1lwns d ns la tuême ustnt à munt. 

L.ons et là elle c..t mon eh•I d atdl r . 
? 1 ? 

- ~ Ot..rlei.:n•ant ma .: q e •11 trouva • une f'eur 
blanthe ll' sa table de nuit, cols ' dralt dire oa 

Et tu rus mt< une 1•.,,,, hl " be? 
- To t 1<n bouquet = ch el 

'.\Jah. c·h:irun <~lt qut fr St f"J.R ror J..; ~c ET"' \ •1, 

t ... l 1f' 011~, rar-nl. dt·, rolb, f)'\ur nn.; sQf.0 \T~ : 

6 bAtoM <!e 55 gr chocolat t:m:> 1 &'1Chct r<'gl ~; 1 sa
Chft gorr.m ~ pa11s1rn.nts 2 pnqueta dl" ti okf"..s • S·1~r 1: 
3 paquet> de c1nrcues tarifées 2 Ir 50 au choL' « Boule 
Nation lr t. c Sa_m.M1chrl 1, c Rlchmundouw~ •. c Araks • 
i'Cclnm c Bf\l~n •. ctr. valP~lr ccmJnc·rr1nlr 23 fr SO. 

Versez 20 fr. au C.C.P. n' 7091 59 
de J Cl r l'l ?..1 1, 217, 1"1.Jt! V C"lu: H: 1 1tPr B1 tncenes. 
en 1n<l.l 1Janl ncim ci ~ .:trr..ssc oo,,,pl te: di \O e 1rs nata!te. 

Souvenir de l'autre guerre 

Au Iron 19li t;n gc.,,,ral lait ne tourr.~ d'inspection. 
11 lnte ~ll• un poilu lJ • dans tnncMe 

- QJy •·'·li de l'n• re r6 • d mAn e+ll 
Alol6 le po!I" :out en oourrnnt sa pipe, repond arec 

llcgrne: 
- o·autre$ c ... 
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Jeune fille moderne 

- Me permettei-voua, Mademoiselle. de voua açcompa.
lltler? 

- Je vous prie de ""' laisser tranquille, Monsieur. 
- Puis-Je vous t&\re remarquer que cea rues aolltalres 

eoni plutbt dan1creuaca? 
- SI vous &va: peur, Je vous permets de marcher t. trois 

pas derntre md 

BUNGALOWS AGREMENT 
et SECURITE 

S. A. TECTA 
14. avenue Jacquca Sermon - Téléphone : 26.35 84. 

Donnant donnant 
D Jou• d• ~ et el!" chante: c J attendr&I • -

en rt8&J'llant lta f•nftrts. Quand elle a llnt elle ramasse 
les rares pl~ qui ont 6té .IP!ées, pu!a dit t. l'homme: 

- Ajoute quelques fau>.SCS no""'' U. ont encore envoyé 
une p1éce en plomb. 

La bonne aventure 
- Je sais Ure danJ Jea lisnes de la main. dit Llsette. 
- Voulez-vous Ure dans la mienne ? dJt :'>ilchel 
- Volontier&. Vo~ &\·n une amie qu1 tst manu~re-

depula quel'l<le tempe, tout<'fO!s, elle VOUS fait crlle mine 
- Ah t fat Mlth•I en l""!"rdant .es onglea. 

Les larmes d'une star ... 

ID belle soit.-elle. ne \'O' donneront Jamais cc que peu
vent vous procurer le. salles de bain de chez Henry. 133. rue 
<le la Loi. Con•omm.1llon : 1 franc de ra• p>r bain. 

Questions innocentes 
- Savez.voua quel e ,t le pluriel de c boclc 1? 
- ??? 
- C'est c halt~res • 
- ??? 
- Parce qu·on dit : •un bock. des hal~rea •· 
- ldlOtl 
- Oui. 
- Et toi. conn&ls·tu le pluriel de c voleur•? 
- ? ? ? 
- C'est c vallsu 1. 
- ? ? ? 
- Parce qu'on dit : c Un \'Oleur. des valises 1. 
- Crétin! 
-Oui 

PATER 
bre et du OOill 

A l'école 

Chemiserie Bonneterie 
Z7 platt d 8r<>1'rk1!re - rtl 17 64 85 
Le J • 1pec1allste de la rob<' dt ch&m· 
de leu - Existent en 4 tailles. 

- A quelle famllle appartient le zèbre? 
- A la famille des zébreux. m'sleur 

? ? ? 
L'in.•tllutrtct - Que .. , .... ,·ous d• la vache? 

La querelle 

Lord Knlckelby vient d'avoir une vive di.ctlsalon &vec 
milady. D l'apprete à 1<>rtlr et dit &u m&ltre d~ QU! lui 
tend 11Tavem•nt .on chape&U : 

- John. vou.a cl&querez violemment 1a pon. derr!tre 
mol. s·11 voua plait. 

°""'"tu ..,. hultne, moulea et bomards à 
l'Ancien Restaurant Françoise, 

32, place Ste-Calhertne, Brux., la ma1;00n ~IJ&tt de toua 
temps pour voua Ica présenter déllcleuaement. Tl!L u.ae.oo. 

Un petit quiproquo 

Luc se promena.tt &vec sa petite &mie t. 1& 11.s1ere d"wl 
bols. Tout • coup, la petite a.am lui dit avec Ylvadt.6 : 

- Veux·tu que Je te mantre quelque choee 1 
- ~ootr&-le. m& chérie. 
- Veux-tu vair la place où J'tJ M ~ de l'appendi-

cite? 
- Bien &ür, bien sQr 1 dJt Luc avec enlhOUJlagme. 
- Eh bien 1 rel&rde Jà..ba.s. 1\1 vola cette maiaon blan· 

the entre le. arbre .. C'est la cllnlque ol'I l'on m'& !ait l 'opé
ration. 

- A.hl 

ACHAT OR et BRILLANTS 
JOAlLLŒR BOLLU. 38, rue du Midi. 38. (Bo\lne) 

Il en rêve 

Ce maUn. au déjeuner. M. Van Poppel dit t. llOll épouse : 
- Loul<ke, j'&I rt\'é de toi toute la nuJt. 
- Teno.. tenez 1 dit M>D• Van Poppel, comment ça ,. 

!ait donc 7 
- Je crois que Je dols avoir matii6 quelque chose de 

contraire hier aolr. 

Une mère prudente 

- OUI. dit M Dupont t. sa volalne de ~tr. Je IU!s tria 
dU'faclle pour l'éducation des enfanta: Je ne veux pu qu'ils 
vomit quand Il 1 & dtsuœrd entre mon m&rl et mol. 

- Oh 1 c·eat pour ça que les pauvres petit.a aout toui le 
temps dans la rue i 

ERCO POMPES l"UNl!:BRl!:S 33 41 33 
169 &v de La Cbasse • Tél • • 

Duo 
L1<1. - C'est un uts jal1 canoe. pu vrtJ f 
Elle. - ~ joll 
LML - D Il un dH&ut pourtant. 
EUt.- Ah out? ~uel? 
LW. - n est mal équilibré. Alml. je "oudra's me d6'ar

rasser de toi. Je n·aurais qu'un lmpeiupllble mouvement à 
!&IJ'e u vlan 1 Nous serions tous Ica deux à l'e&u 1 

Elle. - Vraiment 1 
Un silence ... 
Elle. - Jacquot ... Je ais nager. 

Vous avez besoin 
L'éltu - La \'&Che donne du lalt. Imitons la \'llche. d"wl lmptnn~bl• ma13 Il doit supporter la pluie. etre et~ 

? 7 ? can• et datt Alor& chot&SseZ un \1'81 C«. rue Neuve. L'ir .. til1<trlct» - Qu"entendez.,·ous par le pied de la 

m~~;~';;;""._ Je n'entends rien par le pied de la monta111>e. } L'impouible requête 
J'entends par m..a deux ore!lles. 

? ? ? - Avez-\'ous des tllet.s à cheveux lnvlsiblca 7 
L'in.stitutrlce. - Quel est l'animal qui donne la laine? - Oui, .MadAme. 
L'élève. - C'est la maitresse d'ouvrage. - Poumez.vous m'en !a.Ire voir un t 
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Simple queation 

La radio r+pandalt une con.tmmce IW' lee peuplade. pr1. 
mlU•ee du CODllO. 

c V:s bomlnes !ont tranllltr lee temmeo, dbalt l'orateur; 
ce IJO!lt ~ qui cu.IU'l"ent lee chams-, po!Ullt ie. !&rd~WL • 

QuaDd u eut !lnl. on ent~t la 'rOIX de Totocbe : 
- Je me dem&Dde poarQUOI l'on dit qu. - cem .oct 

dell&OT& .... 

BEARNAISE INEW1t,~~~ VEDY 
oa1u 1..u b1c1•1ca 01toS1 VEDY •U• CM 011o"oua. ta. ••u• 

Un gros effort 

TO'~ f'I .. J•nc\eux <!ana la m&l.900 du ÇNl4 politicien. 
Dea amb ont IJOl:IM, mal& dès le \'eltlbule, lia ont été arT&o 
tt.a par la mal'ttMe de matson. 

Elle &'avance. un dOlgt !IW' la baucbe : 
- Cbut 1 ~oous. ch•ra urua • Hector ae repoee ... 

U d<>lt Pf'Cll10llCtT œ llDtr une &llocutlon pour dnq mllllons 
d • -.m.. l la radio ... 

Chez le vétérinaire 

Qu•lquea •mm~• attendent leur tour uee leur chien. 
ohl•n dalla i.e bru 

Le •Clbinalre demande Il l'une d'el:ea qui lui pl'é6ente un 
petu b"Jll comiquement om~ d'Un ruœn rooe : 

- Elt celui-là, qu·est-œ qu'il a ? 
- Je Va.I \'Olla dl.-e. DepUl& quelque temps. Q De 't'eUt 

nlua )Olier avec a peuu ba:Je dot ceout.cbouc. 

Une belle devanture de magasin 

une lnatallaUon moderne, ae ront pe.r le spk!Allste 
J , VANDEZANDE 144-146, av. Firmin Leche.rUtr. T. 26.70.76. 

Tout l'or du monde 

Jean.Pl ,,., t marié depula quelquee &ema1Dea. HJ.er, U 
a dit l 1a Jeune llpou.se : 

- Je dols ablolument all<r au Cftcle apris le diner. 
- Commtnt 1 dit la petite remme m luJ paasant un bru 

au!Dur du cou. t.u vas m'abandonMr tout un aoir. 
- Eooute, ehfrte. dit Jean·PI•=· Je donn•rals tout l'or 

du mond• pour d•meurer avec toi. ma!a c'est Indispensable ... 
et si Je ne aula paa présent Il !'&&Semblée, J'aurai une amende 
de 10 Irance. 

La bibliothécaire indécise 

- C'U! .J1 I> .u â\Te, oeel? demaJ:lde WM! dame à la 
~ b!b~:b«ai:e. 

- Je ne uun.:a TOUS le dlrt, l!A~ .C ai tris bon 
ou t.-ta maUT&la, car on !e rapporw. toujours te lendemaln. 

LA COTELETTE • Restaurant 
SON MAONîFIQUE MENO A 15 FRANCS 

et ses "lpt~laUtb mtrtdlomtlf"e 
so ltLt oi;s BOlJCU&RS Tel: l.Z...l&.78 

Elocution 

TOTO. - Papa. qu·m= que c·e.1 qu'Une d1t!lculté d'&>
cuUon? 

PAPA. - C est quelque eh- qui voua empfcbe de voua 
"'pr!mtt dans un lans:age clair 

TO'l'O - Jal vu aU)ourd'hul un aourd ei muet qui 
&\lllt uno petite d1!l!culté d'éloeuttoa. 

PAPA - Tu dis des bëù5es. Comment veux-tu qu'Un 
m11•t ait une c pC'Ute • dlt1lcult6 l a'cxpr\m.ert 

TOTO. - Il lu! manq_uaJt deux dolri. de la ma.ln (&Ucbe. 

UNE NOUVELLE DIMINUTION 
DE PRIX 

aux Boucheries 

Pierre De Wijngaert 
Justement des articles dt prtmitre nécessité 
Ane. prix Nouv. prix 
H .-
15.-
950 
ao 

UI.-
11~ 

lard sal6 . .le ldJo 
lard fum6. 
5alndoux • > 
Orawe dt bœlt! . 
Bacon S&1' • 
Bacon !um6. > 

Rue Ste-Catherine, 6, à Bruxelle9. 
Rue de Marcinelle, SS, à Charleroi. 

Bnrul, 32, à MalinH. 

Pensées d'un filleul 

A"ec deux bacuettes en bo!a, 
Vous me ntœ, bonne mana.lne. 
A l'alde de vœ JOllS do'.ata. 
Cette ch&ude 6ehupe de laine; 

NI la btu quJ soue lee tolte 
S'engoulfre en ven&nt de la plaine, 
NI le vent aux rauques abois 
Qui raceusemen: ae déchaine, 

l'i"emp6:heront pomt vo:.re To'.x 
De m·arr.ver. doue e-:. lo:o.ntame. 
Pour me chanter c ce IODl lea doigts, 

> P!lleul. les dolete de ta marralJU!, 
• Avec ses be~ttee d• bols, 
> Qui firent ce t.rtcot de laine. • 

Saint Lus. 

La radio et la révolution 

12-
U-

8.50 
6.50 

14-
•5-

peuv·:nt raire d'ènorm•. d• ,,, ... D-.t bien~tre VOU3 i)l'OCU· 
rera une salle de bein ~ chez Henry, 133, rue de la Lo~ 
ContommaUon : 1 franc dt pz par baiD. 

Humour anglais 

Ce mMecin était tenu pour ~ médiocre pe.rml aee 
oontrèree. Mals Il avait l'ore!lle de la Cour et un Jour 
Vint oil li tut nommé mMecln du Roi. Transporté de Joie 
et d'orgucll. Il fit au.'1.Silôt conrec11onncr une énorme pan
cute qu11 plaça sur la porte de aa maison: 

x .. 
M6tkcln de S, Il , le Rot. 

IA IOlr meme, une main mal!eJeu.se et peut-fin alum~ 
avait tr&e6 sous cette menUon 

God rove IM K1119/ 

3 0 FRANCS LES MILLE KILOS 

0 rendus en ""''•· tP~lomératron bruxello!se 
50/80 ANTHRACITES SlJPER!EURS. 

« GHARLEROl-GH4RBONS » ch.a~~:,~ t. 48.36.45 



Les recettes de l'oncle Henri 

PATE DE FAISANS 
Prenez les chairs de deux beaux faisans. Ajoutn·Y 500 Ill'. 

de foies de volatllea et 600 gr. de collier de OO<:J1011 de l:!.lL 
Hachez le tout bien menu, en )' m\cn:alan: une tru1Ce 
moyenne cou~ en ~ petti.. morceaux. s:i.tez. potne.. et 
quau'éi)tctz.. Triturez ce hachis tn l'humectant d'UD amlll
pme co;i.stlt ué par le Jus de deux oran&e&. un• cull;tre a 
bOucne de aauce ans!Llse et un verre à nn de fi.ne cl\am
pagne. 

Menez en pern<s rormea et arrosez de dc· ix bons \erres 
à vm de PQrto. que roua n:pnrtirez daro chacune tt·t:11es en 
uliho,ant é1entucllement aUMI ~ quJ restera de l'amal0ame 
c1-0cssus. 

Fanes un boulllon avec la carcasse des !tlls.•n.• lts Oii du 
cochon de lall, un pl•d de veau. 2 Utres et c1tm1 d'tau, wie 
gros...ce carot.te, deux navet.s, Wl p1ed de cé!ert, eu persil &\'ec 
sa raone, du lh> m, du !auner, une culll<re à bOucne de 
Jus de vl.anc!c un Hrr• à 1Ul de porto•• le Jua d"\Ule oran&e. 
Piltrez œ Jus. 

Lor<que \OUS aurez ret!rli les pàtés du four tt d~brldé 
O('U.X<• d• la bande de lard qui les rec<>U\'rlra a>·ec les 
lmincès d'~chak>'<:> et les dous de ir.r<>!le trad1t1onnels, v<XU 
y ,·erserez le bOulUon <t Garderez ce <IUl en "" •ra pour la 
gel~. 

BERNARD 93, rue de Namur 
(PORTE OF. NAMUR ) 
TELEPHONE, 1283~1 

Huîtres - Caviar - Foies gras - Homards 
:·: Salon de atton OU\ en aprè• les apectu <A :-: 

Pens~ profondes 
Quand w1e Jollu Ctmrne, g~néreu.sement décollet~. monte 

gur la plaie-tonne d 'Jn tram. li est moins lnttrei.snnt de 
la regarder que de rt•garder les hommes qui la regardent.. 

? ? ? 
Aujourd'hui, la rnbe d'nvocnt n 'est bien r.ouvenl qu'un 

rnO)"Cn de pnrwnlr nux cnrrlères politique_. el flnancitres. 
C'est en cela qu'elle tl>t une robe .• prétexte. 

? ? ? 
Pourquoi d1l-on un tmbarras de voitures quand U 1 a 

beauooup de 1oltures et un tmbarras d al'ien' q~ilnd ol 
n'y a pas beaucoup d'arcent? 

Ne démtnai:oz que pl\r la MaW>n 
Place de Br ckère • T& 17.1118. 

Humour liégeois 

WALON Frères 

Game • Donne ont i;àgnt l'm1llion à l'LGtrt'lr Colonlnle, 
maJS po !é n surprise à leu 11 Z1dore. qu'est mablll.St! à 
l'llnllere.e. 1 n'll om 11111 annonrl 11x>nne no•rllr. 

Ll dJnegnn Il..\ \Dt. Z d<•re nnteure p0 ..ne d)Ournc!e d1 
roodgt SI raomo a préPGré on diaer à hl;:! e qwate qui 
•·pe.pci ramowe dl deux clape.nies bote1"" dl ,1n. 

- On n rgt nln mà noum à 1 annele, d.t Z1do:.., !llAl& JI 
llO co t<>t !"Jn.lme ml <hnl qu'à cœte dl m'raoon ' 

- Eh bin. m'fl d "l'Ol'd Ci:ultf'. li soper oèrrt «• pere~e. 
- Oh 1 mau li n 1.ret ntn 1 umps dé ooper. ''"",. marne, 

Le boxeur 

LE GARÇON Ill. ml·voU:J. - Je vou• conac!Ue de man
ger tout douce-ment, aans vow pr~er 

LE CLIE.'fl' - Commtnt? t..t-u que rrla vous rward•? 
LE GARÇOr> - Ncn. mals •'OU• ttea Mill au le cha

peau d o boxeur qol déjeune à la table à <Oté. et u nt s·en 
est pu encore aperçu. 

Les orangea 

- Dana Il' 1 pare, les oranges pou&ent al fl"OMeS qu'il 
n·en faut qJe huit pour Caire une <1ou.iauie l 

FAISONS UN TOUR 
A LA CUISINE 

Les Potages p11réca 110nt excellents, m• l' crrto!M oonvtves 
prHêrcnt C<'llX ou l'on trouve des chOt1<11 aolldœ; fra1P11en1<s 
de légum... croütons, boulettes. Pour ceux<!, Echalote 
propose le 

Potage aux boulettes 

eas.ez. dlt-f'llt. d: na une terrtne, dt"UX œufs auxquela 
'"'US ajoutez Clnq!ll.nte grammes de beurre !rata, ... 1. POlne, 
fines herbf'a hll<'hffll. Canne. Tourner en a joutant de la 
farine Juoqu'I\ ce qu·on obtienne un• po\te renne. P'arlner 
la table et faire d• toUtes petlt.œ boulettH pas plua grosses 
que des oUvM que l'on fait frire dans du b<'urre à la poêle 
ou d lL!l3 uno cAAo;crole. Mettre ces boulc\tt".S frit"" au fond 
de la soupt•re et vr!1ll'r dessus un boulllon do viande ou de 
légume parfum~ d'un peu de Bovrll 

Genoise 

Cr•te '"'«te. p0ur répondre t. la demande de dt'UX Jec.. 
trlces. 

M<'lt,.z dans une t<'nine 150 111'. d• farine m~l~ l de'UX 
p!nc<'œ de Bori>. lcl<'s Bal<Jng Powder, 200 111' d• sucre en 
poudre. une cuill•r"• d'e&u de fleur d'ornn~cr, 11n petit 
verre d'CRu-<l~\·I• ou de rhum et deux a:ufa; battn bien 
le tout, ajo11t<'7. deux œufs. bs.ttcz tnrore puis aJoutt-z en .. 
core deux œuts. Cf' qui Calt six œuf11, tt lmttez tt.HJJours. 
Ajoutf"Z. 160 rrarnm .. de beurre nn et m~lez.le à la pâte 
quJ doit ~tre bien homa<tl>ne Verst"l cette pê~ aur une pla
que pourvue d'lln rcllord et faites cu!re au four La g<'noise 
mon•era A dtux cenUmt:tres et ~ do:ern: re•trez..la. tour
nez-la et rt'11'eUez.la un llls'.Ant au four pour lltther le des
SOl:;S Cou~ en -ng .. pour !aire de pet!!& ptf'lltnt. 

Ce desscn est aa= coC.teu.~. mals Il pl!llt aux bt~> pour 
lesquei. on ., pret à tous 1.,. sacrltlca1, n-.~~t-ol pu vrai? 

1 n·a m'canon qul m'rnttmd. C fi d - cm. cla, '°"' 11<•p're-. avou nos autes; oo malltl'ret pu on 'turee e pruneaux 
tlrnpe, et !'tour l<'r<'t djowe, Il dit Donne. 

En etrct, apo'l's """'' !nit une 110\elle cri\.Me hcurele. SI votre provulnn ~ conlltur"" ost lnsu!ftMn te li vous 
Z1dore >'appan!cle à n':>llcr. ~ra touJoun1 loWble d 'utllistt 1-. fruits ara Pour une 

- Ratllndez, ra'!l li dit Gante, nos a.ons une grande !Ivre de prunraux. per exemple. cmp!o)e: trois qua rt.s dt 
novelle a ,.·conter Nœ """°" gâçni l million t litre d'tau. drux enroloppes de poUdre Utt •Comptoir Bo-
Là-<l'~ on a'po'<he t. hatra.t, on s'nlbnsu ~ Donn~ TJ11) et trois Unta de !<UCre. 

dls;>0ye un• botclr dt dumpn~ne. Mel!..: la poudre dan.• !'tau et faites bouillir pendant une 
Quand elle roi.ri .-..de . mlnutr très ,1,·em•.nt. rnsul:e ajO'Jtrz l<S pruneac • lavés 
- Ast.-ur disse t-1 Z1dore c·e.-t po !'bon; Je 11'~va, J• et trempés et fa!•rs mlJo•er lentancnt à eouvrn P"Ddant 

va r*tro\·cr m mnon.. deux be-1ircs Faitn; bouillir ensuit~ t t c nltH"Z autant dt 
- N~nnt, nMuU. \<~ n·irez nw. rep<ind Gari!(' Nos noyaux que \'OU.S pourrez, aJ0•1tez le l" rt, 1o1"8Qu 'U est 

n'avons d'kc,itc àl vo.w rnnon Astcu.r qui "'"' 1non.• des fondu. Ialta boullllr pendant trois "' ' ·s Vous aurez 
cen.ses, nos n'akteirrons l,UéqUes oncs. >OIS d'mewe• Clla.1 1 envtron a Uvrea et demie de coonturt. 
et vo !rez à 1 ""°" compte ... - M. P. 
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llf. S. JIF. 
i .. " lltf set •rlle c • S·~ i~ue n'implique nuJJrmMt 

l'oUbU dea granoo heutt3 po.s.'ltcs ni l'abd:callon de notre 
[ JI C • pourquoi 1 tcrll lt'nt de s Ul U>er PIA 
ucu!! anrnt que notre IJUUtut Natt0oal de Rad.lodiffua on 
qui n Jebré sur aes cndcs l'&nn1versa~ d,, la bat&IJ.e de 
Y.ocr, rem ~· rment UD• p.Aœ. dan.s s<$ proçammes. e 

11 no br~. A celui de !'Armistice. 
S:UOtdl procb~ln. à 10 b. ~. n. :S. R fora entendre 'e 

rcJ)Gr •e .,..,. ~ de I' • Hommage du Rlll au Soldat ln· 
~ h 1 "f' n c:! la ... va tt 
cérémon.c du Relais Sac~ Enfm, à 20 h. JO. l'i. N R 
donnera UDf' ~cc romm morative qul en r-J.l~n dea 
cln:onalanc aura une tloqu< nce bien paniculi~re. 

La rndio et les soldats 
Conçolt··nn dhcnrnnls un" armCe en campagne s.an; r~~ 

trurs de r dlo? Au cJntormcmrnt. même dans lea Jlgn' a 
avanc..a IC!I aoldata t'ccutent la T. S. F. En Belgique. li y 
a l'L N R q\ll, dè• lt'S premters Jours de la mobUl..,.tlon. 
a ru la gén~r<u.., tdro de leur offrir Ja c Demi-Heure d~ 
SO'd&I •. à l<lqud • a'aJoule la 'f'lvaD\e tm.sslon : • A vtc 
les nôtres qui aont aolda~ •· 

En :ite paur les troopca les rp«:taeles 
orpn à J a E:'I Fmnœ la F~ém~lon des ?<>Stes prl· 
~ assure un tniWI n quoUdimne sur l'antenne du Pol" 
Parls!•n a\"tt e!chts. chanacns et mém., petite leçon• 
d'anglll po r m~1x a rntc:idre a><•c :es Toirm es L. Anale
tare d U 1 de p 1U en p!us de !a gaité. Q.Janl à l'Alle
mngne elle !ait aussi. de aon ro:ë, une smindo conaomma 
Uon d'aln Jo> tWt et d" m•J' qu• ml!Jta•re. 

Alnsl. la nad.Io a'adapto aux c1rcons1ancos. m~mt les 
plus n .. d pr ncr 
est conflrm"" Pu c • elle cont rlburr à maintenir le bon 
mnniJ de• soldat.a et leur fane un peu oubller acucla et 
mlsôre•. 

N, R' 

L'Artiste 
Sketch inédit 

En octobre 1939, Une f"mll!t wallonne écoute 
l'émiSS1on c Avec tea nOt r1 A qui sont l:!Oldats >. 

LA MERE - Le micro, U &e trou\'e au Ier Lanciers, qu'a 
dit le •p1quère. Le Ier Lallei-Orl, UUW c'eat là. qu'est not' 
Arsène! 

LE PERE. - C'est po.s :t. qu'il eat C'est à l'A.B, en eam
paane Une arme nouvelle :sana dout"; c'eat là qu'on met 
I<'• tw des culttvatwrs .• En tout eu.a, c·t111. cenain: ç-. .. 
rouval.t msrque sur vs lettres. à l"Arst"". 

LA ll.ŒRE ~tœl. - Je~ dis que c'eat au Ier Lande?S. 
LE PmE. - Et mol... 
LA RA.DIO •la vol.X de P.aul Uvyl. - Et main~' 

Je c<'de la parole aux rolda.t.o Alln-Y •• <une autre Tolx, ••« un fort aooent gaumab1 Euh , Je B.m le tionJour à 
la famn:~ ... c·es: !'Fernand Boon'>n de Ha1a1UJ qw Toua 
parle Bien :e bonjour à la mère au perc, à la Lucienne tt 
à la vache Hortense. Je me por~ bien el J'CSl*re que l& 
pr~te ,·ous trouvera de mème. 

LA :O.ŒRE - Ce qu-U. dOl\'ent l:t' contenl6. les parents 
de ce gan;on• Ah! si not' A.rame. 

LA RADIO <une autre voix \\allonn•> - C'est mon tourT 
Hél Je lais le bonjour •US&I aux miens ... 

LA MERE - C'est Arsène! 
LE PERE - Je ~dis qu'il 1.'3\ à l'A ll •n campagnl'! 
LA RADIO. - C'est Anène Levetp1t .;,, Pat<·ltn sur-V.s. 

<tUI vous parle. Comment ça va elle~ vow. )e perr. et la 
mtre? Puisque le sp1quère m·y aut<>rl"" Je valll mus chantrr 
quelque cbœe Ill chante - horriblement fo·.u - un 
rdra1n du terroir • .,.,·oureux et i;rhols1 

LA M'ERE fies jeUX 1mbu"6>. - 1'o\' A~nel Et comme 
~ cha:ntf' b_en ! 

LE PERE 1at~ndrt mais bo113onl - Je me demande tout 
•,, meme pourquoi u n'<st plus t. l'A B en campazn• c·~1 
poJrtant un fils de cu:uvatc:ir, not' earçon 1 

Vingt ans aPrb. Arat-ne lA'\<•rpré, de Pa:e:in. 
sur·Lcsse. est au ca.blret aH-c dCi. amis 

LE CABARETIER •à un autcmobllist•• de pa.=~e qui ~• 
nfratchlt au comptoir) - Et po.rmt k.s aut• curiœit.t:>s de 
la c'>mmune. Il y a le g•and 1r,,.. q>c \OU• voy -z là. C'est 
Ar&ene Leverpré. Un !ameux ch1u1h.'11r. allc·z ! Il a cl1anlé 
·• 1'1.N.R, d•ns sa Jeunes.«!. 
L'AUTO~IOBILISTE llncrfd11!•l - A l'T.N R 1 
LE CABARETIER. - C est 11 \lai, oui ou non. Ars•ne. 

que t'as chanté à l'l.N.R.? 
ARSENE 1si1ennell. - Je le Jurt 1111 la tt!te de mc.n 

1 ieux p<'re El c'est que·q:ie cbOS<' de d Je nus donne ma 
p..role 

Un A.\ll tadmlratlfi - T'os chanté l'opéra a'p:i.o A~
tène? 

ARSE.''E - L'opéra bien 11)r • PallS' • et p ls • Ml· 
gnon • • La ~me p·œ~l •. • Le P-~rdon de Flamette >. 
c Cœl tuttt frut:.i •. • La Tfay'i...\la • « Cvme-o: •. 1 1.U.nse •. 
• Phl·Phl • • La Fil:e du Tambour 'I ojor t Tous les 
IT:lnd.'io Opê!"'SS. QUOi! 

t]~ AUTRE A.\ll. - E1 0 B\Bit rl·t •ll<"•és not' An;enet 
ARSE.'IE 1mœ~e>. - Oh' ~n n''M'S Il y Malt touJo•i:s 

d.-:$ f!eurs qu'on me Jrtatt dl.\M l' 1t.ud10 lt des odmtratr1c,~s 
qui m'aotmdalent à la porte d•' 11 N R C'4't •lt ta grande 
vie, oll<'2 1 Le champagne. Ir.. souJ><'t•. l<'ll du<lie$Cs 

L'IDIOT OO vu.LAGE. - J::t t'av.1L• de bc.111X cœtumes, 
Ars.me? 

ARSENE. - Ben alors. Je dols vous di~è' J'élft~ toujours 
en kaki; Je ,.eux dll• en cootumo ordinaire Et PU" à la 
n1d10 il faut pas ètre habûlé. alors! 

LE CABARETlER - E· Il <'St tout almp!e avec ca A~ 
!Jeu de ('JD!lJlUtr .. chanter. il rat rc\<:; BU vUia.e 

ARSEXE ouec un I""'" pk:n d noble lndl!!èn:ncel -
c·nt comme ça. Je pouvais aller cl\.'ntcr A Londrt'S à Par~ 
en Amki'!'"e au Co"'-en' Garden qu1ls dJlt'nt J'nl ;><s 
voulu. Je voulais pas !aue de :a P<:Il A Ansseau et Geo!!t•s 
'!bill. qu'étaient des copains. :'\")' prn:;ons plus. 'rn< 
Ven. noua une tournée de pékrt c cal mol qui t C'a 
oUMI ça me d<'i;ool:att à Bru.•dlt'S lia l><U •nt -.e 

j d'al<:ool d•ru les cabarets pub:tcal Robert BtBROXX"-
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Le grand complot 
IL Y A 50 ANS 

• .. 
D 1 a peu d• JOUIS, de ~Vell DOtu)tll ~hhnér'.d<lll 1"1.)> 

pelalrot c;u'll 1 a cmquantt ans ann éclaté. sous l't.ppelJa.. 
tlon de Orand complot, un énorme l!C&lldale pol!Uco.tlnan
cler, tel qu'on tn volt pe.rfo~ ae produlre dlUlS les p&JB oCI 
la vie n'a de re'ent.!ssemrnt que si elle Mt .ensatloonelle. 
tn.A~ dont. no!re pa.blble ~: placide ~· demeure - Je& 
dieux en aolt'Dt lo~s - Séoêralem.ent Uf'ml>L 

Par aoo d~ Judlclalrt, l• nombre et la qu.alltA dee •~ 
dettes qu'elle mit en ecme, .sea eplsodee pathétlquee par la 
dramatique ambiance de convul.sloo eoclale qui l'enveloi>
palt. l'&tf&;re du On.nd complot méritait MJà d'ê!H cla.M6t 
p&rml les çao& procèl doat ooa Palala de Justice, da.DIS 
la quitte pér1ode d'avao:-,uene, ont 61.é le Ulff.tre. 

Mals c·e.at tout un paontau de la !reeque de notre bt. 
tolre poUUque et sociale (IU'elle éc~ A ce titre, elle OOD· 
Unue à •• l!ltuer dana la mémoire des plus de ctnqulll!te 
ans, cotruU un crœ, tre. llTOll é\'énement. point. d'al:>Outa. 
1ement d·ag.tatloos polltlqut.• don~ nous avons pellw: l con
cevoir :a :ragi<;u• '·tru:ence. pocnt de dl':>an d'un• aicru. 
!1eall"e holutlon de.,... muses populatrea vers les bavr"" 
calmes de la l~t.llt.é et de la démocratie pacll!que. 

' ' ? 
Po\U' bien compcendre c<'t ''~ement. U tant l• 1ltuer 

dans I• mUl.u tt J'atmoaphm de l'époqu• C'6t.ali tt1 188'1. 
LI' parti aotlal:$le Yen&!! de Dllittt OU p'.ut6t de NSU.rslr 
dl'S débl'I.!! de la prem1~re tntc-mat!onale dlll>t~ par l'écra
oement de la commune de Part.s. 

n eta1t Mblle et chttlf. travc~ par des oonvul$1<>ns de 
tl~'l'e violente qui avalrnt laU:l l'emponer En elfet. l'en
fant oorcter Hait. à la lueur d'lme lnte~ cn.e ru. mlstre, 
déchalM cl.- !orces de Y ol""'e qu 11 n·anlt pu maltr~r 
dir gé•$ vrr• a premi~~ lin pohtlque qui ét.a!L la COnQUéle 
du sutfraae universel 

LA QU.ESTION CAPITALE 

!TES-VOUS Cl'Rt 

NUGGET? 

Det t.roub!ea ava!•nt kla'l! un peu partout au pep waJ. 
Ion. Exc118 par de• anarch1St"6 11 nu• on ne sait d où des 
baod111 de gré\l.stto UILlent prl3 llttèa!emrnt LJf10 d'as
saut, pUl&nt les mac:Wns terrorl3'lnt 1<5 pela.bics bour· 
ge<lla de la C.te Aldente Au ;iaya de Cbar:ero~ lu rnoltû 
avalent !ne<nd.e de.. U&ln6. 

La ~on nalt ~té foudroyante, ma;, lel'rlble. n 1 
avait eu dC$ !usilladra, des oorona de mmeura pria d'l\Ma.Ut 
par l& aendàrmcr!e et la troupe. D<'S centaines cl'aglt.ateura 
et d'&llt<\11 QUI n·avaitnt P"" écou'~ IN conaeila d• calJ:ne 
dea dll'lleantll bruxello;a du mou•-ent ounlP1', a•a tnt été 
tralnâl devant lee UlbWlaux et tnppee de ooDdamna. "'ns 
lévérea. alla.nt Juaqu't. vtnct annét.• de pcJAOn. 

La haine et la rall<Xl!ur s'accwnulalent daoa le oœur des 
valocua. cru...e curieuse, c'ut daoa le Bortnaae et la r&. 
g1on du ~Ire, qW avalent cependant kbappé à la rt.lale 
rouse. que ce reMeaWD•nt était le plua vll. D 6'Alt du ns!4 
&llmeni.6 par la d.ssldence fom•ntée par A:tred Dt-111'+ 
-wc. l'QCIU\teur p&mphlétalre, dont le c Catldlluce du ~
pie >. vendu à prt'I d'un milhon d'exemplaJ...,., avait Ut~ 
r&l~at satvaol.s6 la multitude d• proléta,re>- bellt1. pr!· 
véa ~ droit,, pollttquta, d'lnstructloo et souvent auasl <les 
lnùpenables mnyem de sub6lstance. 

Allttd Detu:s;eau.• qui pour échappn à une condamna.
tloa pollt:c;ue, s·ét.alt rHug.é t. R&tncJ, preo Paru. dJ.:•1ealt 
de là un mouvement p~ri!voluuonnatre. Qu! vlaa•t nrtte-
ment la deatruct.ion du rélllme gou-.memental ceMlla.lre 
et le renversement de la monarchie. 

Lea Wlbodos lrUW'recwonoell4>a barrtca4lrrea et t&nt IOIL 
peu qu..-.n~hUlt&nlee ttpugn&ient au modér.ntL'lll• $-
11.ste et oomtro<:~ dq IOciah..-.!-s flamands et brwtello!L 
et Def111&9eaux, entralNJDt une mM"e de ulateura qw lui 
avalent voué une admtrat:on !éllchlat•, déc.da une ICIMIOn 
qUI 8nlputa. cruellement le jeun• parti avancé. 

Le pr~lexte invoqué pour la rupture et.ait le re!ua des dlrt
seanta d'appliquer une résolution ~tant la 1n.e ~ 
nt.le. • une major.té ~ talb!e. Il ellt vrai.. 
~118. Alfttd Dd'\u ..... ux, algrt au surplua par l'exil 

a11a.t une mentallt6 de conspirateur. ma"' Il t<-n•1t d'autant 
moins ""-' hommea en ma.lD, qu'il 5'ttait aus!é d&D& les 
ran~a un t&S de 1ena sans aveu, de détzaqu~ dt' b&rrlca
dlua (1>«du.s et ce qul était plua grave, de pel'lllDDJl&e& 
douteux •t .uspec:.s. 

c étalent ceux-:à qui, ~ un Conrrés HCret. tenu à 
Cha~ler., Oil l'on M'ait bOuclé aoua serru""' tei mtt.s l"I 
dél~uu. avalent tait décréter qu• la ere•e g~n~rale allait 
blent6t commencer une série de vlQJences qui tem>r!salent 
le pays wallon. 

na trna;ent des c meein,g.S no:n • oü les rxdtateura, 
prdant 1·anooymat, parla:ent dana un tonneau POur que 
leur VOix De put être 1denùfiée t\a d~trtbuat•nt d"" car· 
tooohea de dynamlt .. c;ul. fort heureu.'tmenr,, si elles explo. 
salent A horrlllant fracas. ne nrtnt pas d~ victimes hU· 
ma1n ... Ils ooulU'al•nt à Alfred Delu~ux, qui croyait le 
Grand Soir venu. dea mao.leaw empre1ms de •lol•nc..i 
•erl»lel. mals d<lllt le sena amblaù ttalt hab lem•nt ox
plolté par ceux qui voula:ent rtaqu-. ce ooup atD.$&UOnoel 

IA Jw;tice s'émut et arrêta à tort et à traHn. Et ce lu• 
cette P"Pille qui non seulement em~a l• m~clle de 
briller et de mettre le leu aux poudr..., mali qui IW'IOUt 
évt'Dt.a la mkhe. 

car, 6 stupeur 1 on décoU\'ftt que parmi l<a ~nonoaaea 
amtà .., trouva.ont prÉ'C>Sément des espions. des mou
cbardS. dtb agent& provocat.eura à la solde d• la Si;reté 
publique. Et l'on eut tout de suite l'lmpre.salon qu'on se 
trouvait non pas dtvant une wnt.atlve de ~volutlon, mals 
devant un abom1nabl• coup mont~ pour pro\'OQlltt t.n mou
•=•nt 11bii:>ew<- !aelle à dompter m.a:s qlll pour lon&
t.emP6 aurai~ lalt rrcu'.er la ~ m<>n:ante de ccus qui 
s'ttalent Bveuglémtnt tan~ duiA 1 aventure, d•na l 0$P01r 
d'éU.bllr l'P&allté pol tique en B• la'Qlle. 

Ce tut un coup de tonnerre, l'annonce d'un tl!royable 
seandale c;ue rien n• pouva L p'u5 conjurer 

' ? t 

1 

Oar les provocateun . .erres de prts par d"9 mactstra~ 
lntèsrM. ne recherehant nen aut,.e 11ue la vtrll<!, 1walent 
dé là parlé au coun de l 1nstr11<tlon. w Par ~u..t ay.u1t &D· 
non~ la découverte d'un srand complot, 1 .. accllléa étant 



POURQUOI PAS ? 

Evolution 
n y a «> ans. la premlàre 
lame Gillettefalsoil ien10tiOI\. 

Quelle 6volutlon depuis 1 ••• 
Aujourd'hui f ... 
L 'ln6golable Ginette Bleue. 

GllleH• " Slolnleu" lnoxydob/e. 
Lo /am• de luMe par excellence. 

12 f , 50 lUCIHQlAMU 

La loglqve llOUI la COMetne. 
Votn lnt•rtt vous l'lmpoM. 
kl9ea la lome Glllette lieue. 

'--

DE RASO IRS '& lAM ES, S. A., 222 A. RUE ROYALE, BRUXELL ES 

1 .. 11D1 ~ i.. .UU. e11 tu1te, a....t.m M o!* à 
oom~ d""'°t la Oour d'M5\aM du B.alnaul.. 

JI:'. i. procœ commença dttant une foule haletante de 
Joumallalea, d'enYoyM ~!aux et deva.nt un p&rl,emt de 
J)mlOllD&lll.œ pollt\quea encombrant l'étroit prétoire de la 
Oour d'aalaee de Mona. 

un lllllClatrat d• haute &llun et d"aust6re lmp&l'tlaltt4, 
feu lt CODMIUer Péch..,., présld&lt let débat.&. Le Procureur 
Cénéral cm !>'l'SOnne, RAymoDd Janssens, dre.Malt &u b&ne 
du Mlnlatere public "" h&uu et rouge st&ture de Veoreur 
lmplac&bl• de la Soc~~é 

Aux bancs de la dére~. la fieur du barreau belae. lea 
çancl.a 1.énoni dœ ~toll'U d'assU!a et lee Jeunca a'ocat.a 
dont la brillante e&rTik'e de...,t trouver Ici IOll heure lJl!. 
tlal.P Quel palmart. qur :ea noms de œo hommet de Io!, 
~ moms =· pour déclll!er de malheureu~ -... 
<M d'une abamlnablo mad!In&uon que pour faire le proca 
d'un rtelme. 

Cltono l.un noma. au ~ de notre lolnt&lne mémotre : 
PaUI Jll.DllOl1, Edmond Plc&rd ~e Robert. Fulaence 
Mueon. A:eundre de Burlet, JUies Destrée. Maunc• Le
monnltt, 0«>Tl:•.a H~pgen, Adolphe Engleber\. Fernand 
Nln&ux. le bcnJ>mln de t·tqu1pe, Me Oesmoutll'Z étant, pen
aona-noua, avN: l• \én~ré M• Masson. les survivant.a d• celle 
brochette de m&lt rea du barreau. 
~ lea prtml•ra )<>uni, lee révt!l&tlona se succ~ent lea 

unes aux aut.rœ. 
On Ap;>rlt que 1.aloC, un vén~rabl• vlefilard à léte d• ptre 

nobl•. qui présidait les Coneres où deva.lt se <IJacuter lA 
réTOlutlon. ét&lt un ml><!rable ~lateur, al:&nt chaque Jour 
à la S4lreti! publique !aire rapport &Ut l'ét&t de l'atra~• qu11 
&vatt ~ & amorœr tt t<>Ut"ha·:. lP .sa!a:rp dt> aa d~!aUon 

Qu'\ln tnJstlrleux ~· nom~ Ruchette, ILl'Clen 
ag<nt llectoral c:atho~que t• l'un de.s org•nlq.t.u:a dt• 
mocU:lp notni OI) lftl excltaUc.ns ét&iem les plu.• violent.._ 
a"Llt pu. grtœ l de haut.,. protections. cherchtr l'un· 
punJ141 m ~e. 

Que IN compe.nies d• ce.a loudle.s penonnages aralen: ~té 
~lb aa lnlnl5trt de la JUotlœ, M. De Vokler, par un 
eenatwr ealllol'qtit 4• Bra1-~14. 

MAia le peraonnaae œntral du drame. ~ dcmn& aan ~ 
• l'&tratre &prû que l'aceuaaieur du OTaDd complot ae rut 
all'ondn!, e'ét&Jt Pourbt.lx. un lm'P!'lmeur de LA Lolrrlére. 
qui 811 révéla être le c deus ex machina • de tout le drame. 
C'était luJ quJ a.va.li fait sli'Jler pc.r le peeudonyme transpa. 
rent d 'un pauvre gar90n du Oentre, le m&nl!este séd!Ueux 
quJ devait allumer l~DSWTeCUon. One fo!a tt1 po!seMlon 
de ce papier dangereux. le pcrsonnaae qui avait dénoncé sœ 
prétendus complices. avait eu le cyn:sne de vouloir se 
mett,.., •n rappons avec le Premlt·r minis~• de !'~poque, de 
M ~em~rt. qu'!.I entraina d&ll3 l'a!!a1re en !an\allt le 
ramrux telégramme libellé alNI: c ~venez ~trnaen, 
Art'. vuat m:nu1t >. 

L'homme d'Eta' catboJ.qu• a·e:a~ :<r.:,Joura dHendu d'a,·olr 
eu un ra.ppon quelconque avec cet od!Nx personnage. ma'-'S 
U ne sut Jama.:S con~amcre entl~remcnt ""3 adversatres 
libéraux. qui !'&OCUS&len: d'avoir lall<!é fomentn ce•te repu
cnante combma:son pour a;>paraltre co:nme le Sauveur de 
l'Ord.re Public et de la Socl•:~. 

One chose est certaine c'ett ~· J>.)urba~x ne se vantait 
pa.s quand Il prti:endalt a voor S<'S r:iindu rt petites cntrm 
au Minlstere Aussi bien. encore qu'il cùt tté an-êtt, ttnta.
Wl de temr Je coup et de cràner à J'auditnce. 

Comme PaUI Janson le harce1ait de qu .. tlons QUI l'aœu
lalent au pied du mur de son infamie, U Ot le geste d~ se 
précipiter sur l'avocat. 

Mats l'lllu.stre avocat, le poing ~ndu veni le mlserable, oa. 
tétf' l~nlne éclairée par le reu dt &eS r~ca aécnat:, avec 
un bruit de oonnerre; c Voilà 1• mot. le cnt• que )'atten
d& 1. J'ai marché sur La queue de la 1 \p!'re ~ tl.:e •'est ~ 
dressée Mais Je luJ écraserai la t!!e 80\IS le talon• • 

La cause était entendue et c'était !'&cc usa Uon quJ était 
éc~• 

AU:.... b:en. 119rès la pa•,M•tquc pla'dolrle de l'avocar.
trll>un apres le requis totrt' \ill:ant d'Emond f>.caro. le 
ProcUttUr général ému e: boule> craé "" l•va pour dèela.
rtt qu·u abaodonnaa la plupart d'-S cht!& d'u 1~:; • J<'n. 

Et ce rut l'acqumement en bloc. hormis, évidemment, 
pour le1 moucharda qui furent t'nl~ ~,·erement. Pout-
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b&tx qui n'a"1t.lt pas étf Impliqué dAm les prem!erea pour
llllt.., rut, par aptts, condamné à .son tour. 

1 ' 1 
Ce rut. dans ce p&ys d'honnet~ llC"-' une lmpreasloo de 

Joie et d• soulaaement. 
Mala 11 restait des ""'l)Onaa.bùltœ pollUques l établir et 

une tache t. el'faœr 
L'aflatre rebondit donc au Parlemont, oCl les chefs de 

l'oppoellion. .MM. Frere-Orban et Bara ac dr~rent en 
Jua!lclers, exieeant la dém!Sslon du c mlnlat"re des mou· 
chards ». Le Jeu des maJot1tâ pc:>t!U<l'll'.S procura aux ml· 
nlatre& mla en cause une ta.die aœolutlon. 

Mala l'ag1taUOn du dehors ne 1'é1A11 pas calmée Et peu 
aprts, une él«Uon partielle eut lieu t Bruxelles. M. PaU.I 
Jan!!ôn fut élu t.rto:r.phalement. 

c;.,,.,, él0<iton eu• ;iour pre:nler rtsultat de r&.\.~b!tr et 
de rkcincWer les Ubèraux de !A e&Pltale c;ul étaltn~ ~pans 
dana des cam;is opl)OSH e: maux. 

Quand M. Janson. des sa r..ntrtt au ParlM>•nt, lntn
pol:s le aouvernement. il nt une allualon aux m&nœuvrœ 
que l'on avait employées pour falu croire que M Prete
Orbàn 1 éminrnt b.omme d'Etat du Ubéralbme modére 6\alt 
resté oppt>Oé à sa candidatun!. 

- Il lui était donc favorable? qur-sttonnn M Woe.'!te. de 
M vo:x la plus nigre et la plu.• sa.reMllque. 

Frcrr-Orban se leva. raide, olympien et !Acasa tomber 
cette phrase dont U scandait ks t.rol< syllabea: 

- Otr1, Monaieurl 
MAl.s le ONUld complot n'eut pns aeulement pour l'é$\ll· 

tat dt" ra.pprochcr :r.s Hbéraux 
D ourn~ las yeux de• soclau.t<S sur l'inanité et la sus

pecte ma!A_,resse d.-s campagnes do violence et dea a.en
tures de guerre clv-Je. 

El. Il ou•r.t aussi :.... yeux des oona<'l'Tllteuro lntell.ll<nts 
~ le péril qu'l! y a•alt à absndonner t eon cYlespo.r •: 
t. aa ~volte un Ptup:e I~ dans ses dr01:.S tl~nta:r"S. 
~ ce mom•nt. !a révl.sl<in comtHutlonneUe p~hld• d• 

l'~U~ r!!• qut. é•a1t en mar-,..-

Pour vos week-end 

de dé t ente 

KNOCKE LE ZOUTE 
ALBERT PLAGE 

GARDE OUVERTS 

Ses hôtels - Ses golfs 

Ses br idge-club 

Ses cinémas - Son casino 

NOTES DE TRANCHEE 

Quelque part à la frontière 
~ . ~~~-

Des ploucs ... comme tant d'autres 
YoulU, le ohlen q1 p.ll'Wi• mea couvertures. 'l'!ent de 

m'é'\•e1l~r. 

111Alntenant, de toute :a hsul<!lll' de .es ~nie cc:itt.T.~ 
tre$. notre ratltr·fox-basset-tou~raœa quête une ca~ 

A un au~rt mo:ntnt, U J•aura'' ma!.s r.en Q'J'l TO!.r lA 
couleur du Jour et à cntmdn! COIJ.kr l'eau d.'\ns la 
ban<iu<>. J• l1lls P:utbt d'h:une-.ir • l'étrangle: Encore une 
jG;irntt "'mblab~ à t.ou:es les autres qu1 ,,. oommenceo-. 

Programm• au rtttU. d.!apate g~:111e dana le no:r, :e 
tlen et !~ mtf'l1 M conf<Jndmt A~ors 1 

E!l.S'J!t< dékuncr 
Ven1 9 heure< dtpart d• la sarde. acca!m!e. 
Pour CC'-ix' qui rœtent, lutte contre l'em~<'Tlt dea 

eaux. gr~nementa, ro:hl1J11ement3 et tout le tremblement. 
Après-midi, rentrtt de l& sarde d..œndante. Pot!D6 du 

Jmtr. ·traiumts.<lon de raconran1 de corps de garde, X"'• éd!· 
lion revue, comgee et amp~I~ 

J U$QU'au couch<r: ch!cants. cfucus.<Ions lntermlnab!ee sur 
les rarde_, trop nombreu,.,,, et :es COD.iés i.rop rarea, sur 
ceux qw ont :e derrtére au feu et ceux quJ l'ont dana l'eau. 
S'Jr ... 

- Couch• ._,,,11<1 1. .. Sale bele 1 
Yo\lkl. :e ohlrn. el Blrlbl, :e chat .•. en.oo.~ une eource 

d'éternelles dl.splltes. 
D y a les partlaana du chien, qui accusent le cb.a~ de 

:ous !es vlcu, '.<'li par<Jsans dU ch&:.. qui clu.-;;ent le ch!en 
de t.OUS lea pécb.M dl.Irai!!, U 1 a auw c«a: QU! en n<llen' 
aux deux. et puls tncore ce"" qui n'ont pas d'OpmJOn ma~ 
qui c:i•nl PQr pr'.nel~ O!:e q"Je tQU\ œ: s! ca:me e: Q'J11 
"" rat:otr decla:lcher la t>&aarTC en ~ reveill&D~ 

- Debout. allez, c·est l'heur.. 1 
Inertie aënêrale 
De toUte ma voix : 
- Debout l 
Quelque$ il'Oîn•m•nla l'Ortent de la palD•o 
Dix mlnutes plua t&rd, un &eu! homme est &&Sis. C'est 

deJà quelque chose. 
- OU! ou non, va-t-<>n ae lever ? 
Je cogne da.na le tu. au h&aard. 
Un second a'a.s.•:l'd. Il a de !a palr.e pl~ :es chovf'UI . 

et des yeux comme <k'a 00\lloSlD&, li a·ec.~. bal!!e <t APtèa 
ce rrœ etron, ac rttO'.JChe. 

Le p.-em:er, ""11&u."ll la 0<>n1&r.on de l'exemP:•, :'IJD1i., 
SUr t.OUS les ~m. C:J nuneur au majeur. dans 1aua :"" 

coins de la ba.raque, U'Ols mo:. rev:ennen: • c Je IUls 
crel'O. » Le pourq,,ol ne M ~ pu • depu:s X :cmpo C&.-de 
et g~ et rude 
c~m de taetlque. 
- Lea deux demlera lt'\-.» vont au ravlw.:l<!ment el 

te su:vant tau '.• feu\ 
Cette fo11. J'al touché l• point .. nslbl•. Ds s'asoeyent tous 

en ml!me tempa; dan• le clalr-<>bM:ur, c'est la rec!ierche d• 
l'hab1ilement: les molnl rapides écopent de la oon-ee. 

Une vol>: en colère : 
- Ou est le ch!en. que Je 1\11 foule une trique 1 
A\e, la joumtt oommrnC"e mal 1 
Une autre •-oil<. DArquolae · 
- r. est sortL Qu'Ht<e qu'il a fait 1 
- Y m·a volé une chausact.te, mJ:e d:eux 1 
Sen·encte:ix :e a«ond. 
- Ce n·est pas -~ cb.len, c'est toi qtt! n'as pas d'ord.~ 
- Pu d ordre 1 Pu d o·dre 1 Je te dl.a q .e c est le c:b;en 1 
- I:npoos<.!>:e. 
- lmpo..&:lte ! Pourquoi 7 
- Parce que, Il c él&ll le chien qui t~ ravai' pt1se, ce 

sera>: av0< sa rueule e: alors U eeraJ• Cn!Ve œa1ntenanl, 
d'a.ll!eun1 ne p:eu,.., plua le vollt. ton fromage 1 

- Ta boi~ 1 Tu au- à 1uolr q1:e s'y en a un •-1.d a des 
l'romagC3 tel, c' .. t toi 1 
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Dcmnnclcz une démonstration d e la nou velle 

IF() ll<ID \'. 8J - 17l -18J (. \'. 

aux 

Etablissements P. 
Bruxelles I xelles 

- AJl& ceux du rav1talllement, dépec:hez->"Oll4 I 
Une 1'0lx l&mcntal>:e : 
- VUIJI. di~. y pla.Ot d'v!.11$ mes s6les. y aont plelnA d'leau, 

Fu-1-7 arr1Nla'I, on va le& nèl. 
- Pa.e-mol la ll\nteme, Je ne t.rou•e plua mon béret. 

Ah t. le 'l'OllA 1 
- Hf :A. douc<'ment 1 C'est le mien. 
- Ot. ton béret 1 ••• C'est à mol ! 
Chac\Jn le UraU:e d'une main. !ls sont à croupetons, 

un tient b !anteme 
- Ces: • mo:. la preuve, regarde, t: es: sa:e 
- Qu'eslree q.e çs prouvt, .e m!en es: :sa!e aussl. o·at:-

<'.ll'a. i:. le IOllt tous 
- OUI. ~ rep.rde b rot:e, e::e es: CO:>S"~e. 
-Mol a~. 
- El :.. cuir est enl...-~ 
- Mol a USll. 
- N. c1c D cl(! mffi~ur 1 Je pe."ds mes cheveux et 11 > 

en a dedans. 
- H~ b!cn, mol aussi Je Ptrd.5 mes cheveux et ce 1an1 

mes cheveux qui aont decbns 1 
- Esl-<le que c "-'t presque llnl, vous autres ? Prcnrt en 

chacun la moiti~ do cc béret ! 
- Ah ouJ, maà U a dit que .•. 
- A:ldl au diab:o toiu lts deux l 
Q·;C: bAzar ld-dedaM. 
- A!lez. l'homme du leu, (l'Jelle nouve!!e 1 
- Olll. qu'ta•-ce Q Il l&tt, celw-!à_ •'WIQUe malnten&nt n 

noua enfume, mai.. rien dllul.re. 
- Tout es: mou "''• ('3 fait trois !ots q:.1e je !e rallum~ 
Id. un buriement a<! he l! lAlt l>":.t dan. !a bcoraque e: 

on n'J' mit presque pcs, le ch~n a i:r.:s !a patte IOUI un 
+l l!.lle~ ou 1 lnntù', pour 1~ c'est to~t co:nme : :.. rèl-~t 
eot le mtme. 

- Allllsl b esse, toudla d .es p ds' IS•le ~ e, touJo • 
d&M ::e. pieds.) 

- A 4 JX>rte, le chien 1 
- Dèhon., :.e c!u.t 1 
- Oln-res la pono l 

PLASMAN, 
•. Charleroi 

- Wah l Wab 1 Wab 1 
- Ravita1l:~::nent ! 

s. a. 
Gand 

Trcm!><'s comme dea canarda. lc1 r&vlt&ltleurs l't'V!ennent. 
- Pu trop tôt ! On vous ero)·att mot'l<I. 
- S1 tu crois que c·est 8&1 1 La moto n'y va plll$, faut 

tout falre à pied; le chonün œt lnond~. Il faut marcher 
dan& la berdouUle tout le tempa. Je auJa u·em~ et on n'est 
qu'au matin J'en al ma claque ... 

Ot.. c'est :a conchi.siOn de oh&Que jour et de chaque ra'l'l-
ta•.lement. 

- Ou est !e sucre ? 
- Y en a pu. 
- Out. c est :acte l dl~. t: n'y en a pa$ ou œ-.a du 

PC. l'ont chi~- On ta eu comme un b:t" • 
- B:eo. va a'J ravitatlltmm• t0~-imfmf St tu C..7'()..S que 

c·- aa: avec a ~:te et le -:<' 
- Ce n'est pas une ral*>ll pour te la1-r refait'e pour 

le aucre. 
Daia =e heure, ce ne srra pas rneore ftnL 
- Ta~V0\1$ to\l$ les deux et que :a sarde l'apptfte 

alt61 aprta le de)euner_ 
Le cluen et le chat. voyant ~e branle-b:us, ae uuvent p0ur 

metl.J"e leurs pattes à l'abrl. 
Neuf heures Ceux quJ parlent IODt ptft.a; ceux QUI res

tent se moquent des autrNt : 
- Bon am~ment en bu a\'tC le premier chd l 
- N'oub!:ez pas la pro;irete lznpeccab'.e à la parade de 

prde l 
- ~ntn-i: dans V'l~e b:\raqu•. bcond<- de n~rea. et n·O'J· 

b::ez pu de ao;;ner :e ch:en. 
- Ça va. on lut fera manger :e chat ! 
V. 1>4r~nt$ • elo:gucnt, des ;»qJet.a de 1>><1' envahiMant 

toUt ~ col:t:it aux roues, &!.IX 'fre~. au.x chatnes. aux boi. 
Unea, ai:x truê:res. par.oat; !la 14mbent, ü ~tent, ü 
Ju.-ent, U falt froid, U !ait ;:r11, la plt:.:e to:nbe tou}?llrS, ftne 
et serr•• I..e Rhin monte, parait·! pui.t-i-ll ... N'ache,or.s 
pas, on sa131ra1t encore :e 1 Pourquoi Pas ? ». 
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Coin des Math. 
Bref 

lA> rlpotm; proposée par M. Henri LllOe1t ut pruque 
oiu1i l>rtve que l'tnonci : 

On a IUCCeSSl\•ement : x• - x - 83017. 
(X - 121 X IX + 12J • 29 • 41 • » • ('1 - UI '1. 

(41 + 12). 
D'OC X • 4L 

JIJ.lù dt<"lortnt : 
Clllm•IU Thuy Gand; E Mattdlal, Mouaaoo: o . J..&. 

1uee. Liê;e; Henn Uloeat. vaë; J .. n A.aymJ)IOt<e. Ander· 
ledit: M. ~ Cant. Anderlecht. l!dcuard ~ By, s.lnt-
0111.a: Charles Leclercq, BruxeUes; M. 0, Beaumont: ~ 
rard. Meuc-denun-Vlrt<ln. Sola-lteut. Vilain, ED C&m-e, 
Dr Eud. Lamborelle, Bruxell'6; Edm Dueabcr1·Largllllère. 
Vel'\'lera; A. OUren, Woluwe; /\rU'IUr Roland. z .. anber1; 
J Staelenberg. Bruxelles; Emile LacrolX, /\Dlay; J. Lehane, 
Stockay; Jules Paquet, Jambe1; F. Mommen1. Gand; Paul 
Pourr•au, Morlanwez: Constant Schroevtrs, Bcl't'hem; Ou. 
ton Colpaert. /\nderlecht: Marc•I D<laby, Hannut. Capitaine 
Mtchlrlls, li, Quelque part; Da Paley, S.lnWoase. ----

La méd iane égale 
Il Cltment Th1111, de G<md, nttrrogt 01"'1: 

Quel eat le trlangle dont les Jonsueura d.. t.rota c61b 
oont uprtm~ pu trota nombres ent~n ~tJfl. et 
dont la ioocueur de la mMW!e nlaUvt au c6tt moyen est 
fple a celle du p!U4 pei.lt côté 1 

CRÉDIT 
ANVERSOIS 

Société Anonyme 
fondée en 1898 
Reqlstre du Commll'l'Ce; 

Anvers N• 1289 

SIEGES 
ANVERS : COURTE RUE DE L HOPITAL, 36 
BRUXELLES A VENUE DES ARTS, 30 

AGENCES DANS TOUTE 
LA BELGIQUE 

BANQUE 
BOURSE 
CHANGE 

PARIS : RUE DE LA PAIX. 20 
LUXEMBOURG : BOULEVARD ROY Al, SS 

La Mé_nagerie ~stique 
Et Io ~ del hl.rfolrtl d·antmau.r. contt•• par Abel Lur

kin, oontlnut. En t()jci un nouttau recutU; • La Ménagtrlt 
rmt~ •, auz • Edition. de Sain t-Hubert. Vtrto•. par 
OCqu~. 

L4 cll'1ltèle d'Abtl LurqiJin 1't• rtjoulra - car 'A [.urktn 
porlal/t a11tc tro(I ou (11U11Tt tcrt•a"" t>elges le pnaltg< 
a·,...., cl~ttl• "' librairie : 1t1 lltTU st ttlldent C'ut qu'U. 
~ lllent a- un l>Q'rlment gui fait "''"""'t <Ufovt au 
ttutru. Oil lu achtte tou1ou1 quand on lu a commtn«1 
- tt U r<'ut PC11 IU pllJ.I bd tlogt. 

C'ut qu Lkrkt~ parle oi« du aœnits IOtoi.rtu tt pa
IO°'IMl.r tU chot~• p••l a.arnt' Il Jaut tTarm~nt aamn- lt1 
l>tk• t'I vl1>rt quotld•n•'1•<'•1 Or>te tlle1 - dnlOV, 
com- ~ fait L.urldn, lnr langcgt, upllfl"tt leou rtfltzu. 
ûmonùr lu roi.agu <U ''"" 1mpo-eu . .,,.., camp tndre ltlUI 
appd1t1, lttir1 ~10tn1. lt1lr trut"'~ et leur1 1o~J ObJtTTG
tt"Ur mtnutit"U.J: tt iagocr dM 1~taêle q1fil1 nOlu aor1111 nt, 
Lurlcln 1't1I persuadt dt ltkr intelligence. • D.,,,.u que tt 
fr~nlt les ch~••. tcnl·•I, fa1 pu constoltr que Io parait 
ne ltur manque pa1 lt moins du monde. Bien mltuz, 1·111 
en dl$pooa1enl, tilt lt1 dtul'1'Vira1t. En el/et, le .Uence 1/11 
chten.s est ttrmt d'tlc>qutnct, hérû1t de persuculon. Il ut 
bien plu• clair qu'un d4coun .. " 

Tra<• heurt1 dt ltcturt dt cette prose avrute, vrvl/lonte 
ooinme un ooi.p d'air /rats tt pur pendant lt~ mollturt de 
Io canicule, trol1 htkrtr pam'u 4 <couter lt1 eo>if•dtncu 
du chlvu. <Us chats, d'I pot;/t1, d'I an1mauz qui ~plt"I 
le ball et Io plotnt, qutl rlron/C'f't par le repœ / 

On s·atte"d dCll\I «I abri paùtble rt11C0111r. ntr-lo rOtitt 
J)'l'UQ1't tral/UllU qvt '"'"' .nmon.s <ùpuu le dtbul <U «tlt 
VUTTt M11to"tt • 

Le lecin.r now IOUra VT' d• !lof mdfrt IOU$ lt1 Vtu.% k..., 
page <U • Lo Jttnogerl< n.)ttqtte •. 

Top. &Ml& au mllltu de t·~. """ mO'.gnon de q._ 
agi~ du t.rtoaalllement llnpercep:tb!e mais tonllnu qui 
traduit chez lui l'attention cyn<geuque en éveil. hume d'une 
narlne a vante IN dlve™11 odeurs du taillis. Une aages,.. 
dlaelpUné<! le nae dan1 l'tmmoblllt~. Cenu. pour que ~t<e 
sagesse ne M disloque J>6.'S lamentablemmt, U convient que 
Top ne aolt pe.s prav«iué Qu'un lapin insolent vienne le 
braver à quelquN pM. Il ne peut plua répondre de lul-m~•. 
Mals nul irlb1er qul en vaille la pelne ne dlstralt :e cocker 
fn!m!Mant qui dédatanc lt mulot ou la taupe attarde. à 
fouir et que l'on rnttnd remuer oous la Jonchee d~ feuillea 
de~ qui couvren• le aol Cet affut .. ra-t-11 •·ain? L'ttll 
<X>ntla.nt du chien ut persuadé du cootralre, car Top es! 
rœotument optlJnL<te. 

Et pour cet~ toi... n a raban Tout l coup à trentr J>û. 
parmJ les ha·l!<'s htrbfo.\ du ch<'m1n-bûchtron. un• PtUt• 
silhouette &J)P9ralt. ronde et noire. qui nance par~. 
Est-elle vf-:ut de poila .,., ~ plumes? Dans l'ombre cru• 
matntma.nt COU'f'N' 1" bo:S on n'r;i d:.s~Ull\a~ pa.< la naturt 
Un hensson ? une poule ta1~? un putois? Top. le frnnt 
pllssé. l'orelllt tttnanttt •n •lv.e d·mouon vigilante, 1',.11 
!IXe et ardent. Top tttmb!e de comoltlS• Il s'elancenlt al 
le tu..ll monralt a l'épault. MalS le fusll ~te tmmobtle. Il 
ne doit arlr qu'en oonnalat.anre de cau.o;e Le.< Jarreta pn•.11. 
prêts à ;,. détmtt, I• C<X"l<~r IL5Clné par la prolt futur~. 
pou ... un !!Ourd 1<'m'-mcnt. 

/\lors, là-bM, w bord du r~. la petite sllhouettr lnoon· 
nue l6ve la téte et l'affùteur 3\lrpr\s reconnait !e to"' btc 
d'une béciwe On n'L'\S&Ulne pu une bee&.'8f' c à pAti.<'s 1 

/\liez Top. !alter. le•tr la per.s.<eu.., QUI. en d~pll d• tou• 
les usages. ,·trotf' •ur unf' roui,.. dure rt non au bord d'une 
mare ou d'un rulwltt. Top ~tale La bè<'&."-«' a •1 lieu d• 
se ml!!~ a l'N80!', court pour l'esqulTer. nal; I• rhle'n la 
c~ daM un• v-011• •I la rsp;>o:""• f!ôrement. la r~r 
haute Top a la <l"nt SI - qu11 enl~r d.s œur.. aano 
i... ~ La b._'C&Mt Oii donc Tlvante les p1i:mtS mf!M 
pas frtpks "'" irnu>d œll de v•' ours à peine êpouanll. 

C'est evtd•mm"llt ~· b!•Jl6tt ~,. salSOn •1 bell• pour 
les homml"S t$l pour lea bft~ ~ bols :a sat.on d• :a JU•rre 
et au taillis. let kloi>N dea battu•$ aont nomb~• . Mail 
oette l>lta#•, Pf!r tx~tlon, n·~ PM M'mdu lJ\ &U~rlsoll clll 



L'HOTEL METROPOLE DE U DIPLO.~ TŒ 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF' DU PA YS 

i.. u .. de rendes ,vCHH clft personnalit9a les plus marquantes DE L'INDUSTRIE 

MUI huard. au l'aue qui rut meut't<1e. de 80<l bte habile. 
elle t. pc11é un "1'!table p&naCmoot de~ et d'btrt>foa. Le 
-nt t. léché et maintient IM œ comme le plllre d'wi 
chlniralen Miracle subtil, plua prts d• l'lntelll&ence que 
d~ l'U.Unct. le chasSeur rett.rde el. &'é\onne tandis Que la 
Wca-. fixe aur lui l'eclat 10111bre de .an œll t.nXle\IX. Va• 
petite VOJICeule cralDUVt, t.oo etron est trop beau pour kre 
perdu kl.. reprend le ~ du d<5WI hM&rdeux que tu 
&1<1a& 11 bien to1-mmie. repan sous 1es tooctireo et i. br&n· cru. n peuWtze la Providence qui secoun ceux qui. comme 
toi lfCOl>Cknt le sort, te aert.·W~ ~te tncore une !Ola. 

Le meurtre de Polichinelle -
•••••••••••••••••••• 

L'a. d""'!~, .,. l«t,,.,. _, GD(llt dei-14....U le ltzlt de 
~lt• vrntlV' cllaJLSon d'EuvtM u-~. qvl fafJa1t Jloro 
Il r a ~•nit ""'· au Caborel dt• NoctambulN, au Quartier· 
La tfn. V00c1 c. te:rte que raMlrur Udi4 cl '°" 1eu11e /tl$ 
E'd'"'1fld: 

Le petit Pt.UI ~nt bien ... ge, 
Un )Our gon papa lut fit don 
Pour lm plallln de :oon Jeune lge. 
D'un pollchlnelJe m carton. 
~t Wl n..ace morme, 
Agnmenté d'un nez dtl!orme 
Sur lequel se donnalrnt la mam. 
Le bleu, le r<>R, le carmtn. 

Mala avec la b~ Il cirage 
On matin, 1~ Jeune kal1er, 
Lui barbouilla oon beau Vl81lge. 
Le lul cira comme un oouher. 
~ cette act10D cnm:nelle. 
Il ad•iDt que "'llclllnclle, 
Le bOn Y'lvan1 au t.eint rougea.ud. 
Devult plll6 noir qu'Un moricaud.. 

Mieux valan aon enluminure. 
Son nez neurl comme un bouquet 1 
~ pour lut la•er la ltgun, 
Paul le plQQlra da.Dl UD baquet. 
Mala c ete.it acbn-tt aon cnme. 
C.r le paDtlD, p&•JYTe Yl<'ttme, 
Que le ,.von n<>tto)·a trop, 
En a<>rlit plua blanc que Plel'T'Ot. 

He ! M 1 drt Pt.ul. oornme Il &'!l plie 1 
Aurais-Je tt~ oon aaaaaaln ?... 
L'enveloppan1 d..ra un vieu.~ clllle, 
Il alla VOl.r UD ~ln, 
~lui-<:!. le 11eur Miotantli..te, 
IUOéch.lt pendant nnct llllDutee, 
Se rrana. lé moucha ~ rort, 
Et d~lan. .. qu'll 6tait mon 1 

On l'enterra P"- d'un Y1ell arbre, 
n dort à l 'ombre dra ormeaux. 
Cou•M soua un mol"CMu de marbre 
Sur ~el on rrava CfS mot.a: 
c C!~t MOll&leur l'llllchiDelle. 
VU$ d'autza cleWt ~ lme a 1'111 • 
PtU!4 <11.ie&ux. pr1.a pour lu!. • 

Regard en... coulisse! 
.................. 

A Pal1a. presque toua 
la tbMtns scmt term• 

Il.es journaux). 

On ~. Toœ la acteurs. 
lipœtateurs et d:ttcteura 
La trou,·ent aawnttre. 
Thali. est daDI UD 6tatl 
Our nul ne s'attendait à 
Ce coup de ... théêtrel 

Plourt.ant, lric• • cet arrtt 
D Oronu. de Turcaret 
Etde ~W. 
Par.., renait à l'Ml)Olr: 
Dwne! On ne crt.IDt plua d'y voir 
Dcborder la ... ac~e I 

Les artistes sana cacheta 
Sont en qutie de .•• crochetai 
Pitoyable engean<:el 
O.. telDll6 durs tt&nt •enua. 
Les cabot& ne sainent prua 
Ut:r paln ... IW' tee plancbe$1 

Des contrats ttalent .Jlln6$ 
Mals, contraint et ré$lln6. 
Chacun se retracte. 
~·tmant. log!quem•nt, 
Q·Je ce n'est paa le moment 
De pa.'-S"!' ... aux acteel 

Vraiment. les tf'lllps lllnt chanib 
Et toi.t = dmrr~é: 
Des nom.s b:en en vue 
Qui n'mterprétatcnt jadis 
Qu<' des œuvres pour dandys 
Sont ... de la revue! 

L'!niènue tngwumeot, 
Rt"lle m son appartement 
La ooquet:e en lX'Ule. 
Ne ra"Vage plua '.es ctturs 
Et le malheureux aou!Oeur 
Peut ... reprendre halemel 

La M>ubrette est coiutamment 
Aux •• maisoll$ de p!acementl 
Quant à :"habilkme 
r ont 1., $0:\ tient • un m. 
8<>n eX\stel)('O en P"~ 
N'est pas mtn·etl:Cc.sel 

Cabotlnvllle. au r~pœ. 
A rangé crayons et pots. 
Le métier se gAche. 
IA>.> octews marquent 1• Pa& 
Pttuve q•J'IJ.a Il<! peuvent pu 
JO\:er .ans. relAchel · 

NOEL BARcY. 



EIT N 
''Pourquoi Pas?" . , au c1nema 
SERVICE DE LUXE 

Américain cent pour cent, ce film lronlque OO sont paro
dl61 •na inénagement les t.ra vera de la bonne soclét.6. 

n noua lntroc!Ult 1<>11t d'abord dans une curieuse maison 
d'affa1r .. que dirigent deux femm.. de téc.. Cette entre
pr!ae réunit toutes sortes de ,..nices ; recherché de ~ens 
perdus. organlsaUon de dn!monlte. lnformadon commer
ciale, mariages. etc. Votlà qul permet d .. lneuntons dans 
d'autres mllleux et nous oommea alnal conduit.a chez un 
crand constructeur d'aut.os. 

Celui..:! a fait Installer une culalne dana aon bureau. 
0\11, c'est son violon d'lngres t. cet homme surmené. Pour 

Charlie RUGGLES 
Helen BRODERICK 
~ Mischa AUER 
\$r Joq HODGES 

se reposer d~ affaires. U a elli&gé Bebenko, un chef ru&.!e, 
qui lui enaetrne d .. aaucl'!l eompllqutes. Celles-el s·exécuwnt 
au métronome et sous l'l~lratton d'un gra.nd rounnet 
mosc0\1te défunt B<l>enko es• aus.I fou que aon p:itron et 
aussi peu professlor.nel du fourneau : Il n'est autre qu'une 
altesse ro)'llle en exil. 

La fute du c:omtructeur est toquée, eue aus!. Elle rep* 
sente le type de la Jeune mllllonnalre trop p tée. ntvroMe, 
prfte t. toutea les extra•agancu. 

On peraonnage normal fait cependant son appar!UOn au 
sein de ce monde fébrile ' c'tSt Bob Wade. un Jeune tn.,"é
nleur qui a tm·enté un tracteur 1"8üsable en grande atne 
et à bon marché. Le ha.'iard le fait tomber dans les malna 
de Helen Murph)·. chef de la lameuse mallon d'entreprlaéa 
générales. Helen e•• aurprtse et charmée de constater 
que Bob est un homme qui a du cran et de la personnalité; 
elle est si dégoOlée de ne \'Oir autour d'elle que gens d"••és 
au secours desquels li fnut constamment courir. 

La rencontre se !ait de telle sorte qu'ils ne savent tout 
d'abord ni l'un nt l'autre a qut ils ont à !atre. Helen M 
gardera bien de rt'vt!ler aa véritable identité. car Bob lui a 
dit qu'il n'aimait ""-' les fell\llles Indépendantes. 

Tout cela conduit à mUte complications plus étonnante& 
les unes que les autres, pour fm1r par deux martaca 
expre$$. comme U con..-:mi. On est un peu ébouriffés. mala 
on s'amuse quand même. Il est à remarquer d ailleurs que 
les époques troublées appellent touJours !"extravagance. lM 
bouffonnenes consolent, ou tout au mol= di&trale~ oca 
t:r1steS réalttS. 

Constance Bennet! conduit &Vl'C brio cette peUte aventure 
et noua la trou• on.s entourée d'une fort bonne équipe dont 
MlSCha Auer clans le rôle du pnnce Bebenko. 

Joy Rodges tncame awc beaucoup de drOlerte ta Jeune 
éœ?\'elée qUl ne connait que son caprice. 

Le film a du mouvement, les sc~nes burlesques sont bien 
ménagées; nous 50ng1'°ns à la présentation d·un mod~le 
réduit du nouveau tracteur, On le fait descendre sur un 
plan Incliné. pula Il s'en~age sur le tapis en arrachant la 
laine. à la façon d'un dlJl}l'>< -nc•ge, tandis que l'a<.«L<U\nce 
se pàme. 

CIRCONSTANCES ATTENUANTES 
En dépit d< ., lnvr "1b nr .s, c Cirro.... Lt atU-

nuantea • l~ .,il\ flbn CA n:un:mc.Ct dlvc:'tlss:lnt. Ce qu.i Je 
porte au premier rang des a"vrcs de marque. c'est b ma
g.ist.rale tnterp:t!taUon qu•;n lait !\l.ichel Simon. En quel
ques mota, \oiCI i., tb~nie: 

On ancien procurt"llr et s:i femme s'en vont lalre une 
cure à Plomblht':5. Une pGnne d·aweurs provoquée par Io 
chauffeur qui veut r<-toumer a Pans pour •assurer Il "' 
petite amie ne le !romp<' pas. les obhge à s·ab1 ltcr da na 
une auberae de l'extr.me bo.nheue. c·est un peut blotro 
dont ta clientèle tntt•rlo!J(' nn11 par amuser le magistrat et 
son acariAtro epou•~. I.e •Ouper as.saissonné d atl et de 
Beaujolais lciu· a ~emblt d<'llciemc et. comme Il est tard, 
ils demandent une chambre. Ils pas.5ent une nuit exctl· 
lente et. le matin. lr.s trouve frais tt dispos. Il est loin te 
rél:un• du thé au citron du yQibourt et d•s b!scottu: le 
~iallste qui les a ord<>IUlés n'aura plu.s qu•n "" •Olier ta 
(ace. D y a d·a111eur1 un~ môme agulcha.""t•e qui p'!alt beau
coup au procureur et Mme ta P:oet:reur est oe.'Tèe de trts 
pres pnr un ltdulsant marlou qui a l'œll sur ses dlamllnta. 

ENFANTS ADMIS 

Gabriel. le chauffeur, arrtve rn!ln mals ll tst ren•O)é 
&\"ec ta •olturc pour la rrmetuc à neuf en rt::llilé.. lts 
patrons s·amUJCDt et lia \Culrnt prolonger l a>rntwe Vient 
tnsUlte une sorte d'apœtolat Juridique, si l on peut di?•. 
le procureur ae met en t~te de réformer 13 bar.de de cam
brioleurs au milieu de laquelle U est tombé rn leur prou
\'8Dt qu•tts n·ont rien Il gagner por le crtme; ll rEussit et 

~ lôUl le monde rrnt rr d~ns le chern~n de la tC?hl En cela 
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git prk!M!mcnt l'lnrralsemblance dont nolJ3 P8rllons en 
commmçant, maJa qu1mportel Ce qui compte, c'est le génie 
comlqué de Michel Stmon dont paa un geste, paa une m t<>
naUon ne IODI lndltfhmt&. n tmdwt arec un an subtile
ment nofftll4! les sentiments de l'homme qu'une lonrue 
camere danl b magi&trature a pé111 do dian.lt6. de réserTe, 
de re.."l>CCI de la façade ~ qui sent tout l t'OtlP rnn~er en 
IUI un renncn1 de Je-~ a ad:le oil li &e met l re
prendre le rdl'lWI d'Une cl1an.son. apm IOUper, dans le 
c.>b:lrrt borine est i.n chef-d'œuvre do pgychologie et d'hu
mour Une !ois de plus, Il faut admirer cet <bloui.ssant 
artiste QUI sait plier aes dé!aut6 ph)s!Quca eux-mêmes au 
sen 1ct• dt aon CLrt, 

Arletty !ait une création 011,1nalc du rOle de Marie 
Qll'a d'~, tlJe aussi oomple parmi les m•Ul~urs artiStes de 
l'écrnn pour ICll Intelligence, a:i \1vaclté, le piquant de 
!OUies ~ lntttpretaUons. 

Don11Je tait un e:>:celknt blitro, mals on lui voudrait 
tout de mfmc une arUculaUon plus nette qui permettnut 
de le mll'"~X comprtndre St:zanne Orullb. dans le rôle de 
ta lemme du procureur. Robert Amau~ le chautlcur, MW. 
Pi.rely, Andrex. Roben Ozanne ~t O=t:"" LiUules oom
pl~tent a vrc talent cette distrlbuUeon de cholx 

811 y a des lnrralllembll\nces de latta, les détails sont 
ftudl..._ avn· une perspu:acit~ QUI ravit.. tout au long du 
Hlm, u·alt.é 811r un rythme rapld~ avec, toutefois. des cou
pures un peu brusques. ~fais 11 n'eM p:u; c.-rtaln que ce solL 
la faute au monteur et les d><':lux do dame Anasta.sie PfU
,.,.nt 1 être pour QUCiq11e eu 1- potmse toute cratulte 
d'ailleurs. 

TETE DE PIOCHE 
A criai qui \1>Udr1' éti. .. ~ la t clasalQue et 50' 

etftta s::r le &P<Ctateur, il lat.c>--'• _......:unanc!er c Tête de 
P1och" •. car c'eat l'un des spkimeru lai plus complets du 
genre Tout a"y trou\·e- le benêt autoritaire et le benêt vic
time, les chc;:CS ks poursuites. les <!tort• disproportionnés 
produl&lnl rte.s résullats Inattendu•. ln tarte à la crème, 
les pu~llata, les lncongruJtés de cost.umc O'bomme en 

MARIVAUX 
LES FIL~lS :\lARCEL PAGNOL 

Le grand artiste français 

RAIMU 
r s 

U~ GRA\,D FILl\1 GAI 

MONSIEUR BROTONNEAU 
d'tp•ot I• pobco do DE FLERS e t A.-C. DE CAILLAVET 

Avre 

JOSETTE DAY 
Saturnin FABRE. Marguerite PLERRY 

ENFA\'TS '\O\l AD\115 

PATHE-PALACE 

VARIÉTÉS 
LE CINEMA DE BRUXELLES 

RUE DE M • L:NES 

Deuxième semaine d'immense 
succès de fou · rire 

Stan LAUREL . Oliver HARDY 
da•• 

TÊTES 
DE PIOCHE 

Parlant franco • 
En première partie un délicieux 6lm : 

Robert MONTGOMERY dans 

APRÈS L'ORAGE 
Product!on ~etro-Coldwyn-M'tYer 

Séanc" permcmentes à partir d e 13 heures 45 
ENFANTS ADMIS - MILITAIRES : 4 FRANCS 

caleçon, la lemme en désllablllé) les e.~centrlcltés qui 
tiennent de la presudlgltaùon le coup de la douche, 1·ex
ploslon. en un mot ce que noua ont ltgué les stecles et ce 
que peut y avoir ajouté le cirque moderne 

Laurel et Bardy !ont tous let !rais de l'aTen~ure et l la 
y sufll5cnt bien. car JI taut •=naitre qu-U. connalsst'nt 
à fond leur m~tler de clowns Hardy plus obèse que Jamais. 
•t Laurel. mBll!fe et pélc, constituent l'equipe idhle; !la 
o;e compl<'tent, leurs mamêrea s attirent comme les électrl· 
cita de nom contraire. 

SI l'on veut, le film rst absurde, les procédés archl
connus. mals pourquoi l'assistnncc •·<late-t-elle de rire t< 
tout Instant? On s'es<:laflc lorsqu·on h'S volt essayer d'arri
ver au dlxleme étage d'une maison et rrncontrer sans cr!ISe 
des ob4Ulcles qui les obllge à rodesccndre; lorsque le billion 
d'\ln gamin. lancé dans l'escal cr rc'x"ndlt sm la tête d'Un 
mon.<itur en train de ~l~ph<>ner et lorsque Lauret qui a !iOll, 
ure ~ sa poche un ~erre tout rempli d'c:>u lorsqu~. Slll' la 
n'marque de HaJ'<l1 qui! ferai~ bien d)' mettre de la 11.M.-e. 
on 1" volt llrer des glaç""" de lautre poche. la joie es; l 
aon comble. On s'amuse parce qu au tond cu mé.sa\'entur1·a. 
Cl'S balourdlae$. ces tentAuves lnfn1ctueu•r• ne sont que !& 
parodie de nos erreurs et de nos con!ret<·mps. et auMI parce 
que noua y voyons comme une cr1swlllsa1Jon de toute la 
sottL<e humaine. spectacle qui !latte notre orgueil d'être 
~aucoup plus Intelligent. 

Film simple pour esprits simplea rt au...,.I pour beaucoup 
d'auttea. dl.•po.sés ce Jour-là comm PGr hasard, à se re
tttmper au.~ sources de l'art comique 

51 voua ne de\'enei "' à d -.(anui. \ous n'tn-
trt-rez s-,a au Royaum o C 

BONHEUR EN LOCÂTION 
Combien. une foJS de pl r ptl ""'' le titre anglais 

au litre rnonçalS dont on a cn1 bon d 'ln ce film ravi• 
SMt: c Mother Carey·s Cbirk•·n.s •· Pourquoi ne pas avoir 
dit: c Une maman et sa nlch~ .. », txir exemple? Mals lai. 
1<>n1 cela et pe.rlons de cette t•florablc histoire. 

un oltlc!er de marme américain ~ une ramille 
nombreuse et charmante: uno Jolie frmmc, deux 8llllablq 
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lllleti., un 111a et un baby qui fait la Joie de toua. La 
famille n'est PM riche, elle a pUép1D6 de pari en port, 
'flvant do la aolde point trop copieuse du pèn et, lonquo 
œluk! eat tué claœ un combat, c'•t la aene quJ 1'tn.stalle 
au foyer. Les propositiona d'une tante acarlàtro quJ veut 
anlever deux des enfants, OODt repou.uéœ avec horreur. Les 
deux ftlleU. se aenlent de force à lutter coni.re le dt!$tln; 
eues décident leur mé" à tnvesur - dernières rwrves. 
une aomme vers« par l'assurance. dans la locs.llon et 
l'ameublement d'une maison oil eues preoclroot des pen
llOMs.lrea. Cela ne va pas ~ qutlquu t.rlbWatloœ. mals 
la rêUUlte, courolll>ée d'un double &mQUr, D'f'fl es\ que plus 
bwrewe 

Rien que de simple et de lamll!er dans ce petit romAn 
t.out 001~ de 1"Ddresse; aucune lauue note, aucune allu
alon s~e. la Joie esi lnnocen1" et l<s larmes IODt pures. 

Le procramme nous~ tanorer l'auteur du dl&locue; U 
mèr1Wt pounant l'honneur d 'être cl~. nous ne 111von.s 
pas davantage qui Joue le rôle de la maman ni comment 
M nomme l'adorable btbt qui Inca.me le b<njamln de la 
famllle. C'eat un étonnant peUL Procliae QUt ce bambm de 
wla ou Quatre ana à qui l'on a pu fntrt composer des 
l!Cènea ravissantes. Ce bébé dOnDe l'unpnsaton. non de jouer 
la oomédle mals de vivre la réalJte. l.A scene oil li veut fa1re 
la taplMter, celle où Il enlève les mêchea des petards à la 
table de féte sont de œa rêll8$l\ea qui font dire: oomment 
Mt-<le poulble? 

Lea deux ftllettea IOnt exqui-: 1., pel"50Màies sont 
composés par Ann Slllrley et Rubr Keller, toutes deux 
lnco.mparablement. nal.ves et lraJch,.._ 

Nous l'&Yon& di!Jà dit bien dea lois, noua le ~tom à 
Pl'OPOS œ ce film. l'Amérique nous donne un exempl• de 

ELD ORAD O 
3·no ET DERNIERE SEMAINE 

PI ÈGES 
AVEC 

Maurice CHEVALI ER 
ET 

Eric VO N STROHE I M 
Séances à 2 - 4 - 6 - 8 et 10 heures 

Samedi et Dimanche pnmlère Mance à 12 h. 
.. ____ ENFANTS NON ADMIS-:::::11d 

plua de la pœoibllltA de créer da œuvrea ezcelle1.el 
IW' del! donD6l9 toula almpla pr1.ea dam la 'fla de 
chaque jour a ana cbercber t. IU8CIW' ~ par le 
tableau d• turPl"•dea humaines. La •ertu est gpoci&CWalre. 
quoi qu'on dlle. •t l'on peut 1 trou•er d 'abond&ll1"& ,.... 
eourcea, du mom <t qu'on ne t 'en l«t pu pour kbatauder 
d'ennuyeuaea plo.'Ce à Ulèee ou taire de I& morale. n y au
rait tout un couns • donner 11UX apprentis clnWtel avec 
des lllms comme 1 BODheur en Location • pour lea Wu. 
trer. Y aon11eralt.-on t. noire oouwl Institut national du 
clnéma? 

UN CALA CINEMATOGRAPHIQUE 
L& 1 M • ....-.:i d~ Allt4 • CJrS,&Dlse, au pro!it de eor. 

œu>'l'e d ...,,........,,.,. et d'eotr'alde 1 pour D<ll a~ 
m.4talres • une srande ao!ree de !>:en!~ au ~ 
c Voe •, 36, t.•en"4! Lou:ae, t. BruuUes, le jeudi IS DOftlll
bre, t. l'oocaslon de la p.-em;~ de • seuJa les &ieea aot 
des Al4 •. Q:t~ aol:<e a été p!atte SOUS le pa~ 
du 'UeuUnant-eéaéral a'f1a\f'Ur Ouvh1er, oommandult Ill 
dé!~ aérienne du terr~. et du général-ma.lor a vi.
teur Hiemaux, commt.Jl<IAnt l'aéronaut.IQUo mllltan 
belge. 

Pour les plll<l('&, a·~ à la • Ma.!son des Alles • 
~a. avenue dQI Arts, Bruxelles. 

LES ACTUALITES 
Les actualltés pr&<•ntéee celle semaine turent courte&. 

ma:.s substantlell06 Elles nous menerent d'abord en Hol
lande, au bord d·une de cea belles routes betonnées. ombra
gées de beaux arbr•. dont le pays elt 111lonn~ C'était pour 
nous montrer un detllé de i.roupu que la reine Wilhelmine 
pa.sso en revuo. sans apparat, debout sur l'&cc<lt•ment, la 
!OUHralne reprde pus<'r les 10!dats d'un œil lOUClewi. 
La pacifique et confortable Hollande bouge. 

Aui.res ,15u.., royalm • la reme Ellu.betb de &lc>Q"" 
tnspec~ les cantonnements de nœ aoldats. Que de souvenirs 
potcnanto doi\'ent 1< lt''tr dans :oon cœur <!evant le sp<c
lac.le de la Be1&1Que en annea 1 La Rem• t. pourtant ""' 
nlllant oounre tt, comme autreloJ.S, elle lal.sse derr1ùe elle 
un long sillaae dt reconrort et de joie. 

La reine 1!:11.v.betb d'Aniltttte, elle au1iS1. 1'lnqu16te du 
confort des soldata L'~cnin nous la monlTe Ylaltant des 
lnstaUat.lolll de Croix-Rouge. Elle aourlt comme 11otre Relne, 
lllals Il semble qu'un voile de trl.S~ soit tombé sur 10n 
radieux visa11e 

- La Croix-Rous• d• Belil<tU<, elle aussi. s'active : on 
volt un train-bôpltAI bien orpnisé où nos 1 ploucs• IOU!· 
trants trouv111t tout de 11Jlte lrs IOlllS lea plua attenJ.ltL 

- L'ambulance otrerte ""' lea anciens combattants dt 
Bet&lque aux t"rançata a donlll Ueu • une remise oolenneUt. 
eeu.e belle rosture qui porte le nom de Ma1U>Ot. est partie 
vers le Iront d'Alsace paner aux a.ma de là-bas le oalut 
de la Belatqu•. 

- Le •·lllit-<lnQWMle annivf:f$altt de la bataille de l'Yuz 
nous a valu deux bcU.. Nions· l'bolnmage au SOldlt 
lnoOMu et œlul. pcut-ttre pl~ emouvant encore, au PoUu 
Inconnu de Laeken. 
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Eehee à la. ......... ! 
! 

t ................ - ... Oél me 
n a lallu Qll< la mode nn mt:At :><>Ur que n~ nou.s 

tendlolll CO!ll;>le de l'lnflnl dea oulorla qu'on pt'llt quallfl<r 
de brun ou tout au mou:i.t cl-..er danl cette catéaone de 
teinte. Pourtant, U eùt mfll aux crtateura de nouveau~ 
de V\llter tn C<'.tte 1&J.SOn le moindre b<>queteau pOur appr.,_ 
cler 1 .. t.-ra de colons de l'automM. 

Ail.a vl.lll<J' la for~ de Solgnea. IM eauva;es foret.. d' Ar· 
denne, le l>"fü bOta qui vient mourtr a l'entrtt de votre vil: 
lac•. le ~trau qui furme Ilot dana le clamp du fermter, 
\Oire ,'01.lln. AUn dlre au n!\Olt t. l'ete a\ ant de prendtt 
vœ qua.rtlerl d'hl>er et de voua Clllttllt't au coin du feu 

? ? ? 
Hello James 1 
Jamea ae rappelle au bon 101nenlr de •ta nombreux 

cllenta. 
Jamtt. pour uux QUI l'l&DOrtnt tnc0re. eat le chem.isler, 

chapelior de l'ar'l&tocratie, en sa petite chapelle de l'~lé
aance. 30a. av. de la Toison d'Or tanale de la rue Crespel). 

? ? ? 
Le brun, <!ont la voeue ne œS8e de pio.nd1r Mt en har· 

monle a>oc l'automne. Ce n'est pea. de loin. a oeule tal$CID 
d't:re de rnllt m cette ....i.on. Aux lunuttM arullciellea. le 
brun très IOl11bre, ttie de o~e. a l'aspect be&uooup plUJ 
..-.. plul cnato> ant que le blN, le ootr ou le gns. 

c.rt.alns tnaaleun ont un parti pria oontre le brun. On 
tee entend ~ : c Je n'en porte Jama:s. œla ne mt • va • 
pu • En ~·~. ~ brun m en barmonle avec lea peaux 
ba&anéea tt avec lea yeux bruns On n•ire qui voudrait le 
paraitre molu.t a'habU!eralt de brun et lie prderalt du 
col blanc comme d'une peste. Le brun ronne contraste avec 
~ peau claire et des yeux blews. Eal.-« un contraste 
peu MYant? Tt l n'est p&a notre &\'ta. 

? ? ? 
Pl>ur la toute belle ch•au..e. 

Kestemoot. 27. rue du Pr!nœ-RoyaL 
? ? ? 

Comme DOUi aommea au aeull de l'hlvtr, Je ne parlerai 
paa dea bruns plua ou mo!na claln ou clartl14 par dea 
mtlani;e• d• rantallilr Dans la geult ca14one d .• bruns 
oombrrs. noU.t trouvotU toute une aammt de tons dont la 
note extrfme aera ~neralement r<Pr~ daru le dessin du 
111111. Pv rxrmplr, A'Jl s·arit d'un tr. D a t'<'Oet •t contenant 
du rronat rougt, Je dessin, qu'U &Ott Urne ou carreau. sera 
srenat tou;e l .e lMntm ln qm. 111 t li 11u•: qu1conque. con~ 
oalt la comPOlltlon dt la teinte de rond . a cholsl 14 teinte 
du deuln en bar~"'" e No..s p-.:u• ona nOU.t f1et à ses con. 
nataanœa et au roCt des crlatt>urs et aur cette base. our 
!a teinte la plus marq .. ante du d-!:1 à• tll.JU. noU.t cbol
sUon& cd1e dea ac:cssw.reti dr:nt la Crtt.\&,e. 

? ? ? 
A Bnutlle.t, OOUlt\atd Ad Max, u ICÔtf CanunmtalJ et 

a AD\tr&. 105 plna: d~ Mt>tr l'lnt drux succuJ"!l.ales dt" 
R<xllna 1ptc1a11Mcs dw'3 la "•nie d .. C'< ni !'<'tlons anglal.SeS. 
Lei appl'tlvla1011ntm•nt5 d htvt.r Leroni \tndus ans augm ·n
tauon Jusqt.'11. epu»ement, 

? ? ? 
Nous a•ona dit plUJ haut que le n~~rt qui cherche à ne 

point le paralttt f"tera le COI blanc 8ans ttrt lltitt. OO 
peut accepter com.nie r~le gfoéra:e Q•-t :e complet brun 
oomb:e n 'aime pas t· rt 'li en comparnte d'un co: blanc 
ou d'Une chemise blanche ~.x qui son: modeott$. ceui 
qui \Ol:leot -t lnaprrçus. «11X qui •·euleot tue rein&r· 
qoea par leur ~!I"" dw.mrute cootrut:ln~ avec oelle 
dt :ru.ra "·01.slnS c tpa·ant.s 1. !OU& ~ux·ll accompqn,ront 
ltur com;>let brun sombre d'une Chl'nùae be1rt. Alors. la 
cravate donn~1• la not. gale. de lantaL•te 

' 1 ' 
Pl>ur '°' 001& et cncm'°"". I• meilleur blancntSSeur es\ 

t CALINOAl':RT .. ,3, RL"E DO POINÇON, BRUXELLES. 

1 
on arriverait t une production plUJ apectaculalre, mali 

non de mauvai$ goùt, avec une cneml.ole bleue, verte ou 
lllÛ<' J'•nten'ds par là d<a chemlaea <n popeline ou le ru 
blanc chlnP et attence les troLS te;n e;; en QUl'Sll o. A noter 
que la cllrm~ d• popeline d• fantaisie la plus babil~ es\ 
da type ru • tll Ce::e ... rl~t~ con•ltnt partlculittrmtnt à 
l'hner, COlnll'le accompa+'ll<ment d un eo&tt:me hab!llt de 
trlnte aomnv; ,n, conmnt aux cens qu1 n~ sont paa t.rea 
1Qn de l~r bOn ii0t.11 et cratrneot les SW'l>t:..b de la haute 
lanralslt et tnfm a toua ceux q11! r<•cherchem à prUco\ 
un terrain tlé-gant, !a,orab.e l !a culture de réconom;.e. 

? ? ? 

Ln: ad'l" e~es des siJccunalca Rodlna &Ont les su1vante1 : 
Bnixtll.. 4. rut Taoora. •8. bd Ad Mu; 2, avenue de la 
Ch...,.. 25. chau~ de Wurr !Porte de Namur); 28, ch. 
de Louvam !Place ~Iadoul; 45. rue Ldbrou.ssan; «. l'\M 
Haute. 118. ch.tu.."':• de Waterloo - An-ers : 105. Meil -
A110t.11Cron ; rue d• la Station - Charlerci : place du Sud -
Samur : 22, rue c!ts Canne~ - O...nd • 2t rue des Champa. 

? ? ' 

D n'y a paa tzts 1on11tempe, !<! costume d'hh·er brun IOID
bre eat é~ complete par ur p.trde.saua de la même !amlll .. 
On r<'chticht m:ilntenant les e<.mtra.MN ab&Dlus. 

Le plu;o IM'yam. le plus recbercM de ces contrut.es s'ob
tient avec un paroe.sus bleu marine uni, type hablll6. 
moMle dit Chesterfield Cette eomb.nal.IOn eJC!ie un cha
peau noir, soit un feutre soup?e du tfpe babillé. aolt WI 
melon 

Pout les chaussures. mreux nut en .-rur la tein~ au 
complet C<-penda:u. le& soullera noirs Dt sont paa exclua 
parce q~e apparm:<s au cb.apeau. 

One autre ao:uuoo est le pardeuus de Cant&isle. an 
t•·eed belre contrastant nec I• brun aombre du comple\. 
Alors. au contrat'e ù- 1.."h&J,>tau aera brun. a.ssont au oom.. 
plet. Lea soulier. seront bruns auul. obllptolttmtnt.. 

? ? ? 
A prop05 de patins ... 
Pour rappel c'est Van Schtlle-Sporta tl8 rue LOl!um. 

Bruxellea tt 30. Av. de Keiur Amtra• qui dttient le PIU.t 
t>nu atoclt d• pauns de t111ttts •arletts. Pnx TRES n!dLlllol 
et """°'"'"'· - Van Scht:tr. 

? ? 1 

Je v~na de rtllre un rtpottag; tr!s Imagé de P Ramp 
iur 1 Amer q.,e. Lé u $UZ\guc 80C1<ilogue franç.<>s Jure la 
proa~rlté des lndi,.idus en examinant les talons de leura 
chau11ures. Pauvrett et ta Ions eculés \'Ont t.ouJoura da 
pair Tandis qu'une aemelle tr0uéc ne se volt pas, !'Usure 
du talon saute touioura aux yeux. 

? ? ? 

LES ACTIO:-fNAIRES O~'T INTERET A URI!! 
LE OI!\1ANCHE LA CHROSJQUE Fl.."IANCIERE 

DE l.A • OAZf."M'E >. 
? f ? 

t;'entretlen des talons n'est pt.a un luxe. c'est une oke• 
aité economique. On talon écule. c'est &\'ant 1ooriempe 
une chi&u....iure déform~. uaee prt maturèment. 

Maa la nhllhaence dans ce domaine et auesl dans celUI 
de la colfluie e•t grandement preJudlclnble au succès. Qu'à 
la suite dr troub.es eeonomiq,.ies tn1endrés par la JUerre 
un bomme- mentant se trouve momtntanement &&n& em .. 
plo~ vo•là qui ne prouve nullement une vie mal 1'"11ét. 
Mais qu'apres IM'Pt ..,m&llles de ch6aa'° WI gentltm&D 
ne poao.Mde qu'un• seul• palre de ctuu.soures avachle.t et 
point d'ar1mt pu.11 tes fall'e .,,.,.,.r, •oU• qui demootra 
pre:1que cenainemen1 une mauvalae poHttque budil!.alre 
e~ \œ an.-. 'r.a1re et l'a~nt.... de aa\:oLr·\hre a.! sel"l.e' prop:e. 

DON JUAN 3t8. 
Peti te correspondance 

NoU.t répondrons comme d'habitude à toute demande oo~ 
cernant la toilette masculine. 

Joindre un timbre de fr. 0 .75 pour la réponse. 
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Sur Ja Brabançonne " 

Le problème d es étrangers 
Pt.nd;1nt qu.~ lm Bftcn •t ruinen t QUelqoe pa.ri a. 

Mou chi-r Pourquoi P1111, 
Le G\)U\crnnntnt a ordonr."° le rt'cenaemeot de toua les 

ctrangers r('.oJd&lit rtt IMCIQUe. Trl!s bien. Mats U Ut à 
e..pérer que les J)Oll\Olr publ.<.o ne &'arrèterom p.u en al bOn 
chemin et que l"llJlao••..«Lnt probll·me des êt.>:1lnien recevra 
enfin une aolutlon comp~te et dêftmtive 

n y a, en ellec,. trop lunatem~ quo notre pan a<n de 
dépotoir à u.oe pfsn: lntcmatiouale qUl vit à ne» crodicl.a 
ou QUI commet deo dèlll.S aU§l nombreux que .aria Et le 
nomb1e de cea lndblnbles au~ente contlnuellemml. 

A•m"'"" et avalan d'un t.buil n.u .Looal. Ce n·uc I>&& en reuc pirlode troublee, alon que la po.tne 
Mnn cher PolJ.t'qlW1 Pa..1 1 d<!mande de lourda urrltlcea à ..,. enran~ •t que de nom-

Je panaee at..lument ruts de votre cornspondant ?'eux competnotea oot dd abandonner to;ur entreprll.e ou a. L. IW' l"ltonnante manie qu·ont noa cl1rtioalll.S de vou- -•ur profc..>lon pour mouler la garde cque:que pan en Bel
lolr mocllAtr pûiodlquement 1 .. p&rolea <tt mm>e la mu- ;.Que>. qu·on peut admtll<e que deo mêt.èquea ~nt 
~) de nOll'e hymne national. Va-i-on changer de Bra.- prendre leur place tt 1'enrichlr à leun depen.s 
l>c~nc à chaque changement de m1ntsi.er•? A11enuon au moral de ! armée 1 sau\egardona lea tntê-

On Arrt~ Royal ne pourralt.-U trancher det\nlUvement rei. deo mobt~• dom le• lllfairea aont arrè~ par &Ulla 
- ln!Araante question? Nen n'eet plu.a ridicule QI>& de de leur &!>Rnce, alora Que lea entreprl&eS de leurs ooncw-
-.otr i. BeJa• tanorer ..,. tezie uniforme de leur Braban- renta ttranaen ne font que prosperer. 
l'Ofln4. De& meaure. "•èrea et etllcacea a·imposent. 

Or, remarquez-le, une Intervention avait eu lieu délà, U -- • - --
1 a quelques annêeo, à la aulte de quelques nota parues 
llaDa le POllirqvot ~ 1 Le m.lnlall'e de l'I n.nructlon publique 
de ltM. M , Up()ena. & dkidé, par une Circulaire dont per· 
IOGlle n'a tenu compte, que c dorénavant ~ralt lelll otJlctel. 
le OOUl)let dt RA>l\er ... c O Belilque. 6 mtre chérie - A t.ol 
n,. cmura t. toi noa bn.sl • C"èlalt aac• tt lostque. tn outze 
cet unique couplet sl.mpll1lalt l• cbolel d&na un pesa où 
U A'ec tau\ pu uop demander. i:.r~u U'OP t.....S pow- 1 
...,1111r f B. G. 1:1. 

' ' ' Sw- lem~ 1~t. 

Mon cher Pourqiwi Pa..1 
En 1928, le professeur Ernest Ctœaon pro~ la s!m

pWl<:allon des textes musicaux de la Brabançonne. POUi' 
la retteurer dan& le caractêre et le mouvemtnt voulus par 
Va.n Oampenhout. 

Au 3e Chaaseun de Tourna.t le Doct•ur Buteye s'ételt 
aharaé d 'adapter des paroles <?> et le lieutenant Etienne, 
c:bef de la musique d'l 3e Chasseu111, rn ftt l'orchestration. 

P lua tard. M. Sylvain Dupuls adre11111 un rapport rav<>
rable à la cla.sse des Beaux-Arta <!<! lAcadémie de Bel· 
SlqU• 

Dl 1~4. M l.Jppen• décréta qu'en vue d'obtenir l'Unlfor
mlU. oo n'en.oe\illeralt da.us les éeotu que 1., 4'! oouplet de 
Jt.olller 

En 193$. - M. Clooson pubUa une nouvelle étude dalla la 
N'Nt LA Progru. 

ltnlln . ., 11139, le V'Uron Bdg1 - datA du 12 mars - r .,. 
J"ttalt que le nouveau ministre d• l"lnalt\K'tlon publique 
a.Lt c adoi>~ • un nouveau text• 'mlddelmatte. neutze et 
wnie. notona-le) commençant par: 

c Paya d'Hooneur, 6 Bel&lqua. o Patre, 
POur t'aimer wu.a nos oœura sont unis etc • 

O'eat plutôt rOjp'ett.abte et U vaut mieux rtadmtttr• te 
texta connu par 80 p. c. des trots 11enérat1on1 de Bel1es QUI 
ae ocltolent: 

c 0 Belgique. 0 mè :e chérie, 
A t.ol noe cœun l t.ol noa braa • 

P S · La clrculalre en queotlon n"l'st appliqué• que dans 
J'enHJinement les autres mlnlst~1es l'ltrno1ent a. la 
D N on enS<l1111e. qui l'aurait cru, rn 4 ou 5 couplet.s 

Et aux Colon! .. on chlll'.lte autrement qu'à la Marlnelll 
Obi Oourtellnel... G. 

Ne fumez plus1 
Pwcs.& oette mui1e en bult )Ours et uttllsn plus qrea- l 
blemeot YOtn: argenl. - J'ln.dlque 11?Stta proc:~I facU• 
11Cr1n O.U.T, J.a6. bou.llYM'd Sa.Lnt.-Mlcbal. l~. ~ 

Soldats flamands et wallons 
Qu'on nt nou.a •ot-pare past 

Mon cher POkrquo; Po.11, 
Nous fo.:.&o<l4 l"'r\!o du Ce ~!ment de L'.pw! oc.. dt. oe 

Jou: < •~Ddredl :r. oct.XlreJ 1><lr an-6:.e ~:«iel, c.baque 
campqnoe aura un P<:ocon enUh=ent com;.ooé de ~ 
ma.no. 

voua ne aettz cer'..ilnemt"m """ èlO<Llll d apPHJ>dft que 
:ea premien 1<>"1ai. 1 protCOUT "°"'""' une telle r- de 
rain lurent lea F.an"-'l<la q•l ae rendlttn: au rapport du 
commandant de oomro.cnie pour ;proiester "1eriiquement 
et même !.._,.., entendre qu Ua n 'accepteraien: pa,. oele.e me
sure œ voula.i•nt vo" 1 unlW r(lS~ comme par le J>UM, 
c·~e oompo.<.tc de t.rola llcluton.. panadlés_ 

Esi-<le le aolW.t ou n09 dépulê,. "'· miruMres, tant ,.11J1ooa 
que Ga.man<!&, QW vwl••nt noU& diviser? 

Croyez olen qu'UJ1e telle laçon d'altu n'amènera qu'ennUll 
et d~"" et qu.c tous. ooldata 1\3.llona et tlam&nda, noua 
ne pennett.rona i;<1.1 qu'on nous .sépare; noua iOllllllea t.ollà 
!rere.::,, 4':~ dé:'e.odona ".1ll m~ne tdéa.::. 

Noua déLrona q•• i. ""'1• tout eut...- sache. par la ><>lx 
de voue revue, Jea «...,..,. lmparaonna~es ~ pt.:- -
mess:eun q\1.1. au :..~u de aur.,.- la pa!x, cocdwaent notte 
P&.1• au pue. lh< IOld4t c!v 42• <U LlgM. 

Comprimé de cafard 
'ln>Lt vlets. 

Moo cher Pwrquoc POi 1 
De. rappeld •OWI tnoodem de leurs pla.Ultea. ~ 

Tl"ol.& rrlela 1<>nt • rttt-nir : Il les exemptés qui ooounueot 
leur petit« \le po<la.lble et p;vhtable; 21 lto ch0meur1 
qu·on pole pour ne ri.n raire, 3) la t.&Xe militaire qu'on 
ne se decidera donc J.unalA ô appliquer. 

L'armée a trop ~u de r.œs-o!flolen> et surtout d'offl
c1ers de rtservt c·eat trb &lmPll" qu'on rasse repUMr 
devant les Con,...llA de re\1.\iOO 1411> 1.., mapte;i de 20 • 
40 arts et )<' 'oua aaaure que 1X1rml ces gena dlnstrucUoo 
moyenne ou au~rlcure on aura \lie trouvé un nombra 
lmprt'Sltonnant de faux lnapta :.; .St.-11 pu hVnte\llt de 
\Otr se d.,_-.;tner ncltem•nt deux cat4orleS de dt07ona: 
ceux qui abo.ndonnmt IOU\ pour ri:ntrrr sous lea annea et 
permettre t d'autrta. rou•tnt p.llS Je;;nes ~t am&. bien Po•· 
tan!$. de cnnunucr leur• aflalres. p.:ils!bleme."lt Ulllallk au 
foyer et de ratier la cllentële a<> &bstnt.s? Cela pé\.11 durer 
des mots. 

Pour !ta mllllalrea de a5 • lO ans c·est une cat.aat.n>Pbe 
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3 v~~~t~p~a g~tr!ep,Êur~n~ .t ~~~uf ma!~~!Ù) 
_ Tou• nos vint 1ont 1.aranti.1 provenant du pur Ju1 de r1is1n1 frais et c-onformu aux loi1 bttllft tt fr1nç1lses..-

LI plupart aont 'a~'""~. et 1h:,t 
3 
'b::.~~ de l' haltiM11• des di"Wen. propriétalrÏ:, boot. les 

3 
bout. 

Ponct.Koc vin roue• extro .... 550 11.- 8Nujolai1 Î934 .................. 7.50 15.-
Ent•e-~·Men, Botduux blanc 6.75 13 50 Ch.ltt1uneuf du P- 1934...... 15.- 30.-
c...,.,. "4)Wo""' ·····-·•••••••·• 9.50 19.- VolNy 1928 ···········-••••v•• 15.- 30.-0oo des Rai at>, Pull St·Em•lion 9.- 18 - Cevrey-0..mb.rta•n 1933 . . .•.. 15.- 30.-
0on\. de MIAMI P(ll'nOtt)! 1934... 8.50 17.- H-ce de S..une 1932 ...... 35.- 70-
0WtN" Cirran \935 ~rsaux... 12.- 24.- P0rto Douro FIGldour ............ 15.50 31.-
0\lt.,u M4doc; p.:;.êl......i:o 1934 15.- 30.- Ch.•""C>•llne Cam•er 6-C- E"pemey 39.- 78.-

\' A\~ (41JWIElA\El<ll. \'ll~S IE~ ~I~()§ 
1.S, Avenue dea Missionnaires, BRUXELLES-Scheut. Tél. 21,53,75 

... l'tcroultmeœ d'Une lltu&UOll. tnw. d'llll U'IL\...U de dlX 
"" qll1me ..,., 

Bt CIUll dire dee anJaana quall1lb qui se monondeot et 
peirdezn *" habUot4 &lor9 qu'on pale del tu de chllmeura 
doDi la pr'llldp&le occupation est de .!ou.or aux ....- ? 

on tAcbe d'~ayv le IOldat dans les cant.onDemeota. Le 
but •t peuH!r• a!Ulnt che& les Jeune& el&sscs. Mala je 
doute !Ot\ qu'on arrive Jamals à faire oublier à l'bomme 
d'~ mo.r qu'U perd do l'arvent tous lee Joun. que u. 
&Uuatloa elt p-t,YellleDl menacée OU que U. famille -
daDI la~ 

Lee Ylawr. rappeU. demandent au eouvernement cln acta 
e\DODdel~ 

OO .ou panoul t.:op de Jeuna dvlla : Ml c1Dta>a, au rooc.
ball. en ~ .. la Pkbe. Vous rend~'l'OWI coml)t4 
ci. l"eftet aw- des 80ldal& qui trtment .. rmiuer l"arvlle 
<1"UD9 ll'ltoncbe., pa."fola ~ la plula ? Cena!ns De ~ 
dlllMnt ~ parce qu'!la ~ Jeunes. Mala combien 
d'autnll • oentent reGIPl1s d'ame=me? OO r~ p&l'
fola d'a'V'Olr fait IOQ ~ parce qu'on est maintenant 
lac pœr. • . 

tTne 1ellle aolutloo • looorporer le plua d'hommes ~ 
a!bl.e. 6t&bllr un roulement.. 

Qu"eek:e qu'on at.tend pour Instaurer le3 Coiueiù a. 
rsoulon. pour onrOh!r lu ch61n.eur•. pour voter 14 to.rc 
mW141r• 1 My1ttlre... et Influences poil~ probe.bl .. 
ment.. Un U<!UUnant de rtserw <û '7 a"' 

ec - 14 llomma "" J>Otte pow la troûUiM 
J<N 4Jt dit ,. prem/.Or 1""1'. 

La guel'Te aoua-marine 

ne pwrn.ll M t&1r9 Il la Mu dll Nord ét&ll 1<Me ..• ma.la CD 
pau.ne • 1W' Yrale P.,. · cbr.a VMl SdWle, Ma ~ 

Sur le même clou, toujours 
Car ce 10Dt toujoll!'I les m&oes qui &rloqueot.. 

Mon chtT PourqucM Pa.1 "!. 
Noll.I eommca. clam notre oompagnJe, une trentaine de 

rappe16t de la cJaae 1932. Noua avona 't.6 mobUlaU le 
ler aep~bra 1939 Noll.I anans dé.là ét.6 rappelta en 
léptembrt, J'anme ptt«donte. 

Noua noua dcmo.ndons, a'û est nécessaire que ce 1JOlenl 
tou,Joura le. rutmes qui trtnquent.. Trou.-...oua 1oc1q~ 
qu• rau1.r,. part.le de notre ci....., TBQU• touJours tranqull. 
lemmt t aœ oceupaUona. pel'.ldan\ que noua !allon.t les 
&OUA- dans Ir.a aran~. •bandonnanl femme, en· 
tante ~ tru-all Oo a mtme rappelé <iea aoldal& réaldant 
l l'êtrallier œ;>e:ld:ont que d'autre&. bab.!ant la Belsl· 
que ont eu la dl&nC rester chez eux. Now. 1&\'Ull par. 
fal:cmtn\ bien q1e n o c'aue 8"rt de bollche-U'OU dan& 
~ ~lmcot,, mala nO\la •etr oiu '.v..: de meme avec p!a...u-, 
qae l'oo étab;Ja:e un roul<me."t ;><>ur nou. remplacer. 

~/quu n>ppeU1 ci.._ lZ dl< lf• IU ~ 

Chômage et mobilisation 
En.con 

Mon cher PourQUOI 1'04 1. 
Me référant e.ux 1"""Illes eta.tl8t.lq\IC8 qUI eoullgnent en

core la forte proportJon du ~" en BeJiique, Je me 
pormeta de vous taire quelquea ?'6tlexlona. 

LA =~enne Jouroall!o-e dea ch6m..ura a 'élève donc à 
~.000. n ESt s.nœma.: de ~t.ater que da.na~ 200.000 
cb6moora. qUI touchent encor• J.oura ..i:oei.t..,.,_. souver
nement.al"6, U n·r en ai: aucun cloDI. la llm;te d'àge de 
mob!ll5tlon ne ao:t 11114 ~ 
~ s !aux, é'1demment, """° a'll en ~ alm:.. la 

00..,.., du goi;~t aera:: QUM! durab:e et la réM!a~ 
ta.t;on profeso.:.on.neJ;e une ..neptoe lie plus crand nombre 
des cbOm_.. com;>le4 ~ oompr1ol antre c:.'>QU&Dt.e et 
IJOIDD'.e-c!Dq ans). 

Oooc, d:ms CèS 200.000 ch~. U faut reconn&1:.re 
qu·u y a un ;:oUl'Ceil!.qe dbommea moolllsabi. 

Pourquoi ne pas astreindre eea b~ à l• pre$1atl.>G 
mJllt.alre, en remp!acem~ 4e oeux qu, ..,.,t ind!spensa,. 
blell l l'éoollomle du paya? 

n n'est pae 6tonnant de coœtater que le budget de 
80 mllllcma de f.aru:a, co!U!GCl'é e.u ch~, ne suffit 
cuàre el que l'on ebarcbe dea ~. 

Alon, pourquoi cont.muer à m&lnt.e'.llr eoitle sit.u&!Jon? 
Que l'OUJce natloDal du PlaceIIWll>t et du aitmuiee 
œ- une ll.!lte deg chOmeuni mob.u.blftl qu: remplaœ. 
ront lea asentt de l'Etat et autree qui ccntlnuen'. à ftre t 
charp du 1ouvernement a1na1 q11e cewc qU! 10nt l •a ~ 
dt l'~U!llb:-e économique. 

Les S. O. R. continuent 
•• .à rouJJ>eW, 

Mon cher Pourqt<OI p.., 1, 
tTn pellt grain de sel 1 ... 

R. z.. 

lnsUtuteurs prtmalrea, céllbataltta, 8.0.R., nous nous abru
~ avec OOW'aie et dé>-ouement, teLt dCll betea de somme, 
et pataugeons comme des ean&rds dan. dee ma.rat&, c quel· 
que part en Belgique•. No\IITla à la aamelle, couchés dans 
la paUle. <votr Ordn!s de Réi\IJlent>. nous formooa la c ch&o 
vtlle ou~r& et laborieuse • 1 communiqués divers>. En saine 

L'AOOITION DIE 

Schweppes 
Amili0tt un 

WHISKY. llllMlllllOIOC:H 
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loclQue : à trav&U ardu et utile, bonne récompeNe, pena&
._ 1 Exam!QON DOS rétributions. 

1l On nous accorde tutueusemen1 15 p.c. de no. tràlt6-
~ llO!t environ 200 [1"UlC$ par mol8. 

2) X.. solde d'Un lttlfent at de 2 tranca par Jour, aolt 
IO tranca pu mols. 

Sott un total de 3ISO tranca par moi& pour ~llottr le 
menu militaire lbewn con!tture. verre de b.ere ). pour 
ac.bet.er Clpretl.fa. )ournaW< et couvrir les r.-... 11 dlvera et 
b61a& 1 nombrewc auaclta par le rythme nouveau d'une 
uistenu lnhab1tuelle. 

Comment cultJver oos connaissances et dêvelopper noe 
t&cult.éa dans cee cond!Uona ? 

Les besoin& allmentalrea et moraux d'Un 8.0.R. eont donc 
Il dé!l.clent.1 et dJJr6rtnla de ceux d'Un o!flcler ? 

U1< grOUpt ck jtunu donl le moral ten4 1/CTI uro. ----Deux poids, plusieurs mesures 
Loo Bel& .. oe ••nient-lis pla.s épusf 

l4on cher P01U'Cll'O' Ptu1 
PoW"Quo! raut-U que lea roncttonnalres moblllaéa toucheta 

60 p. c. de leur tro.1tcn1rnt, alors que les autres nt t()uchent 
r1&n? Ce ne sont paurta.nt pa& eux qui creuM'ot les tran
chées et plaœnt lœ bart>elt'3, Us .\Ont caaéol Oblen dOulllet
tanent dans les bureaux Et pourquoi raut-11 priver un 
srand nombre de f&mUlee cle l'lndemnJt6 de mobUlaaUon? 
Elle est pourtant plus <1'-'• nk=Jre là ou le ru. contzl
bualt pour la plus erande part au souue11 de la famlllel 
Pounluot 8 fr. t. c~lnea tpouses, 10 rranca t. d"autrea et 
12 francs t. d·autr .. e11co1e? n n'; a pu une te~ dltfb
rence dana le coQt d4 la Vie sur les dltf6rent.1 pointe de 
notre para! ..1.. B. 

La plainte du S.O.R. 
En clD4 point&. 

Men cher POurQ'UO! Peu 1, 
AJ)fts &voir !tJt claquer n'glement&lrement lfll ta1om, 

&lnsl que l'ex!ge la baute auat~. le pauvre 8 O R. ""'° 
pell (.au.s-<>fficler de rberre rappel6l ose aolllclter la laveur 
d'tln enteodu l \'OU• l"&i>IX>rt. 

Je suJ.s un paune llUient rappe;é Iles neuf dlxlfmee 
del le'ients rappelés 11<>nt - ét ... 1ent - ronctlonntJres> 

Notre souvernoment V!ent de d6clder que, déll>rm&l.s, 
- mauvtJa patrlo!M ne toucber&ient plua que 16 p. c. de 
!au- traitement. U a Juatement pe.naé qU'U convcnall, ~tent 
donné les clrconat&nou actuelles. d'adopter un nouveau 
cl.aasement des tonctlonnalrea et de ~ompenaer ceux<! 
.elon leurs m6r1tes : 

1) Il y aura. en !()ut prt>mler lieu. les fonctionna.ires 
de l'a.rm~ (Cewt de l'&.:t!YO ; Offlc1<>1'S. IOU>C)f(1c1tn, 
llO!d&t.al qui. • ca.uw des crands ennui.. r•uJtant de la 

REVEILLEZ LA SIL~ 
DE VOTRE FOIE-

~ll. calomel - et vous sauterez du lit 
le "''lin "~onflé à bloc" 

D raut que votre !Oie vel"M! cbaque )Our au tn61ns un 
Utre de bllt> d&m aon Ul!llltln. 

St œ~ bile am•·• mal 'ous ne dJ.iére:& pu •oe allmem.a. 
Ils ae putrellent. voua '""' sentet lourd. Vou. e:es conatlpe. 
Voitt ori:aniamc a·rmpauonne et \OU. àea a.tmr, abattu. 
Voua \"Oyez tout en n<>lr l 

Les laxatifs sont de .. p!a-aller. Une selle forc6e n'atteint 
.1>&1 la eau.se. Seulet les PETITES PILULES CARTERS pour 
le FOIE ont le pouvoir d'uaurer ~ aJflux de bile QUI vous 
remettra à neuf. 

Végétale.<;. douces, éwnnanra pour a.cliver la blle. 
61'19•• 1.ee Plltllee PUulee Carter&: toutes ph.arm. rr. 12 60 . 

• 

mobllla&Uon. recevront en J>IUS de leur \r&ltement de 
eénéreuuo &1 locaUona. 

2) Viendront enaul!e les embusqut<. lpoia de l<'rvlce, pu 
n.ppelf:sl, Qui ont crand besoin d'lln traitement ple:n. 

)) Il 1 aura alora ;..,. !onct.IOnn&lres fou MD 1 o!fldas 
de ~. Q'1l en Plua d'llne charmante tenue. trouveroc: 
leur traitement d'otrlcl.,. et de i;Cnéreuaes a:Jocatlona 
·~ leurs rrhes de l'actl~>. 

4> Il 1 &ura encort lea !ODctlonnalres non mobO!a& qU1, 
bien au cbaud. l ect.endre les rama1es de leur remme, 
souffriront 1un.out moralt>ment; t. eux &UMI, on n'&ecor
dera aucune cratltle&tlon. 

6> n y aura. enttn, le.. roncUonnaJrea OOIJ&.OU!clers de 
réserve. qui. coucb&nt aur la ptJlle, cb<ludcment enroulf:s 
dan.s une large couvenure de coton et Qui, pro!ltant de 
par leur prho!noe toua 1ea drapeau d"lnappttclables avan. 
taces mon.wc et autre.. devront, evtdemment, payer tout 
œla d'une ~tre dlmlAuuon de ~ p, c. D est ~ 
renient ap6c!C,f quib ne pourront. to aucun eu. d• po!llt 
de .ue de la et.lette. eu-e mla sur un pif<! d'fcallt# • ..., 
lNJlJ coll6cu• lea eoua-o!C!clera de carrltte. 

Le pauwe 8. O. R. •'O<U demande. mon chu c Pourquoi 
Pas? •· de voulotr bl•n 1nterœder a.•P"'- d• noa Cllefa. 
aJln qu'il& n'oublient pag que le servent de •n·e est 
tout da même aeraent et qu'il aimerait connaitre un peu 
des avantaae.t altachéa à u arade Ittre payé comme 
sergent. Il"' extmpleJ. Tout à vœ ordrea. Sergent Gu11. 

Rouspétances, encore 
Ollé! lL Q. de D. 

Mœ cher P(711T([UOt P111 1, 
Nous .ommea deux cent &Olxan~ rappel'- depula i. 

1er septembre, qUj 80IJllJlea cant()nnéa dans une rabrique 
sans feu. Nous eonans pour service! 11 par toua lea t.einP&. 
Nos vêtemeni. et bottines ne savent paa a6Cber. t.. nour· 
rlture, bt.ptlate c b6ton • ne nous donne que des maux 
d'est()mac. Le caJé ne nous parvient Que Uede. On nous 
donne naa permlaslona à des beurea llllpoaalbles et on nous 
aupp~ un Jour de cange si noua rentrons un oe•1 apn. 
1 h. 30. Pourtant, beaucoup d'entre DOUi ont juaqu'1 5 beu
res de voy~e. 

D noua aeml>l• pollrtant. a.-otr lu Que ~ congb dev&lent 
se pt.6Ser au ro1er et non dans :es traina. 

Et le moral r.. le camp , P. D. 

C'est maigre, dit l'orphelin 
et U aemblo ne paa a •·olr lorl. 

Mon cher P01J.r(l1WI P/U 1 
Je llsala dans votre numéro du 6 courant. le caa. trêa 

lnthes&nt, de oe veut mobilisé qul touth&lt 3 Ir. 50 pour 
l'entretlOD de eon petit. Certes. de nomlnwt mllltalres a 
trou\·ent dans dee situations plus ou moins analogue&. 

Penonnelltment. le me vols refuser l'lndemnlt<! ptt\"Ue 
pour les mc>blllâa. IOUS pttteXte que, Ofllhclln d•pull quel
q\lèl mots. Je n·t.1 paa el<! à chazte d'\W rme ou d"une 
sœur dcpula l'&1e de 14 ans au mOlDI. 

J'Oll auls donc r~Ult à la ma.lier• aolde du mlhden et 
cell~I constitue ma seule ressource. 

J'estlme que, dans l'intérêt mêm•. tant physique que 
moral de la troupe, U serait urgent de remédier t. cet ét.u 
de cbosee. artn d'arriver a une répt.rtlUOD Juste et êqul-
table des lndemnltloa. M. P. 

Du jeune ancien n ' 2 
qui .au, lut ausol, le C.1 .... L..o\. 

Mon ·ch.r POIJ.rquot l'O& 1. 
Je lia dans votre Journal du 20 octobre, la lettre d'Un 

c jeune ancien • relative à une oert.a!M cat~orle de mobl· 
llsables ayant rait, en tout ou en JlQrtle, la camJMi?'<" 1914-
1918. Et.&nt dina le m6me cas que votre correipondant. 
laissez.mol voua dire comblen J 'a_pprouve IOD PCllll4 IL! vui:. 



En'1'iè TI>lonta:;t de ~rre t. l'Aie èe 16 an.s en ~ 
'1er 1$16, au hG!t quar.re mata aprëa. ra: tcrmln~ !a cam
ll'14ne a>rc Q'1lllre Chevrons. crol.X de cuerre <deux cit&
uown, crOlX de leu. croix cltique de première cla.sae, 
mé<lallle du 111.on!Jllre c<lnlbattant. e!c 

Pendant la 1urnc. U fallait. pour être admls dan. un 
centre d'lnatrucllon pr<'pnratolre de sous-lieutenants awd· 
lltJra <CIP.SLA), Mn seulomen1 8 mols de p~ 
au Iront, m"la tu«· Ar~ de 18 an& aecompll.$. 

De ce fait, et blen qu'au front dcpu!s Jul.o 1916. Je ne pua 
faire Partie que de la c=lon du C. 1. P. S. L. A. de 1918. 
qUl f .u la dernière de la euerre. Mes eamt.rades ~ mol 
<nollo Hions près do deia cent.al reJo!inJmea !e Iront, apr6a 
arolr aubl Ira exa.mez:s de IOr\le, a.!111 de part!clper t. l'Of· 
feœlve !lnale PUia cc lut l'arm.lst!ce, la paix 11 la d~ 
billsaWU 

Chacun a'dfOl\'& de rc;:>rend.,... ses oo:eupa:lons cl'O!le&, 
e t Ica JCUMS terminèrent leurs ttudes Interrompue& par la 
irue:n O. ~· •ffct, Il fut crH dc1 GroupementJi u:mpa.t"alNll 
d'Etudlanta M!ll!•lrea <O T !: M.l. NO\l6 anons fait DOl19 
devoir, tout notre d"'Olr Il ne de<alt plus Jamais 1 avoir 
de cu•.rr• et u noua paraJJ&alt superflu d'alter, pour 6tre 
nonunt 11<>us-lleutrruun de rcserve. passer six !llOla suppl6. 
mentalres d•<DS un C 1 5 L. A. en tem~ de pt.lx, e,prù 
avoir atjoumt troia ou quatre ans a.u front. 

Vinet ana ont Pll&'<é. Le cuerre e.st à nos porta. Noua 
aommea louJouu r&Pll<'l•blee ... et comme simples aoldat31 

Ne croycz·l'OUIS pas qu·u denalt être possible de noua 
!aire aulne, dta a prtstnt, des COUB. ou nous faire dfec> 
tuor une cour:~ po!MOdo de rapi>el qui nous permettrait, 
h-entu•llemmt, d'ftr~ nomm~ aoua-lfeut•nan13 de ~net 

N• \'OUS oc:nble-t-11 ll"4 Injuste que nous. le& anciens, noua 
nous t.rOUVlons dana la situation d'ftre commandk par dN 
Jeunes etns dont nous aruns les ca;lllc•tés lll&4 qui ont eu 
la cbaru:t de nalttt c!nq ou six ana apm nous et qUI ont 
.rrtttu.. leur urTlce mllltalr• en temps normal, Ion de 
l'appel de leur ci.-. aprta la ruerre? 

Un ltu>U anden (no 1). 

-- ·---
Pandore fournisseur de l'Etat 

U Il rroirnet 

Mon cher POMrquo: Pa• 1 

X... rendarmu IOldata 10nt actuelle.ment eo uniforme 
kaki Leuro ooulltra <deux p;i!re.>I, leurs Jambihea. leur 
l!Qie, leurs bl'OSlta. cuiller, cout.eau. fourchet~. pmellt. 
etc. - toua tfftta ei obJ<>I& personnels - sont r<:JllU par 
l'Etat ~ tuu. en tenant compte, pOur en d<!termlner la 
nJeur. d'Unif !orm~~.: . mat~u~ 

Voici le porte
plume qui VOUI 

servira de lon
i\IN annéeg sana la 
moindre défaillauc:e. 

Swan Pen 
POUR LA Vif 

. -.:t~~ .. ·~ ·:: ..... _ .... : •.. 

Le tilleul de Boendael est menacé 
Alette! 

Eu.mllle • en prC\"Olt "~ dune d'un an pour llne paire 
de soulien. P!Ulleura ;endarmes. en l).lr.ant en campaSM. 
ont acllet~ de tre.a bonne. chau.»ures en prfra:on de Mon cbtt Poolrqum Pu 1, 
l'blrer Cq cbauasuna ont é•t achetées dans le civtl. Etea Le QU&nler de S'"Adnen, à Bwndatl, llt en pkme IHM-
aeront tax6ca m k bllsant ai;r la date à laauelle •el lnt6- fonnatlon c U est QUestlOll d'abattl9 le Tftlttab!e tilleul 
~ ont achct6 pOUr b dernltte fOl.S à la rna.s.se d tQUl· de l'a.nclen Dleweg, plant<! au XVI' alkle, et qul se dresse 

pement. 0:, •'Il 1 a pl"" d'un an q·;'lls <>nt ac.Ilet<! à la P* de la vieille peUte cbapeU. vtllaE<o~ C. Ulltul prè

œa.ssc. œ lllll .,.: pr~ "' tou}nura le cas . les chau&sures en aente d'mor11111 uoua bouclMol au cœ-1; U ut tout bard6 
que.tlcm seront reprbu par l'Etat. t. raison de 20 p. c. ci. de Ier, mai.. \al quel maJsri - qUAU-. al*:lea d'~. U 
leur valeur ~ t•état neuf n 1'rn suit que pour deux pe.trœ riWte, U porte enoore dea feulliea. in clea barbarea 'fOlr 

de aoul!ers, chM'un prrcevra une trentaine de francs. Auul, draient l'abatttt L. 
\'Ollà les 11endarmr.a devenus fournisseurs obl!gatolrea de Dans la baolteue de L<mdtts. U u:bi. un vte vieil arbre, 
l'Etat à dC'I condlt101u tx!raordlnalres de bOn marché : appelé l'arbre da MillQn. et qui esl &an& doute contemporain 
15 franca pour une poure M ooullers, o fr. 20 pour un du iTIUld poéte. Il est planté au bord d'Un trottoir et cepen. 
moucho!r dt poch•, 1 frllnc pour une paire de cbai.wettu... dant lu AnaJaà, aran& rurus dH arbrll et qW. par pum-
et lt reste à l'Avenrun \hue, ne les él"IUent Jama.ts. coassd~nl comme un 

Ma!s l'E:at n'en reste pu Il. SI !'Etat es!lme qu'une aacrUère !idée leUle d·abanre l'aneetre doot U s·ag1t. .. 
paire de chau.settu doit duru 6 mo:S, Il doit all4SI la Ausal li œ peut ettt qUMUOD de détruire le Ulkul de Boen
;iœ.yu 5 !ranca 1'1lleur r<eu.i 511 la P"Ye 1 franc elle ~l. c Nou.a l.lcherons de l'ép&ri'Oer >. disclll. tea Urban ,.,., 
dot: donc ftre rem:>la~ au bOut de 180 !oars d>'1!<' par 5, qw tracent le _,,...,. qu:u-ttcr Il ne s'aill ~Il<> c t.àdl r •: 
soit •'1 ~ de 36 Jours. On tttnd" ' Il /awt epa~rr ce •.el! arbre <:ut. com:z:e i., s q:to • c;e 

D'autre P21" mcort' bM tot:p o::i: ra..'t r 1>3ru lrurs Walt WhJ! man <coof. le cSOag ot the red •aoJ trtt •l, 
ch!!=.rn 1 l Cl de IF.'.an à :eurs !ra!•' a vu tant d ~oire. 

En!'U ln ;:,,r.d ,..,.,.. 'IO! ts son: tl'::u• d"en•re•enlr Iwr Troi> de vteux arbre< de l'agglomê."&lton - le groa tlllflll 
o-e n lo!'We • b" cl.- ....,! • et en octo~r< Ill ont de Latlr.eo. ftltre autres -ont déJi tté abattus. a&J. i; laut 
rl1I ~rr....,, l'!!!r ·~•.-. .,..,..,t l'lndf'mn r.l de tenue de 1 cœ•crvtr à tout pro; l'arbre •t · : .. d· Eoei•dael. 
•r;it<n•tne ll'J1la a.a. nt, p;1ral~ll. toocb~ lndumm a.ana:• à La s.>mpalhie et la,,.. ... ,.« a..· la Cuo1m.1&»on 

H. P., Vf'•danne~tctat. dee a.tonwnenr.s. • Jooqh-B. Lte01llle. 
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Le wallon à l'I.N.R. 

POCll'Q""' """' 
Mon cber PourflllOI Poo 1 

l:n Npcinae au Monsieur qu1 ~· c On ~lee • et qu1 
l'lnwrae CODln les quelques émlaslOD& en lan11Ue wallonne, 
ne pourrtez.•ous lui répondre qu·oo entend l 11- N. R. del 
mota llllllala. des cbanteu&es allemand• et des opûu en 
ll&llen. •t mfme des chœurs ruae&. 1&111 ae !&cher ? 

s·u aa•"&lt avec quelle Joyeuse amltl' cCll mot.t wallons 
rMc>nntnt dans nos àmes. Ir prendrait patience en ae 
IOUvenant qu"l.I éprouve peut-être cette tendres.e pour des 
cermes bruxellois inconnus d"'I Wallons 

Pauvre. WaJJons. bannis des fonctions publlQuea, pour· 
cha&Ma d"une industrie qu'on ét.llt!M de plu.s en plu.s, 
~leur ces quelques minutes de folklo1·e. lal&.sez·leur 
eela, au D'lOUl& F. 0, 

La Légion Nationale 
et la propagande a ntijuive 

Le chef de b Uflon w ddt.nd 

Mor. ..ber PO.U'll'VI PU1 
Je lia, ~ roue edmon du vendredi 2'l octobre un 

a.r11c:ùet Intitulé: Volkstuwcrtng tl Lcgwn Nattonalt: qw 
Ylk i. !&Ire entendre - par •u1e de c d~ducuona • fort 
Wm~talree - que la Ugion Nationale pourrait avoir des 
a tu.dtœ etran,er.... et plus spécialement, deis relations 
avrc: la PfOP<l~ande allemande. 

Je tiens à vous adrœ.ser une mi><' au polnt - aus.'u brève 
que P<>Mible. mals assez complète pour ne laillkr place à 
a ucune équivoque - et une protestation formelle aontre de 
1<•mblablca Insinuations 

Lœ c déducuons • de votre correspondant ou collabora
teur peuvent se résumer alnsi: 

Un ptr1odique anveno4s, Volksvtrwr•ng, a publié, 
Pala répandu par clrculatns. des &tatl&tlquu ayant trait l 
1·...,,-ahlslement de notre commerœ. dt notre tndwn.rle et 

de ctriaines professloos par 1"'5 Julû. pnnctpo.lemrnt etran
l•r&. Ces staUstlques ont é•é reproduJta par la Ugioo Z.:a· 
Uonale. Le professeur Ch!epner en a dtm0ntré la fausseté 
Or - déclare rauuur de 1- c tcho • - en~ 1937. deux 
d..., fondateUra de Vol.Uvrwrm•11 oat aalaté au Congrès 

d i.'rfun. Donc. Voiksvenc<'Tln9 aerall une auccuraalt de 
l'anllMmlti.me oazl. Par co~uent la LA&toa NaUonale. 
c acoqulnff au dit Volùvenccrl"ll 111<:), et c travaillant la 
main dana la malll • rrulc), uee oo p4rlodlque. ,lou.t un 
role ~omment 1U5pec1.. 

34-40,RUt: VAN 1'1ALDIR 
BRUXl!L.Ll!./·OU a.rT li/: -lg·"1- H 41.•l 

Tel est, en irJbctanre. le raloonnrmcnt de çotre collabo
rall!Ur. n ne corre.pond Il aucune rfallté. 

Il "" exact que le !!en l<r bruxellois de propasande do L~ 
U&loo Nationale a Nllté, l< 0ng1.empo arant les ev&!cmenta 
actuela Cvera lévrtcr 1939>. un tr-..ct r.produ!.sant i\ t tre 
documentaire. lu chltfrt·s panas 11 i·organe l'o!.trti~ng. 
Ce tract lndiqual1 ncth-mrnt ht source. en ces tem1cs • 
• Voici, d'aprt1 c Volk.ntrwcr11111 •. d'AntrrJ. la proport:on 
de l'lntlu~ )Ulve en Belgique. dans le oommorce. l'lndus-
1.rie, les prole.lona dtvrrsrs. etc. • 

Dans "' ~!>OIUC. 111. Ir pro!= Chiepn'T ~~lt 
sln&ullérement le tond du débat Alors qu·11 s a;lss:llt d'fn· 
fliunce Jufçe 1ma11<>n de '1"00 admlntstration. direction des 
attalres, upltaux, etc>. Ill. Chkpner ralMruwt n se ba

sant sur le chUJre d•1 1ut/I pru md ••• divlltnu..r /t. notre 
sens. al. <1Ans une entrtprlse, 90 pour cent des capitaux 
aoct Juifs 11.nflucllC<l Juive dolt se calrnler d'npres ces 
90 pour cent, et non polnt 1ulunt le nombre d<a llC'Oilllll-
11tés JuJvea atr.achhs l l"nllalrc Car a:ors. cinq gros 
actionn&lres ne re~nt<·ralmt qu'une proport~n Infime 
par rapport a 10.000 ouvriers 1 mployes ., ttchn!tlens. 
C'est alnSJ qu'a ra110nné M Chl•pot'T. et d3o.s ces candi· 
Uone. U a dcmontré aisément - mal' â roté de la qtte.5llon 
- l'absurdité dea atatlllttQUP3 •• Mals ce<:i est une autrr 
hlsl-Olre. 

J'al!lrme qu·u n·a Jn1nnl• cxL,té le molndre rappo~t rntrr 
V~ng et ln L<11ion Nationale. Le docum<-nt ollé 
par la Uaion NaLlonnle cùt Ni• lllJll•lé de la même !~on. 
par notre service de propagllnde, s"ll se fût trouvé dans 
n"lmporte quel aut tt orp.no de la pr~ belge. 

AI·Je ~·n d"ajour~.r que nous Ignorions complêtcment 
le fait. ail~ par \'Otrt corrcspondanL, dune 1>3rtlclpc>Uon 
des fondateurs de Vol.kU'('fiCtflng à un Congrès tmu en 
Allemune? 

D"autre part. J'olllrmt QU• Il\ !~on Nat1or.al• d:lm la 
campagne rontre l'invasion des Jutt. étnw•ers en &~que 
n·a été Inspln'e. ni de prra ni de loin par une propapndc 
nazie Elle n·a emprun1" à cclte propngande aucun éll-:lent 
quelconque Elle n'a j:tmals eu la moindre relauon açec 
des orncrs étrangel'I. !lie a•rst tenue slrie•em.-..• sur le 
terrain de l'inthét national ~t~~ Elle a écrit maintes !ois 
que aon atlitudt lut ératt d1rtt<e 1>11r la m1·na<e d'une cm. 
prise grandL<.'8ntt• drs Nrnn~<>a indé<!lrabl•·' Notre attl· 
tude à cet égard Nit NI- td1·nt1que. si le nauonal-sodall•mo 
allemand n'avah 1nma\~ ··xl~tP: o·nm~u~. ln lutte cnnt. ,., 
les empiètement& t·xrrulfs dr> rnlnnls d"Irrvl s'""t manl
restée. au coun de l'Hus~oire et parmi de nombrP 'X peu
ples bien avant la nal'$nre d'Adolf HJtl.r Elle n'a donc 
en aol rtrn 6" "Pklnqucmmt hiU "1< n et n·rst txU< uno 
invenuon alJfl'mandt' 

Je prottSt~ hautcmrnt contrr des t"'-C'3r: lSt ru; dœ• If' 
caract#tt est d'nutant pl!!! odle"' l'Ue la Lh1on N t!onale 
a exprtm~ Mn!l d~·ou...-, .aon npblon sur 1~ rr-po:- Uth 
~ la guPrrt ar' r"c Cc•.a n()l1! n ~t ' tu 1XLS mal 
d'injures. anonrm~ <t a 'ttS ,...rtûn• al ~• J J'à prll
tendre que nottt rtvob>t on du m nif«'-" drs lnt• • t ri• 
préconisant la soumlMlon d" Al ~ Il la pallt germ:mc>· 
aoviéttque était contra!rr aux ré :.,. dt.' ta veutra1~ b<ig< 
et démontrait n1>1 lnt~nuon_, • belllQucu'<:s •' 

L'auteur dt l'artlculrt qut nolL! me• tn nuse a donc fl:tli 
tort mal fn"J)lr~ F.nUèrrmr nt ralllts à la PJltllqu• rornl• 
de neutralité vt~llante, maUI &:1chant for' ben d"ou tll 
venue J'f\.it'T'U._1on qui a dfrlrnché h,, pri.."Scnt rnnf!tt 
noua aommes, croyer-l• btrn des Belges na .onaux. f' pn· 
trtotes drf>SSés contrt' toute lntn1s1on PX1.értt"1.1re dnn! 1~ 
atta!res do notr• P.•Y& Veu!lle-.L, Il re PMPOS notor ec 
.simple détall: quand. au co~rs du prlntempo u n Il r .t 
question dans la presse de Cl'ftlllnœ; l.t'T' • • es dr d llu
s!on en Belg!qu• de tract& de prop;:; ~de 'ra:md 
avis parut dan.< notre ori;ane aux t=n<11 duq 
membre de la U;lon Sallonalo q 1 
et en conuavrnt..::oo 8\itt nos dJr~t 
dralt une part quelronq· ·• A po.r 
dlatement exclu Je comp• sur 

Piull, 
VOIO'.ta rt de fl&lt:nt:, Cr 
dan~ rin1a :oittr l~ d, prnn rc. llg t' c 

patrouUltur, ChcLallCT dt: ra Lt~VJ .• 
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Sur la défense de la Belgique 
A P«>i- dilM IDtenkw du C>Olond 1·onWne. 

Mon elle POUTpDI Pa. r. 
Jt rt!He dam œt artlcle l\'OÙ' c Poun,JOI Pu? • d:> 

JO e>etobre, parr 31181 : L sur Ill dtltcaà de la Be:1r.que. 
le d~l&llt d'oxtnr.-PQlallan ou de ratu.:htmalt aux è•o
Dellle:Ua lntat>allooaux; 2. une eotuue oxa&erée pour 
i... rona et P*- ron.es, t. l'mcontre du cLoame . c Tou"'4 
ch&n<a tplOI, W1t ~ Cln tll!. toll.IOW11 plus !&Ibie 
qu'une cui,.._ mobile •; 3 le manque de oonl1ance dans 
IM • plll-b<>x >. qW delnandrnt CtPtndAnt, pour ~u-e neu
t.raUMI au dtmolls un tir d'anUlerle à Pointage direct ou 
une d~n.ee trop il'IUlde de mun!Uona pour tlr d'al'Lillène 
à Polntat"e lncllrect; t. l'erreur de crou. que ptu.s que pro.. 
babl•ment pu aV&Dt le printem~ un ptUple qui a actutl
lement 12 lrlilllOos de ""1data équlpts d ~ et &\'ec 
une IU'Ulkrle klUte moderne. en lace de 1 m1lllons de sol
dat& déclarés IJ&l' M. Gll'&udowt, ne unie s-a de oont.oumtr 
« prendre l ""~,.., en '1olant, une lob de pluo. la p&role 
d u reepoc; dœ ~ronUères et dt1; neutnùltes; 5 de vouloir 
aider la Hollande à se dl!Cendre. aloq que nous ne sommes 
pas aun (IUe, vu les ttrectifs malgrea de 1rens qui dnnlent 
ttnlr à notre aecO!U'a en certains cas, les obUgeant à ne 
pu allonvn ll'IU' Iront, même mallltt toua lea plus torts 
Obllt.acl.,. ma~rtrla en paya plat.. en le fixant dans notre 
po.yg; 5. mon accord sur des front& dê!enslra auccessiJs. sur 
la del~ plus facile des AJ'denne11, IW' l'tmplol des plans 
d 'eau QQfltre lea ptn:ements en O.'Che, IW' l'enfoncement 
dea croui- en torre tt !'amen~ de rond.lnl sur IP.S hau
teurs « do WIOna clana les pan, .. i:.- à dèCaut de pla.
qu.. bllndtts pour les deux ca.s. 111r le cour._e de ceux 
(tndlYldllS ou paya> quJ ne vtul nt pu tortalre a l'bonneur 
• qu! ne •tulent pu ~tre le Jou•t de • puwant.s • par. 
tur- l l•ur &!mature ou leur parole ~. 

Avec ma oonald~ratlon dlst!niUée. 
Le oap.-comrn. D , ol/lclrr de l'active. 

L'Eacadrille des Neuf Provinces 
Ou Ira l'iU'l"nl de la IOUJ r pt o! 

lA C~U a~ 10 SUM.1cr1ptacn1 .\aUOna.:t< "°"" tcnt: 
Monsieur ft Directeur, 

Les !on<la l"fC\leillla par la Sou.cr.S>Uon NaUonale Esca
cb1lle Neuf Provinces. \'erséa &Il C. C. 372.06. ~rom entto
remt!llt ttlll•"" oomm.. U l'a t<>ujoura tt<! clJt., au .Ministre 
de la De!enlé Nationale et la pre_.,.., ~ra, en tempes utile, 
avertie do '~tte tranam!Mion. 

A\'eo mra meilleurs aentlmenta. 
Paur le Comltt, M. L. 

Des livres pour nos soldats 
Les .....,, .• · •S contln~ent à pleuvoir dan& nos bureaux.. Ce 

ne aout ~ "''ukment des hna pou_r w d' trau-e qu·on 
noua demande, mals aus.l des llvres d'etude let les choses 
ae compUquent" et noua sommes bien forc~s d'a\ouer Que 
notre .srn1ce ut dé!lClent sur et point Il l'e•t pe.rce qu·u 
noua eat lm~ >le d'envoyer aux Jeunea s•·na des tralt<!s de 
aclenc.,. q'1! d.atont du siècle Mmler. Le bQn Ganot de 1890 
retarde tl I• v1e1ux Michelet n '" qut de trèa lointalnS rap
pona avoc I• duo de BfOtllle Chers lect•ura. raut-ii en dire 
da•o.ntage? 

Nous aommes 4e rn~m• plua que d~licleni. en pot;tes de 
T. 8 P et en ph'1:los U nous en .. t pan mu que:ques-uns. 
marnl!lques, rnal.s' QUelle déœptlon pour les plouca nanus 
d awa.....n. lrrèsxlra b.ea comme la beau'-" de Jaal>el. 

Alon. vol!l I On ' cm&nde des bolto à musique, des Unes 
de ad•ncr •t de pbllo llDPhl• et l'on d'emando ausal des bottes 
en caoutchouc de t4•Utes lea pointure., dea laina1<es, beau
coup de !Aina~. des harmorù= à bo11the, des 1&Xopbones, 
des pen1llou• d• fanl are, des cbansona. des Jeux. des mar
ralnaa l'Ornpau,....ntel et t.11cotanta .. 

Reçu à ce Jour ~au"'dl su de : 
Anonrm•. rue Van 4en Schr!eck, Jette : 3~ romans. des 

P.P.7, <Ica Wu.ut., un aros i.aa de reu.u;"' Ut~; 

.'1. W Arrt• Woluwe.St-Lamb<rt: 37 romans: A. Liénard, 
Brw<•I:~ 111: dewoeme cheque de 100 francs pour le tol'L 
de M•1L"-'rt't me ~ <!e Journaux et c1e ttnles: ~Ille a .. 
collot, Vlhorde des romans d"uenture, en tout 58 •-ol1'.ll"' 
des • Je ais tout •· des P.P ?, des c Lectures pour IOIJll t; 
Dr '1 . ruond. bdl .. : un !>Qu et bOo poote de T.SP.; 
.\nonym•, Boltsron : un paquet d' c lllustratloo • : \n~ 
n)'IM : d0$ rom&llS deux Jl'œ !aa d UJuatrahon. des rerutt; 
'1. Wllliame, 7 romans; Anonyme !par la pœtel : 2 romans; 
L Vlno7, Nuuy : beaucoup de llvree et Illustrés ; de ta part 
de Fr-.ançoiK ; une vmitaine de bt'4lux roma.œ: Anonrme t 
un pe.quct de 1 Bonnes Soirtcs •. Anonyme : 1 Bonn.,. Sol· 
r~s » et 1 Illustration »; Anonyme : !&>de Petite lllustra
tton; d'une llontoise : dea ilvres flnman&, des rom&n1 
lrançe.ts. un h&rmonlca à bouche 'bourrah 1 pour la Mon
IOlle' c·est le premier harmonica' : Anonyme : deux ~
taa d' c lllustrattoo »; Anon)'mt : re\'Ua diverses et, IOU• 
Joun ,\ nonyme : revues. P'•alll•ta Blrus. Bonnes Soil'HS, 
M~lllWOe&. TbJS, Bnue.:es · une rrand<' ca:.sse <le rnmkf!S, 
Ptt.!e It:us~at10n; Bonne Auberir. Bruxelles, 32 cCEuv1" 
Ltbre& • . ~ romans: D. Dufour, \'&:~t.-Lamben : detlX 
paires d<J 1•nts de boxe. 

On ban pour tous ces généreux cltorens! 
N...S Pnért aux soldat.> de nous donner des adressca 

ln.;!Xtenao et complètes; dea colla nous reviennent. 

---·---
ON NOUS ECRIT ENCORE 

- Dan.. la 1'1ld;odl!fu... >n ôu c Cb.J~1 •. d·Adam le 
24 octot>te au soir, le su.;eu, """' a oubùè le ps&a'e : 
c Jal ..,,.., l'Allelrul<:Jle. et J ai remarque que let. Ali~ 
manda étaitnt IOuJours almal>klo .. "i>rCA le diner. • Neu
traht.e? - E. D. 

- Il Y a lei, dans not.re batrerle, enViron 200 bomm.., 
Y compria le.. sous-olhc.ers dt rlwrv~ : la solde jO!lllla.lltre 
est <le UO Cranes envtron. o·auu·e 1X4rt, u y a un comman
dant et deux sous-Ueut.eM.ll~ de """·ne. Solde JoumaUere : 
::~':'°n 300 ltancs. c On • hl trou\e sawnàtre. - un rai>-

- Il n'est pas mau• ais de rc~:er : beaucoup p&mlJ 
nou.s dOl•ent faire, pour rentrer cht'z eux. <ie su a hwt 
b~~res dt' >'O>a;i:e. Ces b.ur..i IOllt prUea s:ir notre cong6. 
Ak>rs QU<' dans les re@1Dltnt.s qui nous aocomP"illent. et 
la plUP&l'L des aut.res. on add1Uonne lea beures de voyaae 
!lu congé. ce que no.:s en\"ons beaucoop ü>110, chez nous. 
les heurte de retard $Ont dkomp:4!es aur le prochain con11é! 

Traquons le cafard . - Du 26• B. GenU'. 

- Un franc par Jour pour le moblllaé, ce n'est pas trop 
pour un OU\'rler quJ P,."'.Mlt 40 faiA plus dans le dvU. Ou 
laut.-il rci;arder pour trouvn mmna bien loti? - Un aoldat 
d'1nob,lt.s ... 1 P~ut-ttre parmi ccur qui ne mangent J)al l<>tu 
~' lwriJ 

- '-" moral du soldat eot aouvent tonccon du pari. 
monnaie: dés lors. pourquoi ne pu twrunu l" gr.er èl••é 
contre k "4!.ma de !aHur dont j<lul'\Sent te.. exempte,,.? One 
uue de Io p c prele~ee sur le t.raltcmtnt des fonct10noa1.res 
Qui ne font paa de SC1"11ce à l'armée mctu·.üt un baume ...,. 
bien dts cœurs ulcérés. - A bon.I. 

- Pourquoi les ronct1onna1rca moblli'<'s seuls doh·<nl-111 
sunll' une dllnlnuhon massive de kurs JJ<)gg1b1!aés de vivre 
et pour(luot pas aussi les toncuonnuirt."I dLmeures en pla.oo 
t't. lt-1 rn.ilJtatres de ca.rrière 11on mobtlLtc.:S? - A. F. 

- O.. adjudan1$ de l'acUv~ ronlllll1"'1onnés par le mlnt. 
tre de 1A DêJell&f' nauonale comme chcta de pe:otein tt.. de 
la oorte, hon1 <Mire, pensent QU'U lt'nt.t b<·n. pour ren/Ol'C('r 
ltur prttUie de lts a.s.=Uer au erade de scu...~lleutenant. 
~te mesure ne co";enlL nen et ne oomplèralt "" aucune 
ma.ruen PQl..• une nonunation D 

FILMS P A THÉ BABY NEUFS 
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Tlrnbrologw.. 

Que 006 philatélistes ne a'lmi;atlenteDt p&a Il nota !&rdOm 
llll PtU à le& aatlslalre : le courrier militaire est tellement 
ati.orbant et les heures ne comptent t.ouJoura que aoUUU1te 
m1nutü. Nou.a noua e!rorcerona d.t tair. une dlatrlbul.lcm 
nndredl procba.ln. 

Reçu cette ~m.alne, une belle collection de l.lmbrea arwen
'1.n.a de Lui$ Lefebvre, Buenoe ...,.,_; des t.irnbrM de SUMe, 
de Norrile et d'Australie. de A. Z.; deux tnveloppeo bien 
prnlu et un Pttlt cal&!otr>Je, de GvlUlllu, RocbetOr\; dea 
Umbru dlnra. de AnOll)'>M, Ooteode: une •nveloppe et un 
bel al.bWn. de J.,,,. De/m·w•. Gand. et, on!1n. :M Mlperbfil 
planch-. de P. J, Brwtellâ - On .,.and merci l t.OllS. 

' ' ' l' 1"14 ..U.TOJ)le 

- a. c. pk-. de IZ'Ola entan1.1, li6 de 42 ana. ~ 
oomptable, da.c'Jlognpbe ~ent6, mteWiieot et d.t 
bonne pltsent.atlon, cbau. teur adroit, cherche emploi quel 
qu·u IO!t. 

- M. B, 30 ana. père de ramw~. cberebe occupation 
comme représentant <très au courant produlta l)harmaceu
tlques> ou d·employe, alde-<:000ptable. Ecrit et parle le 
tran~ et le flamand. 

- ELU<IJl.D,t de J'U.L.B., d&ns la débine, déslze donner 
lec;oruJ de répétition Pour préll"rer aux. humanités gréeo
latlnea, spécialement: le.tin. çec, matMmaUques et phy
alque. - .t . A. 

- Dame li4e de 40 ans. prd<>-malade dep de nomb. 
annéea lrét. éloe.>. asant son rua m.lllclen de la c!Mae 39, 
P6tlant ~ llamand et anrtaia. cherche un emploi. 
Sile <IMlre aussi YeDdre U%lA! trà belle horloce anclonne l 
p&MJ<Uller conilll!Mour pour prix modhé. - M. W. 

- On areblta:te nous slgnale la 11tuauoo d'Un brue 
homme qui mhlte l toua eaard.I la plus enùére blenvdl· 
lance li:.; habitant du quanler N -E. est élecal.Clen. père 
de lb: J~es enta.nts. et a encore a btll .. mtte t cbarge. 
Oume:- très travalllrur ~ compèltnt, U ne troun pas sut
llamment de travaux rémun~rateura pour subvenir aux 
beaotna de .. ta.m.We. n a produit quelquee types de Jouets 
trio lnlfénleux qui feraient t. la Salnl.-Nlcolaa la Joie de 
bien dee entantl. D souhaite que des penonnee oompatJ5. 
ll\lltfll acceptent de les examiner Pour lea acquérir éven
tueUement aux meilleures condltlons sana devoir pa&Ser 
pu dee Intermédiaires. 

Dlllque aoutien de veuve. &116 de 25 am. dlS~ de 
tnJUce. de IBiltA! rob~. dJx ann~a <I• pratique commer
ciale en tant qu•empteyé secrétaire. dactYIQîraphe rapide. 
trio au courant de la branche • textile ' opér&teur habile 
INr tout.. machines t calculer, Mdlan~ conduire \'olture. 
router à rilo et "'entuell..,...nt avec mscblne l 6crtn por
table, cherche place: bur.-u. aecriULrlat. facturalloo, ald&
compu.ble manutenlionnalre même. Bxcelkntee références. 
- 1JI D. G . 

- Il P., at ana. lnll'Odult d•na mftallurrle et ven-erte 
en l!!eli!qu• et en Anli•teITe <oo U a quelquea relations) 
c:bettbe place de représentant ou toute autre actlY'lte exlb 
neu,.., m~e à l'étranger. Assluoeralt auaal la !onction de 
correspondancier en trançala et en an11laa. m~me quelques 
JOW'll P&I' eem.alne. 

- H. P. ~ a.na. pare de ram.llle, ayant tenu avec Ille> 
cM dlveraa 11érMceo rnann.. atlNtatlona). famlllarla6 
avec l'auto et la moto. cbercbe n'lmPort6 quel emploi. 
.Etudes moyennes. Pas de flamand 

- J D., 30 ana. cberclle place oomme vendeuse dAna pA
u--t. ou •wl.lsllel:nexxt atmllalre. De bon06 l!ducatlon et 
dlatlniUée elle ~ dee œrtltlcata qui p.rantlasent aa 
1>61falte bonneteté 

- Noua avons reçu: Mme J . H pour ~l B O. 20 tr.; 
& T. Bruxelles. 51'J() tr.; J .-B Eyld<JD. 20 tr.; P . H. Aod.. 
25 tr.; pour un bolls aux eoldata rrançata; anonyme. un 
l*luet contenaat une ebem.lse homm• et dewi foul&rds; 
R . Braln .. l'Alll.ud. 20 tr.; R D Sta.mbrul1ea. 0 tr.; M. 0 
D. 6 tr.: 0 F,. 10 fr.: O B R., Ven1ers. 10 tr; Mme D. 
N. pour dN'• malbeureu.sea, 100 fr. - on srœ meret à 
na. cfnéreUl1 leeteUra 

Société Intercommunale 
Belge d'Electricité 

RAPPORT DU CONSEIL D'.tDMINISTRATION 
4 ranemb1'e (l"""1le aruuu~ !hl 19 oc1obn IBJI 

Ill~ 
Noua al'OJll l'hoolleur de "°"" prioenter OOtl'e n.p_.i. 

sur IM ~ eoclalc. au coun de l'exercice 1i3'-b3t : ~~~ ~~~~~~~.:.la OO't~pte 
La crise 6cooomJQue a encore Influencé oœ ventea <rtntt

fl'.le : Ml fléch1-ment du d6but de 1938 que TOUS ~ 
DOU1I raOPQR r;ll'6œderu. I'• aocemu6 au coun &\il ~ 
ld.ême -iz. d• i·annee. ma.:a a·- at:â>U6 eowi1e eo 
li39. 

L'ensemble clea produits brui& de l'~tatlOO,, des 1'eft>o 

~rrœs.r~~u!ft ~~~ ~ôt.53ear ~ ~ 
Les charll'ea flllane1~ ont a.beorbè fr. 4.2111. 7 IS .64. lt$ 

trais g6néraux et d~ dlve~ tr. 2.S0!>.70197 et lei 
fonda d'alllQl'tlsM'm•nt du prenuer ètab~ent oœ tlA 

do~~~n ~,~·~ ~ aommoa. le bilan se cll,ture JlCU' 
un bénéfice de rr. Sl.414,00'178 contre tr. 4.9.~.15024 Pour 
l'exercice précédent. 

Bn pn!senœ dea 6vénemen1& ln~matlonaux et consldà
rant la altuatlon de t.rtsoret1e de la ~}!z-1!'.1'"' en rep.rd 
de ses eng&iemcnl& réaultant de 1'111lpw....w. progra.mmo 
de travaux qu'elle • en cours. U convient de ne p6a TO!p&r

tlr l'enUi'reté de ce bi'n~nce. atm de conserver à la IOCI~ 
des <UpOnlblllW. suffiaante!I. 

o.na cet onlre d'ld• noua voua propœons de porte 
une somme de 20 mllllona de franca li wi !<»:Ida de pmt
slon et de nxer le11 d1Vldendea nt'A l tr. 37.3S pour lea IJAlU 
aoclalell et l tr. 42.20 pour lea cenlléme$ de part de tan-
datA?Ur. REP AR'llTION 

vo~o"=t L ~ ~l'OOS~tlec:a-=iœ 000: 
l'ex~ de tr. SJ.414!007.79 : 
~iJerl ~1d'=ede~1~nûiëâ"PirïiiTè"a~ 2.~o.•oo» 

475 000 parla SOCJa.lff ..... . .. .... • ............ 11.876.000.-
DotaLtoo l un fonda de pl"évWOo ............ 20.000.000 -

Au Z"oscl~!~tlon et au COllèll'e des 
oommlasalrea . ...... ....................... ................. 1.698.830 74 

AUX p&rt.I aoclalea ...... .. .. ...................... 11.177 ,816.18 
dont: 

A repartir en .f.Y1<1Cnd•s .... tr. ll,87S,000.-

~11~~~~es if:"1~ de fondateur 
2'.~~:~.~ 3.m.eeua 

dont: 
A répe.rt1r en dividende> ..... tr. 3,J90 000.
Reliquat de ttl)&l'tltlon 3,861.48 ----Total ....... - tr. ~1.414.000.19 
COmpte tenu dea retenu.,. fUicales. la ttp&nlt!on cl-d..ua 

donM lJeo au pa1 .. ment d'un dl\1dende net de tr. 37.lb aux 
P&rta aoclales. contre ftrn!W du coapoo n. U et de fr. U 20 
am: œnuemes de ll&I'\ de fondateur. contre rrmlse du 
coupan n. 38. Cel d!Tldtodea IC"'llllt payables l partir du 
3 novembre lm 

Société d'Electricité 
de l'ut de la Belgique 
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REPARTJTlON 
OontormWl<'nL aux dlgpœiLoons .... tutalrea m la matlère. 
r?part ltl<m du bélléflœ de l'extJ'CIC4! a·~tabllt ce>mme S"Jlt: 

In<erU rocupérable de 5 p, e. aux ac!JOlll de 

Ci~~ c. "&Uiïiaièmë1ë(S°j,ii&i :: ~.OOO.-
Clln&lrt8 ••• ••. -·-····-·-·-····-·-·· 650.000.-Du .urplca du béDè!Jœ : 
A~ ontre lei ~bres du~ d'ad· 

.... ,,n..,ti-a11....., ~ du oolJe&e des commlMabw ••• 839.8e3.83 
A la clllpc;JQtloD du ozlSeil. à rtpar\11' en '"'" 
IC&UOna ••••• ........... ••• •••••. .••• ••• ••• •••• 2'79 954.61 
Aux acUoaa de captt&I pr1~6'a et ordln. 2,799.54&11 

m.t.Joria d"WI prélevemenL de fr. '63811 IW' 
reltqua\ de reiiantUO'l antbleure, perm•tù.nt 
ftp&Tl.lr en dJYldendes 2.800,000 Cr. 

Aux dlxl~mee d'actlona de fondALeur . ..... 1,679.7:1:7.66 

~~ ~'1:..,end~:· .. ~: 1,578,~~68 
-----

Total .. ....... tr. 6 "9,092.21 

Lm d!Ylclcndel &UJ..rus &er<ll\l mla en pa:emenL à pan.il' 
s ,novembre proc:ba1n. d6ductlon taue d~ la taxe mobi· 

Pr. 72 ID aux actions de caplt&l prlYllfllhs. contre r&
du coupon n. 22. eL aux &eUl:llU de capital orchmures, 

tre rem1ae du coupon n. 30; 
Fr. m 'IS • ..,. d!xlemes d'actiœ cl<! fondateur, contre ~ 
lie du OOUP<ll'l n.. 30. 

Société d'Electricité 
de l'Ouest de la Belgique 

le Coin du Pion 
OU SOlr, 22 oct.obre (candl4ol 1 
An1enta. nbn.niet. elle11 pubect ea .Oe..mtmes leur n.am.. 

me. et n'ont plus. pour t••toWfer 80\la la cmdre du dNe.D.chan· 
iemeat et du doute. tee 1)1.UTI'• h6..- reden.nu. eold&tll apr .. 
a•otr •endu lew M.111' &t:lD Que ne C'Cat p .. utJOM celw de 
dNœuTHe. lnutU• • toue comme • eux-mtmee, et JouJ.IN,..ot 
Cl• bien. t.errecU.. qu•ua n'&Y1.lent ,_. eu la f&tl.CU• d'~ 
qujrlr 

Cel.& tombe aou.s le sena l 

' ' ' De Ccuran4rc, 2a oct.obre Cl.a Cl'lle dœ Dépôts) : 

..• ED Belltque, depu.Ja 1929, l• oombr• dea bWet.a en ctr
cu.J•t.tcn • doubl6 de 60 p. c. La Bela1qu.e en d'&Uleun Le 
Nul P&7• au QJ()oc!e où la crue b&Dca1re rul:.e pareW• 
&CU1t6 •• 

RetlJ'eU.Selnmt 1 SI la cuculallan ••ait doUblè de 60 I>. c. 
d4n5 le monde entier, où donc pourrait le ttfui\er la satnLe 
MaLbtm:lttque ? 

? ? ? 
Offrez un abônnement à LA LFCTURE UNIVERSELl'..E, 

M. rue de la Montagne, srux .. nes. - t00.000 volumell en 
lectlll'\'. - Abonnement& : 50 francs par an ou 10 francs 
par mol'I. - FauteUlls num~rotês pour tous les tbéALres e~ 
~r.es pour les cinémas avec une uDSlble ~uc11on de 
pru: - Tmpbone lll3.22 )'JJQue ? hl!'W'ea du soir 

Dtmandcz. le catalogue de la ~ Universelle. On 
\'Olume ttUé 1900 pages• Pnx : 15 francs. 

? ? ? 
De RadJ<>.Schaertttt, 26 a.ctobre <Chronique <!u jour) : 

. • Le Polie Van Leert>erabe. • 
... la detUnf:fl f'oulut qu'U mourr&. .• 

FUtur ? Ou bien si l'imparfait du subjonctif parut pf6. 
tenttard au speaker ? 

? ? ? 
De Parl.'-SOfT 23 a \Tll : 
Elt n• • l'bOplt.a.I de l..Aln~MRn h! 21 mars. Raymond·Andrt 

M.a.rtl, m&1"1U-<'htf au te R A C. N )1 J6lldtatlom aux pattota 
e \. oc. .. ·œui au btW. 

E.<pcrona •1coe c'esL là une ex~ptk.n et que le cadre d"9 
aoua.afflc.en de rarm<e coloniale lr&nçalse n·es1 pas COQ). 
~ entltremect de martchaux cl& loi'.& qw ><ennem de 
naitre 1 

? ? ? 
De la Ga.:tte de BianUz, 24 auLI : 

Lord Ptr\b a q,uittf Londrf'le pour Nnlrtr en An1leterra. 

Comm<'Dt ce dlable de lord a,.t-U blen pu s'y prendre ? 
? ? ? 

De La Fro.nct (Ardennes>. ? M!ptembre, à propos d'une 
colllalon d'autos : 

La Yteume dt M BeraùE"oer a ft.6 Yt0ltt11meot beW"tff ., a,, 
ce ce 1au .• •Ubt do lfrt~ui d.tdts. 

ll D'y fUt tt..alheureu~menL r&6 d 'acddtat dt pe:rsonn~ 
On .., demAn<le sl le rtdacteur de ce fait clJ\·ers ~ chJ.. 

l'\ll'l18l ou ortbOpedlSte. 

Correspondance du Pion 
A - Indiquer sur l'tnrtlop-pe CORR PION. 
B. - S1gntr l'81blement tt donner adrtJrt, •mon ... panier. 
C. - L'1r•qu'on •• ré/ért à un ttzte. indiquer la ~ago otl 

Il a paru 

ON REPOND 
- ~ Thocfn. - D n·exi. .e ,,,, d'l-dttlClll de la Bible 

dolUWlt les textes complets 01.. uon ~.xp..rsès comme voua 
le d<inandta. le • Concile de Tn-nte • ayanL arrete la liate 
df'S U\fea aalni.. a lll.Sére' dans la Bible •• c en vue de 
detrul.re les errrurs et <!e e<or~ner cbns IEglt>e la purel<I 
de l'Ellan;lle •. 

Les bonnes (dlUON encore a...... facfüment LroUvables 11W' 

le marché eont • • La Sainte Blble t pa.r Le Maistre de 
Saci. publl~· en 1730 - une ld<·m. publlee par Hachette 
en 1838. • La Blble ». par le chonoinc Crampon, dont une 
nouvelle ~1t1on parue en • copyright 1939 t a ét<! rev!aff 
par 4"" membres de la Compag1uo do Jé.u.s, de la Soclé~ 
de s:JnWcao, cto.. 
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LA • Salnl<! &ble • - Yer>lon d'O$trnold - éd.:ée à 1 - Pour &nu t c - c Elltrrc..u • e&t m.ucuJln, su:a 
Oxford et Brwtelll>S en Ul\H, ne contltnt ~ wus le~ ln'l't$. aucun dout"' - 1. 
arrftea par le Concile de Trente; m&nqur.nt notamment: 
Toblr, Judith. La Sa.teMe, IEcclt-<iaat1que. s,,ruch ainai que ON DEMANDE 
lea Cieux ln~ des Macchabé<S 1 Je cherche i!);.llement., - On atmable lt- l<ur n. poumut-11 me comm JJ1lq11er 
même en extraits : l'Ecclésiasttque et •~lalcment : li> Sa- des rense!gnl'm<lltb pour Wl• conference sur M. F<rnaru! 
pleru:e de Jl\sus de Slrah t250 .,.., av J ·C.J en vue d'ache- Stverui. écr!VIUJI belM•. - A J. 172, 
•• une e&Q~ pbûosophlque. - e: O. Z2. - E1.ud. en mtde.·1n; cherche à prix avanl.8&eu• un 

- Pour S. R. - Je vou.s remercie t,..,. oordlalcment pour traite d'anat<>mlc par R.ouv1•re •cdJUon recente1. - G c. L. 
lea rmatltrnement.s au •Il.let de l'Abbir.ye de Ton11eren. Je - Un aimable lt'Ct..iir ptl<IOêd .. i..u c r.e.. Mylll•rts du 
canltate cependant QU'Ii y a oonfWllOn, car lee lndlcaUons Peuple • d'Eugtne SUe 1 SI out, pourrait.-U me lea donmr 
Qu'on trouve awc .sources obh11.-amment 1.J1dlqueœ <e ra~ en lecture 1 Ou \Oudralt-ll a'en drra.1re? Men:l - R v L. 
portrnt toutes il !'Abbaye des Capucins. fondée en Soignes - Q ul 1oudmlt m 'MvO)er le& chansons: c Un cbat:treur 
par rar~hlduehesse Isabelle en 1626 et ne pet11ent <Ion<: d'automobile •. • TWa Jall prçon • .etc. - U• ir.oo<lut, 
a·appllqutt à I' c abbaye • de Ten"rren où. d'apr<s Henn - On ctnmtste mobl~ d•m&Dde des tn1:61 de clltmte 
Plrennr, le Duc de Brabant Antoine de llow'i<>tP>e tut mlneraJe •t chimie orp.ruque deocriptn·e emp]q) él à l'Unl-
lnhwm en 1415. Yel"Slle. - A. V. IZI 

0'*-l!leurs, oomme Je l'ai dlt., celui~ est enterré dans - l. IJn aimable lecteur \'OUdralt-U m'erpliquer ce '#1 eâ 

hctueUe ~Il.se de Terrneren Son tombc'au. éri;6 par les le • C&rn~ Entl<r«mem for 1.ntemallonal Peace •, 8001 
aolna de 1·arcbid11chesee Isabelle. L hélaa f tt<! d<moll u but., orc:uusat1on. Mir,,_, et.? 2 Un atmable lecteur •ou-
n'y a pu longtemps. - P. L. D. Uccle. drair.-11 me cédor le ~lre ld.Cllarulall'e, eramm111reJ 

- Pour G. dt S. - La crolX iramm~e rt 1:\ • s.·astlka o Pour l'étude de la lan!rJe et.IJCllillole ? - Sergent V. H, 
ne &Ont qu'une seule et même fl11Ure Le tenne • svastll<a • - LI' commandont de la 4c Cie du 2e Grenadiers B p s.-
Mt.. Je pcnu, du sanscttt. On retroÙve ct;-a r<prê,.•n111ttons 12, Arm~ belae. dtmande d"" Jeux pour sa cantine : Ja-
de tellk:I dans l'Inde, Où sans d<».ite elle ....i nce. en Crète. Quet, etc. 
en Aal~Mlneure. Telle cette croix pmmée notre sur fond - Quelqu'un PoUl'l'alt.-11 me dire si le Uvre c La ~"" 
rolJic, darl8 une lll0<>3ique de &)'tlllllOllUe dtroul'erte en lerle • est encore en v~nte, où et à quel prtx? Ora.nd men:l 
A.a~Mtneure par le pro!es:;eur Msyenœ et vtstble dllns la d'a1·ance. - A. X. Y. z. 
Mlle d'Apamée au Musée du Ctnquanl.t·natre (Ironie !J. A - Je voudraia &\'Olr quelques renseignements sur los 
notre époc/Ue. la svastika est Stu'10ut une aorte de féUcbe. ma.nœuvres deo eou.o.-rnarln$ et notamment s'ils peu1 .. m 
de Porte-bonheur. La denuère lmpératnce de RUSSie. tré$ lancor leurs torpilles étant oompletement sous l'eau OIJ a'll.t 
aupenUlleuoe. &\'ait pour elle un• ITIUlde dth'Otlon. Maa doivent remontu à la aw1ace pour e!fectuer leur ttr. -

elle la représentait à l'en"•l'5. c'est-à-dire to<ll'tlee dans le J. B. 81. H•ll· 
oena contraire à celw des alruJllee d'une montre. - J'ai a!1.S1$·<', à d1rtérentee repras. awc errort& ~ 

D - donc pooslble que certalllS p&>·• de l'Est. dont la pérés de moueties, e1111ayant de 1e dtbamlsser d'un oorps 
PoJosne. Mtacbem à cet emblème une vl!l'W t>entfique. _ accrocbé aoit à une p&tte, eo1t à I& Point<! de la trompe. 
A W. C'OM Wl COl'fC de l'&SPKI et de la grandeur d\m 

- Pour Albert P., Anar.on.. - Eon tCharles-Oene,1he. œu! de mouche, rt de couleur bW.c &ale. ESl..ce Wl pa.ra
LôW&-AU8U&t~André-TiumoUltt de Be&umon~ d'J : agent dl- site? - Pttal Cltn""-l. 

plomaUque !ranÇ&IS Il<! à Tonnerre, 1723-1810. rut cflebre - Oil trOUver du repr~t&Uons de certains embltmu 
par l'arnblgulté de IOll sexe. EnvO)'f a Su1nt.-Péterboura. u reUgieux c~tols dt l'tpoque DlinOenlle tels que double 
obtint de l'impératrice Elisabeth l'11lllnnce de 1a Russie hache. fleur de lys, crolX la~ QU gammée 1 On plan d• 
oontre la Pru$le <1756). li sPrvlt avec d"ttnctton dam la Crête avec lnd1catton de l'emplacement des fO'J.lllea? Merd 
ruerre de Sept Ans. !ut nommé chevalier de Satnt-LoUls d'avance. - A. W. 
et envoyé à Londres camme mlnlatre pl~nlpot•ntlatre Là, - Merci à l'aJmabte Mtrt FiC•ll• pour ses extraJla de 
U eut. avec l'ambassadeur. oomte de Ourrcky, de graves dé- Journaux relntl!s à l'ExPo dœ ProduJts Sud-Afrlcntna à'oc-
m~l"'- fut d!s!;ri>elé o!!tclelloment. mai., continua A oorr.... tobre 1938. Puis-Je luJ rappeler que ma demande pon&lt 
pondre 1eerêtement avec Loul! XV l'i le oom!A! de Bro- sur la relation d'un banquet quJ eut Ueu à Bnll<eUea, al)l'N 
1Ue. • l'<>rellle du roi •· En 1763. le brull ~ rtpandll à Lon- l'Expc en Qul'SUon. 
dree qu'U était une femme déluistt. •t ... enntmla firent A l'époque, la pr""8e tut ._ ~ement ren.<ctin~ 
.S bien ~e Louls XVI. en l'autorlaa.nt à rentrtt en FI&nCe, Préparant une petite no~ce hJ.&tortque. j'&unus 1oulu sa1·otr 
exigu QU'Ii re1·ê1>t dœ babU.a d<' ftmme. Il 1•rut donc l quelles és!•nt ll'S pcrronnaLt.1'6 reun!.es à ce diner et ob~ 
Versailles m robe montanre, court d'Ur.e toque de ,.•loura. Quelques di!tal.la sur les~ quJ turem écha.tlfOI. SaVOlr 

a1ec - membres de maitre da.t'lll<S •t.,., vwrc roututt no:amment 11 c..tte a<:'lvtté c<>mmettlale Ha.lt en npport 
d• coupe de 83.b~ D retourna en Angl ... .ure en 1783. reçut a1·t'C le plan d'oxpa~ ooloolale do M. Ptrow. mlniatre 
d<1 rot une pengion de 12.000 livre. et. à la Rholutton. fut de l'A!n'!Ur du Sud - et aut"111' d'un projet qu'à cette 
rtdult à d<;inner dœ assaut• avec le r:\mcux samt-Ceorges. tpoque U aoumetta1t Pl""'ISément aux autœ1tés colon!atrs 
n • compœé • La Vie m1Utrure. poli! que el Prl' fe de de Ll.'<bonne et de Londres. J'lcnore si M. Plrow lt pr&-

~!Ue d'Eon •. 1778, et c Lolslrs du cht•all<r d'Eon •. &orle sema èll'all'mtnt à Brux•lle&. si l'E.~po et le b&nquet ont des 
de mélangM quJ pomirent rn 13 vol •n 1775. - 1. D B. ll attaclles avec le \'O)'tll!e d• M. Plrov; ou st ce &)nchronalllll 

- Pour G. L. 113. - Contrairement a11x affirmations apparent est dtl à une co1nc1d•nce. 
lneuctes de J .. les etudes de llcrncle en t1e;ence<1 oommer- Merci d'avance à t.011t ltcteur de 1 P. P.? • qui \'Oudra!t 
ctaleo sont bien plus Po,_ que celles d'lng<'nleur oom- me donner quelqun rcnvlRnements. - E. G. n. 
merctal, bien entendu lorsqu'll s'niclt du dlp16me déœme - Je S1>mls d!'Sareux d't'<'hnnger un cours d'•lecutcl~ en 
par un ID!itltut reconnu par 1 Etat. - Un L. s. c. deux volumes touil1!&nt plua de 800 pa•es. l'un sur le oou-

- Pour And c .. Foren. - Bien reçu les broehurcs; noua rant continu. l'autre aur J., courant al,ernatl!, oontre le.1 
les avona rnvoym à J!ananM, uccz,, Mnct tabl<-s pour I• tra<'<' d•-s oourbes de chemtns de l•r, l'OU~ 

Pour Dr Sc A. F - 1nr1n1ment men:; poitr lt& ren- et can•ux. par Jult'.a Gaunln, Edition Dunocl, Pllrl&. -
~tanement.s. Transmis à 1·1n~res.-.! W. A. H. 77 

- l'lour A. H 47. - M~I pc>ur ltS INlltl~nement& des- - Quelqu·un peut·U me «<!!'!', de Flammarion: 1 1"" 
unes à M&rlanne. Tran.<ml$. Mande &\ P1lt la ctt&Uon de l'homme • m bOn &t et 

- Pour Luu L .. BumOl-A~rtJ - l\11:.!e mercis peur la oompltt ? - W A 19 

charmant<! chan...,n. Nous en publlon.• ~e t<!Xte. - Un aunable l~t..ur poumil:..U me dœner d'6 mw'l· 

- Pour G \'. S. 39. - M•ru pour \Olre almable propo- gnemrnt.s sur l'cxploltatlon dts dlS!Mb'~tell."S a:i!Omatlques.. 
.Stion: nous en &\Ons lait i:-rt à E G 22 au ""'" desqueb je s"11 ~t! de f:ll!'e un tra\'all' Des 

- Pour A . • li SI. - Nous \ous nmerc.ons pour le nu- oonsldé."ations ~traie; ooncemam ces appareil$ me ...,. 
miro d• c Mauh •· mats Il nr nous IXlmlt pua réPondre au nuen\ é"a! ment prfc:leu.cs. Merci d &\'&D<e. - Alil<>mate. 
dé&lr dr E. G. ZZ Nous le lui avona tou\d<m •m oyt!. 

E\ mille merci pour les parole• d ' • A>e Ma"a •· Le. 1ua11u>cr11, no11 1 ;.;tre1 11e sont pas rtnt1w. 
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OnL rn\'oyt• lu. aolutton cxact.e Mm~ G Slc\'rns samt• 

O tl!C·•. Mille l'llOll ... ;1fff'<'t ire Wol. Camb. Mllt ' Vnnd<·· 
1'1tle, Bruxl'll<-.. H OoUllll'll. BraCQU~'lll""· L L h tbl<' 

M1in\'ault les O•unuus son (011djou tou1à, N1r1 V D 

Pacn..u.lc du Karll'\l'ld, ~'nu.<t! lO•J.'. E. Br an. Lal hU} . 

E !'lumelin Gêluu11llc, J Pn•narche et son fils O.<&\<JI~ 
:-11\·cllcs, L'air rst bien bon so les ,..êdes. Boubou .\1 A /\ N. 

• Vcrvlen. OJ!tant.-1.e!cbnc, Que .. aucamps. Un pruneo.u 
po.r Adolf Steifrll'd 11 ks p1C'ds dans ~ J~ Vieux Cour· 
t.n Wépion }.!me F.dm Oll:et Ostende Le> N~\lllols 

l Oan~ae La Bou1rrle! Mme E. van den B<Tllh H•Y. 
Prf\:CDt voudr \Olr p('ndrc Ado:f.:e • .san,uma1n.. Allô, 

Kadc!f, 1c1 Boubou L ./\ Ma>t Oand: H .\l>e<-k Molen. 

ocek: /\h' al Gilberte pouvait chausser du 41. Ann"·M•rk 1. , 
F rasnes·let·B111astna1, J..R Rocher, Vieux-Genappe P. D•· 
J ongh<'. 8eha«rtxl'k V1Vl' 1.1 France• Robespierre M D1spn, 
Wmtersla~ Mrllt• /\,Laude. Schaerbeek: Mme Dury. Brux.; 
B Savonet Wti~r.m, /\ Van Brecdam. Raver.yde: Mme/\. 
1.ebacq. ~lanllllt. Victor baisse. c'est ccrtam, Batkry, 
R Mahiru, t.a LOuvwre .\1 Schlugle11. Brux Hallllrz fre. 
res P<.ru"<':Z, J Oc!<:ux. Wavr<. ~ime A Ponsan. Fons~ 
Jt joms m~ 1œux aux tltns :O.ttlo :lime Dubo1,,.Holvoct 
Ixel;es, Lily Hoc Bruxelles :O.lme D Ooonccic<, Bruxrlk.! , 
Nic a+I romm1& m Oaume q.q pèche de j('uncssc• Fl'lt· 

c1en L 11\ilk blanc. Le '1cux Z'ol!eau d°" Incas Pour que 
Ot'Orgt'a ronchonne molns, Elm. Debecq Bracqu~n.<'S 

Il Po!f 1et, Eyne /\ Kayser, X.L. · J Polspoel. Scharrb<'ek. 
:\lmc ~1 RA:-ynnrrt.a. Tirlemont.. o·un v1eux menai;t- pour .. 
quoi pas:en. Onvr,néc R Grun, Verviers: Avec dt' la 
pcrs/'H·1 amna aucmt lt• but, M. Oubuisson. X.L. M. Wll· 

motte, Ltnkrb<'('k , Ml:<· Bunderman. Bruxelles: Pour qu•• 
mon Wor.1 gurr~'<· b1rnlOt. Y\orme. J oe Cre1-ecœur. Bmx ; 
H0çirarrts Rardt, Brrrhrm, Mme Ir. Hédo, Mons. En 
prn.<ant a J acquelin<·, P. B : L. de Schepper. waesmunst<'1: 
S entt'nd.rt• lol.l.S ~.-n.vmbll'. ce .&t>rBit s1 fillllple. n·est~~ pas" 

Lo Rom 

La r~a · 11 a...s pa,..,.n.,. ~ "llard• a .., Jl·midl, 
eUu dolttnl tir., e~lta -. enll<!l/oppe J~e t l portu 

- e11 the, cl gauch<" - la mentum c CONCOURS '' · 

Solution du Problème N 511 

4 

1 

2 
3~.f...'..-!.µj-!-f.=-

4 
~~~.:.....:. 

5 ~~..:=::_+.!::::.. 
6 

7 

8 

9 ~4-=:+-!-+:-...:. 
10 

11 

67 89 1011 

...::::..i.=:....i.;....;_ 

1,,.s reponses exactes seront publkes dans no: re numéro 

du IO novembre. 

Problème N 512 

1 

2 
1---+---+-+--+--!~ 

3 
"----->---+-.. 
1---+---+-

5 
6 
7 

8 
9 

l---l---1.-~+--

llori~ontalement .· l. bOwlnt' d mats. :.!. donne â la btère 
$a ~veur - racine de que.QU4'•s mots 3 terme de musi
que - mesure: 4. en Crete - alltnKC, 5. foin· une marque -
moyrn de trans90rt; 6. statuaire français - cm;ployè par 
le relieur; 7. oiseau de mer - llrtlcle êtranger; 8. dieu -
dans l'ab<.-céda1re. 9. mtenuon p: , .• d Europe 10. parue 

d'êtab:~ - plusieurs personn<-s Il d.bll' annule 

Vnttealement . 1. OU\-T1er - ab1'°\.1at:on 2 souuent I~ 

1 ralta - cthlop1ens 3. attirer !lcuve russe: 4 mterJ<'C· 
1lton sorte de suppt('SS!on 5 ~ion françaLsc; 6. agrê
mcn: - caracter:se une ieunc f11le 7 pr<'fL'e - pronom -
jouet 8 d;COt)'.é<lone - d'un auxlllalre. 9 troublê 
- con)Onct.on. 10 Eli<' manq~r d'a\ant tra:.n - lerme de 
phya!quc. Il faire un travall ptn1ble - ondoyant. 



PLUS DE RESSORTS A LAMES 

Suspension Unique au Monde 

EXCLUSIVEMENT 8 CYLINDRES 
MOTEUR SOUPAPES EN TETE 

ACTUELLEMENT 

vend près de trois fois 
plus de voitures que 
son plus proche 
concurrent dans sa 
catégorie de prix. 

PAUL-E. COUSIN, S. A: 
239. CHAUSSEE DE CHARLEROI. BRUXELLES 


